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Avec une Diffrtation fur l'état aëtuel 
de ces deux Provinces. 


Par M. C.. qui y a fait un long féjour. 
NOUVELLE ÉDITION 


Corrigée & augmentée des Mémoires 
hiftoriques & A AAIE A publiés 
par M. de B** x- aliie PEA. 
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- EPITRE 
DÉDICATOIRE 


A fon Altefle Sérénifime Mon- 
feigneur le prince LOUIS 
DE ROHAN, évêque “de 
Strasbourg ANS PER de A 


MONSEIGNEUR. 


Lorsque votre efprit judi- 
cieux & profond parcouroit, le 
vajte théatre des intéréts des prin- 


ces de l’Europe , la Moldavie & 


a iij 


Ur ox MRD P TR Z 


la Valachie n’ont point échappé 


2 vos regards & a vos obferva- 


LE y 


tions. En mettant votre nom à 


Ta téte de l'hifloire de ‘ces deux 


provinces Je fens toutes les obli- 
gations que Je mimpofe envers 
le public; mais je fuis mille fois 
plus pénétré encore de celles que 
je contracte envers VOTRE Ar- 
TESSE SÉRÉNISSIME. Si je 
nai pu donner à cet ouvrage la 
perfection qu'on feroit en droit 


exiger pour le rendre digne de 


DÉDICATOIRE vij 
vous , MONSEIGNEUR , j'ai du 
moins lavantage de` connoëtre 
combien il nef précieux de vous 
en confacrer l'hommage. Je l'offre 
à un prince protecteur & ami 
des arts € des ftiences , que l'on 
a vu déployer avec le plus grand 
Juccès les refforts d'une politique 
Jage & éclairée. Je n’entrepren- 
drai pori de on Jr , MoN- 
SEIGNEUR > FIL d'approfondir læ 


marche que vous avez tenue dans 


des Circonfances auf importan- 


a iv 


viÿ  EPITRE DÉDICATOIR—. 
tes & auffi. délicates : mais: on: 
Jait. ce que vous doit lä patrie; 
& fi je ne puis. vous élever un 
monument digne de [a reconnotf= 
Jance , J’ofé vous préfenter un 
tribut de mon admiration. 

Je- juis, avee: de. plus profond 
refpeét , ` ; 


LES 


MONSEIGNEUR , 


DE VOTRE ALTESSE SÉRÉNISSIME, 


Le très humble & très- 
obéiffant ferviteur , ik 


C ARRA 


DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE. 


Dom 


Le ROPE eft aujourd’hui le théatre 
des grands événemens > & pour ainfi 
dire , le fiege de l'empire du monde. 
Fa France, l'Angleterre, une partie 
de l'Allemagne & de l'Italie occu- 
pent le centre de ce continent, & de 
ce centre partent les Jumieres qui 
vont éclairer les autres contrées du 
globe. L'univers s'agrandit aux yeux 
du philofophe; le génie perce à tra- 
vers les obfcurités de la morale, & 
la vérité brille. Les fciences conio- 
lent l’homme ; les arts fourniflent à 
fon luxe & à fes befoins; le goût 
perfectionne fes jugemens, & lhif- 
toire , en Pinftruifant du pañlé, lui 
découvre l’avenir. Les circonftances 
où fe trouvent les fociétés, font telles 
en ce moment, qu'il ne manquait 
a y 


x. DuL SAC RODER:S, 


plus aux gens de lettres & aux fa- 
vans qu'une application conftante 
de leur’part, & un-hafard heureux 
qui plaçat à la tête des fociétés, des 
rois fages :& des miniftres éclairés 
qui les encourageaflent. Mais ce qui 
intérefle particuliérement la politi- 
que, Ceft la connoïiflance géogra- 
phique & hiftoriquedes différens 
peuples qui habitent la terre, & fur- 
tout de ceux qui font circonfcrits 
dans ce continent. À voir nos com- 
pilations énormes , nos bibliotheques 
immenfes, on imagineroit qu’il ne 
manque rien à nos connoiflances , & 
que nous avons des notions claires, 
exactes & fuffifantes, non feulement 
fur toutes les nations qui habitent 
FEurope , mais encore fur toutes 
celles d’Afie , d'Afrique & d'Amé- 
rique. On a lieu de s'étonner enfuite, 
quand lexpérience vient nous con- 
vaincre de l'ignorance réelle où {ont 
les nations les plus policées de l'Eu- 
rope à l’égard des nations voifines. 
On ne connoït de l’empire de Ruffie 
que le nombre de fes troupes difci- 
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plinées &! de“ fes vaifleaux , que’ la 
ville'de Saint - Pétersbourg , que les 
prétentions de vétte cour! On ne con- 
noit de l'Empire Ottoman que Por- 
gueil du delpote, l'infolence de la 
loldatefque , la parefle des Turcs & 
les abfurdités de leur religion. Plu2 
fieurs de nos favans ont voyagé en 
Sibérie), à la Chine , aux Indes, en 
Californie, foit pour obferver à la 
hâte dans les cieux, foit pour pren- 
dre, en courant, une idée confufe 
des mœurs de ces peuples qui habi- 
tent fous la ligne ou près des poles; 
& aucun ne seft fait gloire de par- 
courir , en obfervateur philofophe & 
politique tout enfemble, (* ) PAL 


— me 


«(7) M. Poivre eft peut - être le feul qui 
ait voyagé & obfervé en philofophe ; M. de 
Pawde premier qui ait fu apprécier du fond 
de foncabinet.les nations les plus éloignées! 
Et l'auteur de L Hifloire philofophique. € 
politique des, établiffmens des Européens 
dans les deux Andes, eft l'unique écrivait 

a vj 
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i 


lemagne , l'Angleterre, PItalie la 
Suede, le Danemarck, la Hongrie, 
la Tranfilvanie , la Pologne, PU- 
kraine , la grande Rufie & les pro- 
vinces Européennes de l’Empire Ot- 
toman. Je fais bien: que toutes les 
cours de l’Europe ont prefque par- 
tout dans ce continent des miniftres 
ou desconfuls; mais ceux-ci n’ont 
fouvent en général d'autre loi que 
celle de fuivre la routine prefcrite. 
Les obfervations qu’ils font ne font 
relatives qu'aux circonftances poli- 
L t? 
qui ait ofé envifager de loin tous les peuples 
connus, fous tous les points de vue. H ne 
m'appartient pas de foupçonner même des 
défauts dans un ouvrage fi digne de Padmi- 
ration des! fiectes & des nations; mais iline 
femble que; f Paùteùr avoit vu defes deik 
yeux ; il auroit vu beaucoup davantage & 
beaucoup mieux. On eft fouvént à plaindre 
‘quand on eft obligé de travailler for les 
mémoires dés autres , & dé chercher la vérité 
àtravers lés erreurs & le menf@nge! > 


£ 
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tiques où fe trouve leur cour à Pé- 
gard de la puiflance chez laquelle ils 
font envoyés. La politiqueen retire- 
t-elle tous les avantages qu’elle fe 
promet, & ces avantages répondent- 
ils à-fes projets ? Cette queltion eft 
importante , & mériteroit d’être dif- 
cutéelamplement. Mais je reviens à 
ma premiere , qui efte de favoir juf- 
qu’à quel point nous: connoiflons les 
nations étrangeres contemporaines , 
& jufqu’à quel point ces nations con- 
noiffent la nôtre. 


La France eft le;point d’où,je pars 


pour fuivre les rapports qui fubfif 
tent en ce moment'entre les nations 
du globe, de Pune à l’autre. :A peine 
ai-je quitté les frontieres ; que je 
wapperçois déjà. plus aucun rdppott 
dedociété entre cette nation &r-celles 
qui Penvironnentsi jeeniy vois que 
des: relations -paffageres-idẹe: Come 
merce „dont: la:trace:s’efface infen- 
fiblement à mefure qué jen éloigne 
vers le nord, où vers le::midi;:ar 
rivé aux deux extrémités -de lEur 
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rope, je te rencontre que deux: villes 
dans la circonférence de ‘ce conti: 
nent ; Conftantinople & S- Péters- 
bourg , où la France ait quelques 
relations ilolées de commerce & de. 
politique ; ces bornes paffées , le 
nom François va fe confondre dans 
les vaftes contrées de la Sibérie, de 
la Tartarie, de la Chine, des Indes, 
de la Perfe, de l'Arabie, &c. comme 
celui des nations les plus anciennes 
{e confond dans lhiftoire. Si je re- 
trouve par - ci par-là dans quelques 
villes maritimes de l’Afie, de l’Afri- 
que & de l'Amérique, des traces lan- 
guiflantes de nôtre commerce, & 
des idées confufes d’une nation'qui 
exifte au centre de l’Europe , ces 
traces & ces idées ne nyapprennent 
rien de pofitif ni de certain fur cette 
nation: Mais ce n’eft point à'des peu- 
ples barbarés ;! ignorans , qu’il ap- 
partient les prèmiers de’ nous con- 
noître ; Cefta nous au contraire), à 
nous que'la' favorable influence d’un 
climat tempéré & l’heureux avan- 
tage- des fciences exa@es ont fi fort 


PRÉLIMINAIRE. xy: 


élevés au-deflus des autres peuples 
de ce globe en courage, en induf- 
trie & en lumieres , à démêler le 
caractere, le génie , la phyfionomie 
même des peuples contemporains , 
placés fur cette terre comme fou- 
mis à nos obfervations & à nos cri- 
tiques. C’eft à nous enfin à connoi- 
tre ces mêmes peuples, avant que 
ces mêmes peuples fachent fe con- 
noïître eux - mêmes & cherchent à 
nous connoître à leur tour. 


Mais que réfulte-t-il pour la rai- 
fon, la morale & la politique fur- 
tout , d’une connoiffance profonde , 
exacte & véridique des peuples loin- 
tains qui environnent l’Europe & des 
peuples d'Europe qui nous preflent 
& nous environnent ? 


I en réfulte, pour la raifon, des 
moyens de réflexion, de comparai-- 
fon & d'appréciation ; pour la mo- 
rale, des idées neuves d’induftrie, 
de combinaifon & de vertu peut-êtres 
pour. la politique , 1°. des certitudes 
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démontrées de l’impoflibilité où font 
ces mêmes peuples d’inonder comme 
autrefois nos campagnes & de nous 
chaffer de nos foyers ; 2°. des avans 
tages de commerce bien fupérieurs 
à ceux que nous avons acquis juf- 
qu'à cette heure. Le philofophe raf- 
femble les différentes mœurs des di- 
vers peuples épars fur le globe; il 
les compare, les analyie , fait un 
Choix , & de cet affemblage heu- 
reux d'idées & de fyftêmes il forme 
un code de morale, tiré de la na- 
ture propre de l’homme, de fes be- 
foins , de fes droits & de fes devoirs. 
Ce code devient utile pour tous ; & 
de cette morale univerfelle, naïflent 
des rapports directs entre tous les 
hommes, des moyens de conciliation 
& de concorde entre toutes lesna- 
tions ; & des fecours mutuels dans 
toùtes:les fociétés. L’honnéte homme 
ou le:voyageur infortuné neft plus 
étranger nulle part; un bienfait un 
acte de clémence ou d'humanité re- 
tentit d’un pole à Pautre , & paffe 
du fiecle préfent à la poftérité la plus 
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reculée, Le favant , occupé d’unautre 
foin ; interroge fur un fol étran- 
ger les plantes &.les minéraux; il 
leur demande des fucs & des fels 
profperes , favorables à la conferva- 
tion de fes: compatriotes ; tandis 
qu’un autre fe plait à connoître des 
fleurs , des fruits & des parfums nou- 
veaux, pour augmenter leurs jouif- 
fances & flatter leurs goûts. Le poli- 
tique attentif aux mouvemens des 
peuples, à la forme de leurs gouver, 
nemens ; à leurs inftitutions mili- 
taires, à leur. caractere intrinfeque 
de force & de courage, à leur fitua- 
tion géograhique , à leurs alliances 
naturelles & refpectives , au dévelop- 
pement de leurs. vertus, ou à Pa- 
viliffement de leur ame; profite de 
toutes ces obfervations pour juger 
jufqu’à-quel-degré_de-grandeur. & 
de puifflance ces peuples doivent 
parvenir ; ainfi que de la foiblefe où 
ils doivent tomber; & tandis que 
dans le préfent. il médite Pavenir; 
le pañlé lui apporte le flambeau de 
expérience. “i 


AV, PIE S EM Riso N 


“Non : ce meft point affez que les 
princes où les niniftres fuivent dans 
la marche dé la politique une rou- 
tine oileufe , tracée par une prudence 
timide “ils doivent étendre leurs rei 
gards autour de cétglobe & prévoir 
dans un événement pañlé ou dans 
une démarche préfente , la gloire 
d'une nation. 


t Le partage de la Pologne eft un 
exemple frap pant de Pinattention des 
politiqués. La cour de Verfailles, 
plongée alors dans la plus fcrupu- 
teufe fécurité à cetégard, mofa pas, 
malgré lavis prompt & lumineux 
qu’elle reçut de fon ambafladeur à 
Vienne (*), croire aux prétentions 
iropinéès des trois cours co- part 

et 


a) Le prince Louis. de Rohan étoit alors 
ambafladeur extraordinaire de S. MT. C: 
auprès de LL. MM: I. & R. J'ai eù occa- 
fion d'entendre à Varfovie le comte de Mo! 
jenski, favori du roi de Pologne /&-plufeurs 
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tageantes. Cet éveil donné long-tems 
avant que le partage fùt figné & lorf- 
que le refte de Europe lommeilloit 


à") D 


politiques de cette cour, regretter. qu’on: 
n'ait pas fuivi dans -le! items: les” avis::du 
prince Louis y & fur: tout le plan ré digé par 
S A. pour réunir la : confédération à Se. 
nislas-Augufle }\ & empêcher par- lale par: 
tage de la Pologne. J'ai encore vu Pimpre£. 
fion profonde qu’avoit faite ce plan fi fage, 
adopté par les påities intéreffées, & com- 
muniqué , pour en hâter l'exécution, à M. le 
baron de Viomenil, maréchal de camp & 
officier diftingué, qui fe trouvoit alors près 
dei la république confédérée. La prife-du 
château de Cracovie le 2 février 17725 cf 
Pépoque à laquelle les lumieres & la pré- 
voyance du prince Louis font devenues pré- 
cieufes & refpectables aux yeux du roi dẹ 
Pologne , & même des confédérés , à qui Pon 
avoit fait fentir la néceflité d’une concilia- 
tion qui eût fauvé Ja république. 


Lx DISCOURS 


fur la foi des traités , auroit dů chan- 
ger les événemens. & la marche de 
la politique actuelle, 


Pour acquérir toutes les connoif. 
fances favorables & relatives aux 
grands intérêts des princes ; il eft 
donc très-important que la politique 
protege & encourage vivement les 
gens de lettres qui voudront fe li- 
vrer au pénible loin: d’obferver ‘les 
nations fous toutes leurs formes, La 
connoiffance des langues étrangeres 
eft le premier paffeport que l’obfer- 
vateur doit fe procurer; & ce pré- 
jugé national de fupériorité & de 
fuffifance qui choque les autres na- 
tions & qui nous empêche de leur 
rendre juftice, doit être abfolument 
rejeté. Mais ce qui eft tout auffi ef 
fentiel ; c’eft de ne pas donner dans 
lexcès contraire: & dene pas croire 
que toute nation a les mêmes vertus, 
le même génie, le même goût, la 
même fenfibilité , parce qu'un feul 
homme inftruit par. les voyages ou 
par une éducation diftinguée , fe fera 
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trouvé [ur notre paflage & nous aura 
comblés de carefles & d'amitié. Il 
eft des traits dans le caractere des par 
ticuliers qui menent à la connoiffance 
du caractere général d’une nation, 
& ce font ces traits qu’il faut épier 
& faifir. La connoiflance du climat 
& celle de léducation régnante 
fourniffent enfuite à l’obfervateur des 
moyens fecondaires pour perfetion- 
ner fes jugemens & les réduire en 
maximes. 5 


Quand Pobfervateur a rempli fa 
tâche , le miniftre d'état en appré 


cie le travail & en forme un réful- 
tat.: La fomme des rapports & des 
combinaifons augmente à :mefure 
qu'un plusgrand nombre d'hommes 
concourt au même but. La matiere 
fe fimplifie enfuite au point que le 
politique, du: même coup - d'œil} 
parcourt: tous les tems, tous iles 
lieux , toutes les nations; & fes proi 
jets dalliance , de commerce & de 
guerre roulent dès lors fur un pivot 
fûr-& invariable, ; ii 


i 
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Mais fans les fecours de. la philo- 
fophie & des fciences, le politique 
ne peut point fe promettre des fuc- 
cès aflurés & conftansy il ne peut 
point établir de regle füre pour fa 
conduite. En vain aura -t -il l'art de 
feindre & de fe taire, le filence & 
la difimulation ne fuppléent point 
au génie ni aux talens acquis. Sans 
une connoiflance particuliere des 
mœurs d’une nation & du caractere 
de fon courage, la connoiffance géo: 
graphique du pays & celle du nom- 
bre des foldats font prefqu’inutiles. 
Et fans une connoiflance exacte de 
la géographie d’un pays, il'eft bien 
difficile. d'y former des projets d’at- 
taque ou de commerce. Jufqu’à pré: 
fent Ja/plapart des voyageurs, ou 
trop indifférens , ou trop: avides du 
merveilleux, n’ont envifagé les peu- 
ples que fous des rapports futiles de 
plaifir & de:vanité, &: plutôt fous 
le point de vue de l'intérêt perfonnel 
qui agit par-tout avec activité, que 
fous celui de: lintérét général qui 
marche lentement , mais qui inté- 
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refe bien davantage la politique. Ils 
ont vu des merveilles & des tréfors 
au midi, & n’ont apperçu que. des 
glaces au nord: D’un.autre côté., 
trop prévenus contre les nations eny 
nemies, ils n’ont pas pris-laypeine 
de chercher leurs vertus, ou ils ont 
craint de leur en trouver : c’eft ce 
qu’un lecteur attentif, impartial & 
fcrupuleux pourra vérifier en lifant 
Phiftoire des peuples modernes, & 
les relations des voyageurs. 


Je ne prétends point avoir mieux 
fait que les autres, ni donner pour 
exemple abfolu la maniere dont j'ai 


traité Phiftoire de la Moldavie & de 
la Valachie“que-joffre au public. Cet 
ouvrage n’eft qu’un point dans l’hif- 
toire générale des peuples , qui eft 
encore à faire. Occupé à l'éducation 
des fils du prince de Moldavie & à 
fa correfpondance françoife, l’efpace 
d’une année n’a pu me fuffire pour 
connoïtre à fond & en détail les 
mœurs des Moldaves ; mais qu’il me 
{oit permis d’entrevoir par la ma- 
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hiere dont j'ai voyagé pendant neuf 
ans en Europe, celle par laquelle de - 
plus habiles oblervateurs pourroient 
voyager un jour , & pour l'intérêt 
dé la philofophie , & pour celui de la 
politique. Le 
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DE LA MOLDAVIE 
ET ODE? LA 
P AARC HH JE: 


Av commencement de l’empire Ro. 
main , les deux provinces de Valachie 
& de Moldavie métoient guere pius 


connues que le font aujourd'hui les 
pays fauvages du fond de l'Amérique. 
Sous Cotys roi de Thrace, l'an 380 
avant J. C. il fe répandit en Valachie, 
en Moldavie & en Beffarabie quelques 
hordes de Getes , Mallugetes & Daces 
qui habiterent ces provinces une cen- 
taine d'années. (*) A la deftruétion de 
FRERE PEU 

(*) L’hiftoire des rois de Thrace & de 
Pont nous apprend que ces peuples avoient 


À 


2 Hifloire de la Moldavie 


empire de Pont , les Romains pénétre- 
rent jufques là, & une partie des habi- 
tans fe difperfa en Pologne, en Hon- 
grie & en Bulgarie. Une peuplade con- 
fidérable de Sclavons s’y établit enfuite, 
mais ne put réfifter long-tems à la ma- 
ligne induence du climat : une partie fe 
retira dans ce pays appellé encore au- 
jourd’hui Sclavonie. Les Romains qui 
avoient une idée de ces contrées à peu 
près comme celle-que nous avons de 
Cayenne & desisles Antilles, y envoye- 
rent une colonie ramaffée de lécume 
des principales villes de l'empire Ro- 
mäin & de la Grece. La plupart de ces 


malheureux , condamnés au fupplice || 


mm 


leurs rois particuliers ; elle nomme un cer- 


tain Dromichete, roi des Gétes, qui vainquit 
Lylimaque, roi de Thrace, lan 322 avant 
J. C. Diodore, lan 20, parle aufi d’un roi 
du Bofphore Cimmérien qui régnoit vers Pan 
310 avant J. C. & qui étoit peut - étre le pré- 
décefeur de Dromichete. Dion cite Role & 
Dapyx, roi des Getes. Quelque tems après 
nous trouvons un Cotifon aufli roi des Getes, 
dont on prétend qu'Augufte voulut époufex 
la fille. ( Sueton in aug: ) 
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& de la Valachie. 3 


dans leur patrie , trouverent bientôt 
dans ce climat dévorant la mort qu’ils 
avoient méritée par leurs crimes. Leurs 
defcendans qui avoient hérité de leurs 
vices & de leur lâcheté , furent tour-à- 
tour conquis & foumis à l’efclavage par 
les Sarmates , les Huns & les Tartares. 
Avant la conquête de l'empire Grec par 
Mahomet IL , la Valachie & la Molda- 
vie eurent un chef indépendant, ap- 
pellé Dragul. Après la mort de Dragul 
& l'extinétion de fa famille qui régna 
fort peu de tems , la Valachie & la Mol- 
davie pafferent volontairement fous la 
domination de Corvin , roi d’ Hongrie, 
qui les protégea contre les Turcs. Etien- 
ne le Grand fut enfuite élu prince des 
deux provinces; à la fin les ennemis du 
nom chrétien les conquirent & fe con- 
tenterent d’en exiger un certain tribut. 
en leur laifant la liberté d’élire leurs 
princes & leurs boyards (*). La religion 
grecque , qui y fut propagée par des 
moines refugiés à l'époque du {chifme, 
devint dès lors la religion dominante ; 
a NN REP D a 
(*) C’eft - à. dire, nobles feigneurs, 
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par conféquent les évèques & les moi- 
nes en devinrent biencôt les véritables 
.fouverains. Les villes, les villages, pref 
que tout le terrein fut l'apanage des prê- 
-tres & des monalteres. Le Turc content | 
_du tribut & du dévouement de cesulur- | 
pateurs religieux , les laiia en paix. Ce 
ne fut que fous le célebre médecin Mau- | 
rocordato que commeuca le regne des | 
familles grecques dans le pays. Il fut | 
fait prince de Moldavie ; & depuis , fa 
famille a prefque toujours régné , foit 
fur cette province, foit fur la Valachie, 
jufqu’à la derniere guerre entre les Ruf- 
Les & les Turcs. Les familles des Can- | 
temir, des Blancovan , des Gika , oint 
auf été fur les rangs, comme nous l'ex- 
` pliguerons ci-après en détail , dans l'hif | 
toire des princes de Moldavie & de Va- 
lachie; mais en général toutes ces fa- 
milles wont pas plus de droit à la chaife 
de ces deux principautés que le premier 
marchand ou artifan chrétien grec qui 
pourra donner afez dargent au grand 
vilr & au Reis efendi pour y étre allis. 


&. de la Valachie. $ 
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DE LA MOLDAVIE: 


Géographie ancienre ; création des princes, 


Pa Moldavie eft divifée en haute & 
baffe: la bafe s'étend vers lorient de- 
puis Jaflv où réfide le prince, jufgu’à 
Bender que les Moldaves appellent Ti- 
gine. Du côté du midi elle elt bornée 
par Ancyre Galatium , autrement Ga- 
latche {ur le Danube. Au couchant elle 
ala Valachie & lesmontagnes de Tran- 
filvanie qui regnent le long du chemii 
appellé Terras & qui font partie de la 
Moldavie, & non de la Tranfilvanie. La 
haute Moldavie commence à fafy, elle 
ales mêmes limites que la bafe à lo- 
rient ; mais au couchant elle elt termi- 
née par les monts Carpatiens ou les Al- 
pes de Tranfilvanie, & finit à Suyatim 
Ville de Podolie. La baffe Moldavie com- 
prenoit autrefois toute la Befarabie 
que les Tartares nomment Bujak , où 
le trouvent deux villes afez fameufes , 
Akerman & Kilia. La premiere eft l'ofx 
d'Hérodote que les Romains appelle- 
À ii] 
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rent Julia Alba, & que les Moldaves 
nomment aujourd'hui la Cyezate Alba, 
cité blanche. Cette ville ef célebre par 
l’exil du fameux poëte Ovide : on y 
voit encore un lac appellé par ceux du 
pays Lacul Ovidului, le lac d'Ovide (#). 


(*) Cet auteur charmant, dont la mé- 
moire fera toujours chere aux amans & aux 
poëtes, étant en exil dans le fauvage pays 
des Getes , aujourd’hui la Moldavie, vécut 
quelque tems dans la Czetate Alba; puis il 
fe retira à trois lieues de la dans un village 
dont on voit encore les ruines, Près de la 
chaumiere qu’il habitait, eft une petite fon- 
taine qui porte fon nom, ainfi que le lac dont 
on vient de parler, fur les bords: duquel il 
avoit coutume d'aller fe promener très-fou- 
vent. Un habitant du pays ma affuré qu'il 
avoit compofé plufeurs poëmes en langue 
moldave: j'ai fait tout mon pollible pour 
men procurer au moins quelques fragmenss 
mais je wai pu réufir. La memoire de ce 
‘grand homme a fait afez d’impreffion fur le 
peuple de ces contrées pour qu’ils en tirent 
vanité ; ils difent par tradition: “ qu’il eft 
venu des bords du Tibre un homme extraor- 
dinaire , qui avoit la douceur d'un enfant 
€F la bonté d'un pere ; que cet homme 
Joupiroït fans cele & parloit quelquefois 
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Kita, anciennement Licoflomon,aujout- 
dhui nommé Cilia par les Moldaves, eft 


tout feul ; mais que quand il adreffoit la 
parole a quelqun, le miel fembloit couler 
de fa bouche. „ Je fuis étonné que le prince 
Demetrius Cantemir & Nicolas Maurocor- 
dato , ceux d’entre les fouverains de ce pays 
qui ont etè les plus éclairés, maient pas 
élevé un monument à la mémoire de ce 

rand poëte qui a honoré leurs triftes contrées 
de fes malheurs & de fes foupirs. Le tems 
viendra fans doute, où quelque prince ami des 
arts & des grands hommes acquittera fa patrie 
d’une dette fi légitime. Le lieu qu’habitoit 
Ovide , eft fait pour infpirer la plus profonde 
trifteffe : je wai pu fans émotion en confi- 
dérer la perfpective: il me fembloit voir fes 
manes errer tantôt fur le lac, tantôt fur les 
côteaux & dans les bois voilins, tantôt les 
entendre foupirer à l'ombre d’un fycomore , 
auprès de fa fontaine chérie; une foule d’a- 
mours en pleurs fembloit fe tapir dans tous 
les coins. de ce réduit champêtre, & y atten- 
dre le réveil de leur chantre divin. Que les 
amans & les poètes fe figurent au printems 
une plaine émaillée de fleurs, coupée & tra- 
verfée dans toute fa longueur d’un lac d’une 
demi- lieue de tour, & bordé ée d’une chaine 
de collines à fommets inégaux, couvertes de 
charmilles, de tilleuls , de pommiers , damane 
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près de Pune des embouchures du Da- 
nube , par où ce fleuve fe décharge dans 
Ja mer Noire. La bafe Moldavie con- 
tient encore d’autres villes, entr'autres 
Tigine dont nous avons parlé plus haut, 
qui eft fur les bords du Tyras ou Niüeffer. 
Cette ville fut rendue aux Turcs par 


Hero , prince de Moldavie. Ses nou-. 


veaux maîtres lui ont donné le nom de 
diers fauvages & de grands -chênes tous jetés 
confufément les uns à travers les autres, 
comme preffés d'offrir leur verdure & leur 
fruis à Pœil enchanté du fpectateur. Que leur 
regard avide cherche au point où brille lau- 
rore, un vallon déclinant jufqu’au bord du 
lac, & bordé de chaque côte de deux mon- 
ticules ombragés de pampre & d’atbrifleaux : 
là, près d'une fontaine qui fuit en ferpen- 
tant dans le lac, eft un grouppe de tilleuls, 
à Lonibre defquels étoit la chaumiere du di- 


vin poëte ; là, fa lyre enchanterefle foupiroit 


des vers que Pamour & la douce mélancolie 
lui avoient infpirés ; là fans doute il avoit 
oublié, avec un froid mépris, les délices 
trompeufes d’une cour ingrate & corrompue , 
où Virgile & Horace ne fe foutenoient qu'en 
élevant jufau’aux nues le coloffe du tyran, 
& en féchiflant le genou à chaque inftant 
devant lui. 
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Bender. Ily a aufi Gierginegu’il ne faut 
pointiconfondre avec G'iurgew en Vala- 
chie {ur le Danube. Celle-ci eft fur le 
Sirethou Sereth près d Ancyre Galatinm. 
Ona trouvé dans fes ruines plufeurs 
médailles anciennes. Ce fut Trajan qui 
la fonda, commele témoigne un marbre 
qui fut trouvé fous le regne du prince 
Démétrius Cantemir , en creufant la 
terre , & qui portoit cette infcription 
Jatine: Imp. Cefari, Div. Filio Nerve 
TRAJANO; Augufto, Ger!, Dacico, 
Pont. Max. Fel, B. dit. XVI Imp. VL. 
Corf.. VIL PP. Calpurnio , publico , 
Marco , C. Aurelio Rufo. Une autre ville 
appellée .communément Crazuna , fe 
trouve fur la riviere Milkow ; & fur le 
Pruth j peu éloignée de Falezy, eft la 
Taiphalia d’ Hérodote, qui doit avoir été 
autrefois affez confidérable , à en juger 
par les-ruines qui ont été découvertes 
du tems du'mème prince Démétrius 
Cantemir. Elle eft au fud de l’Z/er, au- 
trement le Danube, & environ à dix 
milles del diflance de Huff; où Pierre 
fut:obligé dercapituler en 1717 avec 
Mechemet-Baltagi-Bachi. On trouve en 
À v 
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core Soroka., dite autrefois Olchionia fur 
le Tyras , dont les murailles font des 
cailloux ou pierres à feu ; enfin Jaffy 
fur la riviere Bakluy , à quatre milles 
du Pruth, autrefois le Hyerafe, & non 
fur le Pruth , comme les géographes 
Yont marqué jufqu’ici. On voit dans la 
haute Moldavie Soczava, Cyernauwitz,, 
Nemoza ; Romanow fatagora & Chotin; 
où les Turcs ont toujours garnifon. 
Avant que les Turcs vinflent séta- 
blir en Europe , Soczava étoit la capi- 
tale de la principauté de Moldavie, & 
Je fiege du prince ; mais depuis la prife 
de Conftantinople , les defpotes ont 
tranfporté leur trône à Jaffy , afin d’è- 
tre. plus voifins des frontiereside Peme 
pire Ottoman. Cette ville eft d’une 
grandeur médiocre. Les maifons en font 
bafles , petites & prefque toutes bâties 
en bois. Il n’y a que fix rues afez gran- 
des , toujours fort fales „où Pon marche 
fur des pieces de bois tranfverfales en 
maniere de.pont. Elle ne paroît pas fort 
ancienne , & rien n'’attefte, l'antiquité 
ni la fondation de cette ville. À Saczova 
on trouve une grande pierre: détachée 
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de ces murailles , où l’on voit fept tours 
en relief, furmontées d’une couronne 
impériale avec deux lions pour fupport : 
au pied de ces tours dans une efpece de 
champ paroiflent deux poiflons à écail- 
les, dont les têtes pendent & fe croifent ; 
leurs queues font levées & fe croifent 
aufi : au-deflous eft placée une tête de 
taureau qui porte entre fes cornes une 
étoile à fix rayons. On en peut certai- 
nement conclure que eft un figne 
placé par le premicr fondateur de la 
ville, quoiqu'il wy ait ni date ni inf{crip- 
tion; car de tems immémorial on a tou- 
jours adopté une tète de taureau pour 
les armes de la province. En général les 
annales de ce pays font dans une obfcu- 
rité profonde; les habitans font reftés 
plongés dans une ignorance fi abfolue 
jufqu’à ce jour, & le témoignage des 
Grecs modernes eft fi fufpect, que l’on 
ne peut efpérer des éclairciflemens po- 
fitifs fur Phiftoire ancienne de ces con- 
trées, & fur la fondation des villes. 
Mais qu'importe à la poftérité de con- 
noître le nom des premiers hommes 
qui ont bâti des bourgs & de miférables 
À vj 
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villages fur-les bords du Danube, du 
Pruth ou da-Nielter ; on n’en tirera pas 
moins les conjectures néceflaires à lob- 
jet de cet ouvrage. 

. Ce que nous apprennent les recher- 
ches que j'ai faites fur l’hiftoire de ce 
pays, c’eft que la Moldavie ne fut fou- 
mile aux Turcs qu’à titre de fef. Le 
diplôme ou l'acte qui contenoit, la rati- 
cation des conditions au nom du ful- 
tan, a été long-tems: confervé dans les 
archives de cette province: on l'en tira 
par l’ordre de Jean Sobieski roide Po- 
logne, lorfqu'il ft une irruption en 
Moidavie en 1686, pour le brûler en 
prélence du peuple, à qui Pon prononça 


cette pompeufe déclaration. # Regardez: 
bien de quelle maniere fa: majelté vous : 


afranchit du joug des Turcs. „ Dettous 
les privileges qui étoient accordés aux 
Moldaves felon l’ufage de ce tems-là, 
le principal eft celui-ci, qui portoit en 


termes exprès, que la Moldaviess’étant| 


portée de plein gré & fans contrainte à 


promettre obéiflance: à l'empire Otto=. 


man; la volonté du fultan étoit que 
toutes les églifes avec les rits de la 
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religion fufflent inviolables , & que les 
loix fubliftaflent en leur entier. Pour le 
prince on n’exigeoit autre chofe de lui , 
finon que tous les ans il envoyât à la 
fublime Porte, par de fideles boyards 
ou députés, quatre mille écus d’or, 
quarante cavales de fervice & vingt 
faucons , le tout fous titre de pich= 
kiech ou préfent. Ces conventions fu- 
rent ponétuellement! exécutées de la 
part des Turcs, jufqwau regne du 
prince Pierre Raves. Alors ils lui de- 
mandereut un karai ou addition d’une 
Tomme confidérable par forme de tri- 
but, & prétendirent qu'au moins une 
fois en trois ans il eût à venir en per- 
fonne rendre fes refpects: au fultan & 
baïfer le feuil de la fublime Porte. Pierre 
refufa hardiment de fe foumettre à ces 
innovations ; & de peur que le peuple 
ne rejetàt {ur lui feul Pinfamie de la 
nation & ne lui reprochât les maux que 
fa fermeté alloit attirer , il abdiqua la 
principauté & fe retira à Cziceu .-ville 
de Tranfilvanie , où4l vécut du revenu 
des terres qu’il y acheta: Mais Etienne 
le jeune, qui fut mis en fa place „plus 
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ambitieux, ou peut-être forcé par les 
grands , ftipula de payer douze mille 
écus d’or. Ses fuccefleurs , encore plus 
avides de domination , laiflerent monter 
cette fomme bien plus haut, & aujour- 
-d’hui les exactions wont point de bor- 
nes. Non -feulement il faut payer au 
tréfor impérial foixante mille écus d’or 
de tribut annuel; mais encore vingt- 
quatre mille pour l’offrande de pâques , 
fans compter les avanies que les Turcs 
mettent en ufage pour fucer la fubf- 
tance de la nation & les préfens qu'il 
faut faire de tems en tems aux grands 
officiers du ferrail pour fe maintenir en 
place, 

La création des princes de Molda- 
vie & de Valachie eft accompagnée de 
plus de cérémonies & de pompe que 
celle des pachas ou vifirs. Ils font déco- 
rés du cucca, ornement de tête fait de 
plumes d’autruches, par Muhzur aga , 
Phomme de confiance du grand vifir, 
& revètus de la robe ou cafta par le 
grand vifir lui-mème. Un pacha, après 
avoir été revêtu de la robe par le grand 
vifir, s’enretourne, & le lendemin il 
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recoit la patente de fa dignité avec Pé- 
tendard appellé /anjak : au lieu que le 
prince de Moldavie, après la cérémo 
nie de la robe que le grand vifir lui met 
en figne de puiflance, eft conduit par. 
le divan entier, {uivi des acclamations 
des Chaufchi vers l’églife patriarchale , 
où le patriarche , accompagné de fon 
clergé & des nobles d’entre les Grecs 
attend le prince pour le facrer. Il def. 
cend de cheval dans la cour de Pé- 
glife, fe plaçant fur une pierre quarrée 
qui y eft mife à cette occafion , tandis 
que les chaufchis font retentir Pair de 
leurs acclamations , répétant felon la 
coutume à haute voix :“ veuille , Dieu 
tout puiflant, accorder une longue vie 
a l’empereur, & à notre prince Effen- 
dil,, (*) On attend le prince dans la 
cour & dans la rue jufqu’à ce qu’il forte 
de léglife. À l’entrée de la porte les 
chantres grecs entonnent Phymne a gov 
irí , compofee en honnent de la Vier- 
ge , à la fin de lagùelle le prince fe place 


x) Ce mot-eft-une-corruption du- gree 
se 
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fur un trône. Le diacre enfuite récite: 
les collectes roc 2vrouc, faifant: men- 
tion du nouveau princelen ces termes : 
& Nous prions aufi pour três- pieux & 
„tres - excellent le féréniflime prince 

3 N. Puiffe-t-il être couronné de force 
a à &ide victoire! Que la paix affermifle 
„fon regne; que Dieu notre Seigneur 
» lui ferve de guide en toutes fes: ac- 
„ tions ; qu'il répande fur lui fes graces 
5 & mette fes ennemis fous fes pieds ! 
Le patriarche enfuite , revètu de fes or- 
nemens pontificaux , monte à l'autel, 
accompagné de quatre métropolitains 
où mème de plus. Le prince entre aufii 
dans! l'enceinte facrée & s’approchant 
de l'autel, le patriarche:lui faitle ligne 
de la croix aurivifage avec les: deux 
mains; puis le princepole fa tète {ut la 
table facrée, &:le patriarchela lui cou- 
vre de l’Hémopher:(#) ; enfuite après 
avoir récite les prieresiqui étoientem» 
ployées au. facre :dési empereurs chré: 
tiens ; ik lui fait! ausfront l’onétion. de 
Lhuile finre. Cette cérémonie finie., 


(*) Pétoile, 
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le prince retourne à fon trône , & la mu- 
fique chante ce polychronion ou vœu 
pour fa fanté : € Accorde , 6 Seigneur 
Dieu, une longue vie à très - pieux & 
très-excellent le féréniffime feigneur N. 
prince de toute la Moldorlaquie. » Le 
patriarche quitte-l’autel & s'approche 
du prince; & ayautcommandé le filen- 
ce, il fait un petit fermon qu'il fnit par 
le mème vœu ou polychrenion , pronon- 
cé par lui-mème. Tout étant achevé , le 
patriarche , le clergé & tout le peuple 
conduifent le prince hors de l’églife. A 
la porte, celui-ci baife la main droite 
du patriarche, qui de fon côté le con- 
firme encore du figne de la croix & lui 
fouhaite profpérité. Le prince remonte 
à cheval & eft reconduit chez lui avec 
la même pompe qu’à fon arrivée, & 
chacun fe retire avec quelques préfens. 
On laifle pañler quelques jours au bout 
defquels Mir alem aga , porte- étendard 
de l'empereur , vient du ferrail à la mai- 
fon du prince, fuivi de la mufique impé- 
riale nommée zublecane, pour lui pré- 
fenter le grand étendard appellé /z7/ak. 
Le prince vient à {a rencontre jufqu'a 
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la porte. L’aga prend étendard; & après 
Pavoir baifé felon la coutume & lavoir 
porté à fon front, il le met entre les 
mains du prince qui de fon côté le baife 
aufli avec refpet, & le rend au porte- 
étendard en difant : « que Dieu béni & 
très-haut accorde une longue vie au 
très-puiflant , très.bénigne & très-jufte 
empereur Í Il donne enfüuite une robe à 
Mir alem aga & le congédie avec le pré- 
fent ordinaire. Les affaires qui retien- 
nent le prince à la cour étant terminées, 
il eft conduit au grand divan, c’eft-à- 
dire à l'audience de l’empereur quia le 
grand vifir , les deux cadislefquers & 
le refte de fes grands officiers du divan 
à fes côtés. Le premier huiflier appellé 
Capuchilar Kietudafi , à la porte de lAr- 
zodafi ou falle d'audience met une robe 
au prince. Le Muhzur aga lui ajufte le 
cucca fur la tête & fait prendre des robes 
neuves à fes barons qui font ordinai- 
rement au nombre de vingt - huit. En 
cet équipage , il entre dans la falle 
d'audience avec quatre de fes barons ; 
deux capigi-bachi le fupportent de cha- 
que côté fous les bras; le premier huif- 
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fier le précede, & derriere lui marche 
le grand dragoman ou interprete de la 
cour ,qui eft ordinairement uri chrétien 
grec. À l’entrée , le prince s'incline pro- 
fondément par trois fois, puis avance 
au milieu de la falle qui weft pas fort 
grande, & s’y tient debout. Alors Pem- 
pereur fur fon trône fe tourne vers le 
grand vifir & lui commande de dire au 
prince les mots fuivaus : « Sa fidélité & 
» {ou fincere attachement étant parve- 
» nus aux oreilles de ma hautefle, je 
» veux bien Pen récompenfer, en lui 
» conférant la principauté de Moldavie. 
» Son devoir eft de ne jamais fe dépar- 
» tir de fa fidélité à mon {ervice. Il doit 
» aufli protéger & défendre les provin- 
„ces qui lui font foumifes , & prendre 
» garde de rien faire contre ou au-delà 
» de mes ordres, „ Le prince fait la ré- 
ponfe fuivante : « Je promets, au péril 
» de ma vie & de ma tête, d'employer 
» tous mes efforts pour le fervice du 
»très-jufte & très gracieux empereur, 
» AU long-tems que fa hauteffe ne dé- 
tournera les yeux de fa clémence de 
» defus le néant de fon ferviteur. s 
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Montrant par ces dernieres paroles Pin. 
fuMifance de fes fervices & Pavilife- 
sent où la nation Grecque el tombée 
depuis qu'ils font foumis à l’efc'avage 
des Turcs. Cette courte audience finie, 
le prince fort de la falle de la même 
maniere qu'il étoit entré. Il trouve dans 
la cour intérieure un cheval de Pempe- 
reur , qu'il monte, Ayant falué le pre- 
mjer vir & les autres qui ont affitté à 
la cérémonie, ils lui rendent le falut 
par une inclination de tète; après quoi 
il s’en retourne chez lui, fes barons & 
toute fa fuite marchant devant. Lorf 
qu'il eft prêt à aller prendre pofefion 
defa principauté , le fultan ordonne à 
quelques officiers de fa cour d'aller inf 
taller le prince fur le trône. On nomme 
pour cette fonction le /ÿ/hadar aga où le 
cocardar aga, Celt quelquefois miriachor 
aga , ou le plus ancien chambellan : ou 
capigi-bachi : le eortege eft augmenté 
de deux prikis ou gardes du corps du 
fültan , qui portent tous leurs ornemens * 
d’or & dargent, Ily a aufli deux akir- ' 
lalhus , ainfi nommés à caufe de leur 
bonnet blanc , deux capigis & autant de 


E de la Valachre. 21 


chaufchis , fi le prince le trouve bou: 
l'émp'oi de ces officiers eft de faire Pal- 
kepch ou acclamation accoutumée toù- 
tes les fois que le prince monte à che- 
val & en défcend, & de pourvoir aux 
béloins du prince & de fa fuite, par 
tous.les villages où il paffe fur la route. 
Le chaufchi précède à pied & devance 
à quelque diffancé lé prince quand il 
entre dans une place ou qu'il en fort. Le 
capigi lui tient l’étrier. C’eftainfi qu'il 
elt efcorté tout le long du chemin juf- 
qu'au lieu de fa réfidence. Alors tout 
ce qu'il y a de dikingué parmi les nobles 
& bourgéois, va au-devant de lui à ché- 
“val. Tous baifent la main du prince qui, 
après le compliment de bon jour, les 
prie de remonter à cheval. Les barons 
ou boyards fe mettant à fes deux cô- 
tés „felon leur rang , & les officiers mi- 
litaires précédant la marche , le prince 
entre dans là ville d’un pas lent, tous 
en branlant la tète, à peu près comme 
ces magots de terre que l’on tire de la 
Chine, en croyant donner par là plus 
de majelté à cette pompeufe cavalcade. 
On va defcendre devant la porte de 
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l'églife cathédrale , ordinairement dé- 
diée à faint Nicolas. Le métropolitain, 
accompagné de trois evèques & de tout 
fon clergé monacal , préfente au prince 
la croix & le livre des Evangiles à bai- 
fer. Le tintamare de la mufique turque 
cefe pendant ce tems-là. Le prince entre 
dans léglife : on entonne auffi - tôt 
l'hymne øy ési; puis on lit ræs rias 3 
&le prince s'approche de l'autel pour 
être oint du faint chrème par le métro- 
politain , à moins qu’il ne Pait été par 
le patriarche de Conftantinople. Quand 
cette belle cérémonie religieufe eft finie 
_& que le polychronion a retenti de toutes 
parts, le prince s’achemine vers le pa- 
lais, au bruit des trompettes, des timba- 
les & des autres inltrumens de mufique, 
Il entre dans la falle du divan & fe tient 
debout devant le trône qui lui eft pré- 
paré. Les barons de fa fuite prennent 
chacun leur place. Enfuite Pofficier 
chargé par le fultan d’être préfent à 
Vinftallation du prince, donne le man- 
dement ou  chatichérif impérial à lire 
au divan effendi ou fecretaire de la 
cour, qui eft Turc, Il le lit à haute voix 
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par phrafes, & le grand pofkinik, au- 
trement le maréchal de cour, linter- 
prete à l’affemblée en langue du pays. 
Enfuite l’officier , après avoir revètu 
le prince de la robe qu’il avoit appor- 
tée , lui préfente la main droite pour 
Paider à monter fur le trône : alors il 
fe fait une décharge de toute Partille- 
rie, qui confilte ordinairement en deux 
ou trois petites pieces appellées en fran- 
çois pieces de campagne; & les chauf- 
| -chis redoublent leurs acclamations. Le 
prince fait préfent à l'officier d’une 
robe fourrée d'hermine ; mais le fecre- 
taire n'a qu'un fimple caftan de drap. 
Immédiatement après, les barons font 
admis à bailer la main au prince, qui 
les recoit affis fur fon trône. Il leur 
fait à tous un falut de la tête , & enfin 
fe retire dans lintérieur de fes appar- 
temens. La journée fe termine par un 
fplendide feltin , où l’on s’enivre ordi- 
nairement & où l’on finit par des danfes 
grecques & moldaves. La mème céré- 
monie fe pratique à l'inftallation des 
| princes de Valachie. 


at 


DE LA VALACHIE. 


Géographie ancienne : elle reconnoît la 
domination des Turcs. Autorité de fes 
princes. 


Bucuaresr, fituée fur la petite 
riviere Dumboirza, ef la capitale de la À 
Valachie. On n’a encore julqu’ici trou- | 
vé aucun monument qui témoigne de 
fon antiquité & du nom de fon fon- 
dateur. Cette ville eft la réfidence du # 
‘prince, & beaucoup plus confidérable 
‘que Jaffy, capitale de Ja Moldavie. 
Nous ‘en parlerons plus en détail dans 
la fuite de cet ouvrage. 

Les feuls monumens d’antiquité que 
l’on trouve dans cette province, font 
la tour de Severin & les ruines de 
Calé. La premieré eft entiérement dé- 
figurée par le tems- Le nom qu’elle 
porte encore, fait conjecturer qu’elle 1 
à été conftruite par les ordres de quel- 
que préfet du tems des Romains. On 
voir au mème endroit les reltes du 
fuperbe pont de.pierre que Trajan ft 
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| ‘bâtir fur le Danube , lorfqu’il'alla coni- 
battre les Scythes. Calé a perdu fon 
| nom ; on ne peut la défigner que par 
la ville de Taïa ou par le château Tul- 
| che, qui font placés tous deux entre 
| Facke & Giurgew fur le Danube, 
| dans ce même efpace où Cale exiftoit 
| du tems des Romains. ‘4 
Les Valaques ont été aflujettis aux 
| Turcs par la force des armes. En 1418 
| Mahomet F, fils de Bajazet , après avoir 
| fait une irruption en Afie, pafa en 
| Europe, ravagea la Valachie, prit Se- 
| verin & Calé, dont nous venons de 
| parler, fortifia Giurgew & y mit une 
nombreufe garnifon pour empêcher le 
| pañlage du Danube. Les Valaques lui 
oppoferent une armée qui fut bientôt 
mife en déroute; enforte que fe voyant 
xefferrés fans efpérance de pouvoir re- 
mettre une nouvelle armée fur pied, 
‘& n'ayant plus d'autre parti à prendre 
que celui de mourir ou de perdre la 
| liberté | ils aînierent mieux vivre & fe 
fouimirent à un tribut annuel. Pour 
gage de leur foi, le fultan reçut en 
otage les fils du prince & ceux des 
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trois principaux boyards ou. feigneurs 
de la nation. Mais les Turcs enfuite, 
n'étant pas contens du tribut convenu, 
firent adjuger à leur tréforerie impériale 
les falines de la Valachie , & les droits 
d'entrées & de forties qu’on affermoit 
-à des marchands Grecs ou Arméniens, 
ou aux feigneurs du pays. Sous le prince 
Mathieu le tribut fut porté à cinquante 
mille écus d’or : on jugea alors à pro- 
“pos de remettre à la principauté tous 
les droits. Elle en a joui depuis, quoi- 
que le Turc n’ait ceffé d'augmenter les 
contributions au point que le prince de 
Valachie eft obligé de payer aujour- 
d'hui près de deux millions de notre 
monnoie. 

Les princes de Moldavie & de Va- 
lachie jouifent de toutes les préroga- 
tives: attachées à l'autorité defpotique; 
ils peuvent fe jouer impunément de la 
vie, de l'honneur & des biens de leurs 
fujets fans en rendre compte ni à leur 
nation, ni au divan de Conftantinople: 
ils font & aboliffent les loix ; ils don- 
nent les charges, les emplois, felon leur 
bon plaifir, Dès le moment qu'un nou- 
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| veau prince eftinftallé, la fublime Porte 
| eft fermée aux plaintes de qui que ce 
| foit pourtcaufe de mort, quand mème un 
feigneur ou tout autre évidemment in- 

| nocent auroit perdu la vie: Ce n’eft que 
| dans des cas de concuflion & de taxes 
| levées contre les loix , ou de trahifons 
contre la fublime Porte, quele prince 

eft accufé & fouvent dépofé & mis à 

mort. Cependant fi le prince accufé a 

| vent de ce qui fe trame à Conftanti- 
| nople contre fa vie, il peut fe rache- 
ter moyennant quelques fommes dif 
tribuées à propos aux favoris de fa 
| hautefle. S'il n’a pas le tems de faire 
ufage de ces moyens & qu’il foupçonne 
lParrivée de quelqu’émiflaire fecret de 
la Porte, chargé de lui couper la tête 
& de Penvelopper dans la pancarte d’un 
rman, il fe tient fur fes gardes; on 
fait arrèter lémiffaire avant qu’il fe pré- 
fente dans la grande fpatarie ou falle 
| d'audience, & on le fait pendre tout 
doucement , fans en rien dire à per- 
fonne. Pour donner à ce propos une 
idée de la rufe des princes Grecs & de 
la maniere dont ils favent fe jouer des. 
B ij i 
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Turcs & de la fublime Portes, je ra- 
conterai ici une anecdote du regne de 
Nicolas Maurocordato:, prince de Mol- 
davie, dépoié en 1710: Ce prince-ayant 
avis que l’on avoit fait partir de Conf- 
tantinople un pacha avec trois cents 4 
Janifaires pour Chozin, & que ce pa- 
cha avoit ordre de paffer par Jay 
pour examiner fa conduite & apporter 
fa tète, envoya au - devant de ce pacha 
un de fes boyards les plus affidés , pour : 
le prier d’empècher fes Janifaires de || 
faireaucune infulte aux femmes ni aux 
filles de cette ville, qui étoient, ajouta 
le boyard, de belles créatures, mais 
toutes de la religion grecque. Va, ré- 
pondit le pacha au boyard, dis à ton 4 
prince que je me moque de fa reli- 
gion, & que fi je trouve quelque. jolie 1 
fille dans fon pays qui me: convienne, M 
je lenleverai malgré lui. Sur cette ré- 
ponie qui fut rendue en plein divam, 
en, préfence du prince & de tous les 
boyards , on affembla tous les foldats 
- Moldaves & Grecs que l’on put trou- | 
< ver, avec ordre à l’hetman qui eft le 
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|fe tenir aux environs de Jaffy. Cette 
[hardiefle pouvoit être regardée à la 
[Porte comme une rebellion ouverte 
contre le pacha; mais ce que le prince 
Maurocordato avoit prévu arriva. À 
peine le pacha fut-il entré dans Jafñy , 
que fes Janiffaires enleverent deux ou 
{trois filles, & les enfermerent dans le pa- 
lais où le pacha étoit logé. Aufl - tôt le 
prince convoque fes, nobles , & fait 
| [Honner le tocfin fur les Turcs. On ac- 
| court de tous côtés. Deux mille hom- 
[mes bloquent le pacha avec fes trois 
cents Janiffaires, qui jn’avoient point 
eu le tems de fe reconnoître , & qui 
l:£e retirerent à la hâte dans un monaf 
| tere. Pendant ce tems-Jà, on.écrit au 
divan de Conftantinople yau nom de 
‘la noblefle & de tout le peuple, pour 
fe plaindre de cette infraction à la loi, 
qui défend aux Turcs de violer au- 
cune femme chrétienne, ni de l’enle- 
ver par force, fur- tout fi cette femnie 
eft fujette de l'empire Ottoman. La 
politique des Turcs eft finguliéremeut 
| 1évere fur cet article. Sans attendre}: 
répouie du pacha, à qui les Grecs ne 
B iij 
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‘permettoient pas de faire partir de cour-# 
tier , Pon envoya fur-le- champ un! 
chiaoux avec ordre de caffer ledit pa- | 
cha & de l’exiler en Crimée ; ce qui 
fut exécuté ponctuellement. Dans cet 
intervalle le prince ft entendre au grand 
vifir , que fi le pacha & fes Janifaires 
wavoient point été maflacrés, c'étoit 
à lui à qui l’on en étoit redevable; de 
forte qu’au lieu d'ètre dépofé pour cette 
fois , il fut encore comblé d’éloges fur 
fa prudence & fur fa fidélité. Les anec- 
dotes de ce genre font très-communes 
dans la Turquie Européenne. Rien 
de fi plaifant en général que la ma- 
niere dont les Grecs myftifient cette 
nation: des Ottomans. 

Quand ceux-ci à leur tour ont en- 
vie de ¿déployer leur vengeance contre 
quelqu'un, fur-tout contre un chré- 
tien, la ezlomnie & les moyens'/les plus 1 
atroces ne manguent pas: Un Reis ef- 
fendi ofa donner un jour au divan de 
Conftantinople le confeil affreux & bar- 
bare de faire égorger. dans une nuit 
tous les:chrétiens grecs renfermés dans 
empire. Il y eut {ept voix contre cinq M 
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en faveur du Reis efendi. Ragib-Pacha, 
grand vifir alors , & qui étoit d'un avis 
contraire, s’éleva fortement contre cet 
abominable projet, & repréfenta au 
grand feigneur qu’un tel acte de cruauté 
armeroit tous les princes chrétiens con- 
tre lui, & occafonneroit la ruine de 
{lempire. Son avis prévalut , &-chacun 
fit ferment de tenir’lé fecret fur ce qui 
veñoit de fe pañler. Ce: mème Ragib- 
[Pacha Pa déclaré en mourant à un 
| prince de Moldavie „avec qui il étoit 
Í fort lié , &  c’eft de ce prince quon 
tient l'anecdote. | 


HISTOIRE 
Des printes de Moldavie & de Falachie,. 


Arès Ja mortde Dragulou Dracula, 
& l'extinction de fa famille, dont nous 
avons parlé au commencement de cet 
ouvrage, la Moldavie & la Valachie 
`- pafferent fous la-domination du célebre 
Mathias Corvin , roi € Hongrie. Mais: 
ces deux provinces fouffrant impatiem. 
ment alors tout joug, étranger , fonge. 
rent bientôt à élever fur le trône un, 
prince de leur nation. Etienne fut élu 
d’une voix unanime , & ce héros com- 
menga fon regne par des fuccès fi heu- 
reux, que Jessannales de la Moldavie 
& de la Valachie lont.toujours confi- 
déré comme le plus Vaillant prince qui 
ait régné dans les deux provinces. Il prit 
& fortifia Buchareft, Crajova! & Foc- 
zani; & profitant des guerres où Ma- 
thias Corvin étoit engagé de tous côtés, 
il lui enleva les paffages montagneux 
de Tranfilvanie , qui fervent encore au- 
jourd'hui de limites à la Moldavie du 


& de la Valachie, 33 


côté du couchant, & qui font partie du 
diltri& de Crajova. Ses victoires Irdité. 
rées lui affurerent la Pokutie & la Po- 
dolie , qu’il joignit à fes états , après 
avoir défait en bataille rangée les Polo- 
nois dont il fit un grand carnage , outre 
quinze mille prifonniers. L’adion fe 
pafa près de Cornar , lieu renommé 
pour fes bons vins. Ses prifonniers paf- 
ferent volontairement fous le joug , & 
fe fixerent dans un grand terrein de 
deux milles de long fur un mille de lar- 
ge, qu'ils labourerent & enfemence- 
rent. On voit encore cet efpace planté 
de deux bois, que les Polonois appel- 
lent Buccorina (*), & les habitans Dum- 
brava Rofchie , ou rouges bocages , à 
caufe qu'ils ont été plantés & arrofès 
avec le fang des Polonois. Il réduifit 
fous fon obéiffance toutes les villes qui 
font entre Léopold & la Moldavie. Sé- 
-Taskir Soliman Pacha s'étant prélenté 
fur les bords du Pruth en l’année 1383, 


ne ans 


(*) C'eft ce même diftrit dont les Au- 
trichiens fe font emparés depuis la derniere 
paix entre les Rulles & les Turcs. 
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il le défit entiérement. Bajazet fils d'A- 
murat occupoit alors le trône des Otto- 
mans. Ce fultan indigné de la défaite 
de fon général & n’ofant plus confier à 
d’autres {es armées, réfolut de les com- 
mander en perfonne. Un fouverain fe 
flatte aifément que la fortune le regarde 
d’un autre œil qu’un fujet. Ainfi, après 
de grands préparatifs pour cette expé- 
dition , il fait pañler fes meilleures trou- 
pes en Europe, jette un pont fur le Da- 
nube, entre en Moldavie, ravagetout, 
& vient camper fur les bords de la ri- 
viere Sirerus, le Sereth, près d’un village 
nommé Rasboë, Etienne arrive au. mê- 
me lieu avec une belle armée. On en | 
vient aux mains, la victoire eft long- 
tems indécife ; mais après un combat | 
opiniâtre , les Moldaves font mis en 
déroute. Etienne eft obligé de prendre 
la fuite, & de fe retirer vers la ville de 
Nemz, où il avoit laiflé fa mere avec 
une forte garnifon. Il arrive au point| 
du jour, & commande qu’on lui ouvre! 
les portes. Sa mere qui efpéroit voir fon ( 
fils triomphant , apprenant qu'il arri- 
voit dans cet état; accourt à l’inftant ; 
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& lui refufant l’éntrée, lui parle ainf 
du haut des murailles : “ Je te revois 
>» donc aufbtird’hui vaincu & couvert 
s de honte ? C’eft la premiere fois, 
» mon fils ; que tu as trompé mon at- 
>» tente, As-tu donc oublié ton cou- 
» rage ? Fuis loin de ma préfence, & 
» ne reviens jamais que la victoire à 
» tes côtés. J'aime mieux que tu pé- 
» rifes par la main de lennemi, que 
3 davoir à te reprocher comme une 
» infamie la vie que je t’aurois fauvée. 

Etienne humilié des reproches de fa 
mere, s'éloigne de la ville; & rencon- 
trant un trompette , il lui ordonne de 
fonnér de nouveau la charge. Douze 
mille Moldaves échappés au carnage fe 
fejoignent en un moment. Leur prince, 
les yeux étincelans, les conjure de ten- 
ter encore la vitoire, ou du moius de 
laver leur honte dans leur fang. Les en 
ñemis épars dans la campagne fe gor- 
geotent de butin ; les Moldaves fondent 
fur eux fans leur donner le tems de fe 
xeconnoître , & les mettent en fuite à 
leur tour. Alots Etienne profitant de 
f fortune , va toujours en-avant jufqwà 
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Vachlui, qui eft à vingt milles environ 
de Jafy ; il gagne la tente impériale où 
étoit Bajazet lui-mème, renverfe, tout 
ce qui ofe lui faire tête, & a la gloirede 
chafler cet empereur, qui faifoit la ter- 
teur. de l’univers, & de lobliger à fe; 
retirer vers Andrinople avec une:fuite. 
très-peu nombreufe, Sept. valtes.mou- 
ceaux de Turcs tués dans le combat fu- 
tent les monumens.d’une victoire aufli 
complete. Cet événement, en un mot, 
fut fi remarquable qu'Hezarfene , fidele 
écrivain Turc, en rend témoignage lui- 
même. Après un tel. fuccès , Etienne 
tourna fes pas vers la: Valachie,, reprit 
Bucharelt dont les Turcs s’étoient em- 
parés, & laiffa Vintilas pour gouver- 


neur de la province. Ce conquérant. | 


Moldave ajouta depuis à fa domination 
la Beflarabie , autrement le Bujak , Kili 
ou Kilia à l'embouchure du Danube, 
Akerman & Belgrade. Il mourut après 


un regne de quarante-{ept ans & cinq, | 


mois. 

Les annales de Moldavie difent que, 
voyant la mort prête à finir fes jours, 
il appella fon fils unique; héritier .de 
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Ja couronne, & lui parla ainfi.en pré- 
fence des grands de fa cour : O Bogdan, 
mon fils, & vous tous mes amis & 
compagnons , qui avez partagé avec 
moi tant de triomphes, vous me voyez 
fur le point de payer le tribut à la na- 
ture. Toute la gloire de ma vie pañée 
eft.comme un beau fantôme qui fe perd 
dans, la, nuit; il wy a plus de retour 
pour un mortel qui, comme un ver de 
terre, parcourt pour un tems lesfentiers 
de la vie: la mort vient prendre fes 
droits } mais ce n’eft pas cé qui fait Pob- 
jet de ma,douléur ; car je fais que lin£ 
tant de ma naiflance a été le premier pas 
que j'ai) fait vers le tombeau. Ce qui 
m'alarme , eft la penfée accablante que 
vous avez autour de vous ce lion ru- 
giflant & altéré du fang des chrétiens, 
Soliman qui menace ce royaume , & 
qui fera tous fes efforts pour s’en em- 
parer. Il a déjà par fes armes & fes ftra 
tagèmes englouti la plus grande partie 
du royaume d'Hongrie : il a fubjugué à à 
force ouverte. la Crimée , qui w’avoit 
encore reconnu aucun maître étranger, 
& felek attachée , en y introduifant 
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la fuperflition mahométane : la Beffa- 
„rabie a été le théatre de fes violences ; 
& les Valaques , qui quoique nos enne- 
mis font chrétiens comme nous , gémi£ 
fent fous la fervitude de ce tyran ; en 
un mot, la plus belle partie de l’Afie & 
de Europe obéità fes loix. Non con 
tent de fe voir affis fur le trône des em- 
pereurs Romains, il ne met! point de 
bornes à {on infatiable ambition , il em- 
braffe en idée le domaine de toute la 
terre. Croyez-vous ‘qu'après tant de 
conquêtes & les obftacles qu’il a fur- 
montés, il épargne la Moldavie qni eft 
à fa porte, & toute environnée des 
provinces de fon obéifance ? Craignez 
‘plutôt que dés ‘qu’il aura ‘réduit toute 
la Hongrie, il ne vienne fondre fur 
vous avec toutes fes forces; car il hait 
les chrétiens; & cette haine implacable 
-que ŸAlcoran lui ordonne a fa fource 
-dans-fon cœur dépravé: Je ne faurois 
jeter les'yeux fur nos voifins fans dé 
plorer le malheureux état où ils: font 
réduits, Ib n’y a point de fond à faire 
Æurles Polonoïis; ils font inconftans & 
incapables de faire: tète aux Turcs: les 
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Hongrois fe font mis eux-mêmes dans 
les fers : l'Allemagne eft fi fort occupée 
de fes guerres inteftines, qu'il ne lui 
refte ni volonté ni pouvoir pour pren- 
dre part à ce qui fe paffe au- dehors. 
Ainf,confidérant la trifte fituation de 
tous les états qui nous environnent, je 
penfe que le parti le plus fage eft de 
choïifir entre les maux qui nous mena- 
cent, celui qui paroît le plus fuppor- 
table. Jamais un pilote dans fon bon 
fens ne tendit les voiles contre les tem- 
pètes & les orages : nos forces ne peu- 
vent nous raflurer ; les fecours étran- 
gers font éloignés & incertains : le dan- 
ger eft preflant & ne peut être écarté. 
Il faut donc fe déterminer à adoucir 
cette bête farouche , plutôt que de ré- 
veiller fa furie par le bruit des armes. 
Notre foumiflion fera comme:une eau 
répandue à propos fur cette, flamme 
prête à éclater; je ne vois que cette ref 
fource & ce remede pour prévenir notre 
ruine. Celt pourquoi je vous exhorte 
dans ces derniers momens de ma vie, 
avec toute la tendrefle d’un pere.& d’un 
frere, de tâcher de faire vos-conditions 
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avec Soliman : li vous pouvez obtenit 
de lui la confervation de vos loix ecclé- 
fiattiques & civiles, ce fera toujours 
une paix honorable, quand même ce 
feroit à titre de fief : il vous fera plus 
avantageux d’éprouver fa clémence que 
fon épée. Mais fi au contraire il veut 
vous prelcrire d’autres conditions , 
n’héfitez pas à mourir l'épée à la main 
pour la défenfe de votre religion & la 
liberté de votre patrie, plutot que de 
laifer Pune & l’autre en proie à notre 
ennemi, & d’ètre lâches fpedtateurs de 
fon triomphe. Vous ne devez point dou- 
ter que le Dieu de nos peres , qui feul 
produit des merveilles, ne fe laife un 
jour toucher par les larmes de fes fer- 
-viteurs ; & qu'après vous avoir comblés 
de fes graces les plus abondantes , il ne 
fufcite un libérateur qui vous affran- 
chira, ou du moins votré poftérité , 
-du joug des barbares, & vous rendra 
votre premiere .puiffance. Bogdan fe 
conformant au confeil de fon pere , 
envoya la feptieme année de fon regne 
en qualité d’ambafladeur près de Soli- 
man, Tentulk Lagotheta, qui étant ad, 
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mis à l'audience du fultan , y déclara 
qu’il venoit de la part du prince Bogdan 
& du peuple , offrir à fa hauteffe les 
deux Moldavies à des conditions hono- 
rables; en particulier il demanda que 
la religion y fût confervée fans qu’il 
y fût donné la moindre atteinte, au 
moyen de quoi le pays deviendroit un 
fief de l'empire & fe foumettroit aux 
Ottomans. Il faut être prince pour fa- 
voir quel plaifir Soliman goûta en cette 
occafon, Il fut d'autant plus {enfble à 
cette foumifhion , que les Moldaves 
ayant plus d’une fois mefuré leurs for- 
ces avec les fiennes , il étoit obligé d'a- 
voir l'œil fur leurs mouvemens fans 
pouvoir tourner fes armes contr’eux, 
à caufe des affaires importantes qui 
loccupoient ailleurs: Il accepte donc 
l'offre du Moldave., en paffe un acte fo- 
lemnel figné de fa main & le lui remet 
pour le porter à fon prince, à Souzava. 
Bogdan, accompagné de fes barons, 
vient en perfonne peu après à la ren- 
contre de Soliman ; & le trouvant pro- 
che Sophie capitale de Servie , fur la 
route de Conftantinople , il lui préfente 
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quatre mille écus d’or, quarante ju- 
mens pleines & vingt-quatre faucons 
s’engageant de payer tous les ans à la 
Porte la mème redevance en figne de 
foumiflion féodale. 

C’eft du nom de ce Bogdan que les 
habitans {ont appellés Bogdanes, au 
lieu de leur ancien nom qui étoit 4krs- 
Zac ou plu$tommunément Æk/ach qui 
fignifie Valaques blancs ; & ceux qu’on 
nomme encore Valaques aujourd’hui 7 
ont retenu le nom de Cara Islac ow 
Cara Vlach , c’eft-à- dire, Valaques 
noirs. 1° 

Sous le regne de Bogdan & de deux 
autres princes de fa famille qui lui fuc- 

' céderent immédiatement , les deux pro“ - 
vinces reftérent en paix; & les Turcs 
occupés alors à la conquête de empire 
Grec, fe contenterent du modique tri- 
but qu’on leur payoit. Mais Cazyclu: 
voda étant parvenu enfuite à la princi- 
pauté de Valachie, ce prince réfolut de 
fecouer le joug & refufa le tribut an- 
nuel. Mahomet TI qui venoit de prendre 
Conftantinople où il avoit établi dès 
lors le fiege de fon empire, courut en 
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Valachie ; & après deux combats fan: 
glans qu’il donna contre ce prince dans 
la plaine de Foczani en r460 , il le força 
à fuir & à chercher une retraite en Po- 
logne, où il mourut, Les annales de la 
Valachie parlent de ce Cazycluvoda, 
comme d’un parfait tyran. [l ft, dit-on, 
empaler fix mille hommes pour une 
bagatelle 5 ce qui lui attira de la part 
des Valaques fes fujets , le furnom iro- 
nique de Capaluch ou faifeur de pieux. 
Les Turcs mème le qualifient dans leur 
hiftoire de Cuzikli, qui veut dire riche 
en pieux. Son frere fut mis en fa place 
par Mahomet IE Dans ces entrefaites, 
Etienne le jeune, petit-fils de Bogdan , 
& qui avoit fuccédé à la principauté de 
Moldavie , fe fouleva à fon tour contre 
les Turcs, en refufant le tribut. Maho- 
met envoya l’un de fes pachas pour le 
mettre à la raifon. Ce prince marcha 
avec courage à la rencontre de ce pa- 
cha, le joignit à Faltchi fur les bords 
du Pruth. La bataille fut long -tems 
douteufe ; mais à la fin la vi@oire fe dé- 
clara pour les Moldaves. Le général des 
Turcs y fut tuéavecun grand nombre 
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de fes foldats. On y fit quantité de pri- 
fonniers ; le refte prit la fuite & fe fauva 
au-delà du Danube. 

La nouvelle de cette défaite caufa un 
fenfible déplaifir à Mahomet. L'année 
fuivante 1472, il marcha en perfonne 
avec toutes es forces vers la Moldavie ; 
mais n'ayant trouvé aucun ennemi en 
campagne qui ofàt lui faire tête, il ra- 
vagea le plat pays ; & ne voulant pas 
s'engager dans les montagnes , il s’en 
retourna avec un butin confidérable de 
captifs & de beftiaux. 

À cette époque la famille des Bog- 
dans ne régna plus ni en Valachie ni en 
Moldavie; elle fe retira en Ukraine, où 
elle joua un très-grand rôle. 

Sous le regne du prince Balile , parut 
le fameux Bogda Kiemielniski , het- 
man ou chef des Cofaques , lequel fit 
trembler non - feulement les Polonois, 
mais encore les Turcs & les Tartares. 
Les Turcs l’appellent Chmil, & n’ont 
pas encore oublié les ravages qu'il a 
faits fur les bords de la mer Noire. Il fut 
tué dans une bataille contre les Polo- 
nois, ayant difputé la victoire jufqu’au 
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dernier foupir. IHaifa deux fils, Geor- 
ges, & Timufch qui époufa Koxane, 
fille de Bafile, prince de Moldavie. 
Bafile ayant été chaflé de fa princi- 
pauté par Etienne furnommé Bordufe, 
fe retira vers fon beau - pere Kiemiel- 
niski, qui lui prêta quatorze mille Co» 
faques commandés: par Timufch, pour 
le remettre en pofleffion de la Molda- 
vie, & {ur-tout couvrir Soczava, où 
il avoit laiflé fes tréfors avec fa femme 
& fon fils, à Fabri d’une bonne gar- 
nifon. Mais trois jours avant qu’il pùt 
arriver à Soczava, cette place étoit 
tombée au pouvoir Etienne, par la 
trahifon du gouverneur ; & le vain- 
queur avoit enlevé les tréfors de Ba- 
file, & envoyé à Jaffy fa femme & 
fon fils prifonniers. Bafile fe met aufi- 
tôt en devoir d’afliéger Soczava ; mais 
en vain: car Timufch plein de mépris 
pour l'ennemi, alla préfomptueufement 
braver la fortune, en dreffant fa tente 
fous les murailles mème de la ville; & 
comme s’il eût été maître de la place, 
il fe mit à boire fans mefure du vin & 
de la bierre de Millet. Un canonnier 


46 Hifioire de la Moldavie 


Allemand de la garnifon, le voyant 
ainfi expofé, pointa un canon contre 
lui, & lui enleva une jambe. Timufch 
mourut du coup quelques heures après; 
& les Cofaques furent frappés d’une 
telle frayeur, qu'ils leverent le fiege 
avec précipitation, & s’enfuirent à 
toutes jambes. Cependant peu d’entre 
eux échapperent : car les Moldaves du 
parti d'Etienne les pourfuivirent Pé- 
pée dans les reins, en tuerent le plus 
grand nombre, & pouferent le refte 
dans le fleuve Tyras, Je reviens à Bogz 
dan : on dit qu’il étoit fi fort adonné 
à l’ivrognerie, que quand fon gendre , 
le prince Bafile, vint le trouver , il fe 
paña fept jours entiers avant qu'il pût 
trouver un moment favorable pour l’en- 
tretenir, tant fa raifon étoit enfevelie 
dans les fumées du vin. Enfin Payant 
joint, il voulut lui faire la peinture de 
fes malheurs. Bogdan ne répondit à tous 
fes difcours , que par le langage d’un 
buveur : il lui préfenta une coupe pleine 
de vin, & lui dit de la boire, comme 
le vrai remede pour foulager fon cœur 
de tous fes chagrins, & lui faire ou 


blie 
Í tenc 
| gen 
Jav 
étoi 
hon 
que 
parr 
des í 
d'ho 
nus 

G 
Bog 
apri 
dan, 
{ut 
hetn 
il ac 
conti 
gran 
carri 
Cof 
par 
Polo 
com 


| batai 
I d'all 


& de la Valachie. 47 


blier qu'il étoit malheureux. Bafile en- 
tendant ces paroles, fe tourna vers les 
gens de fa fuite, & dit avec émotion : 
j'avois cru d’abord que les Cofaques 
étoient hommes, & engendrés par des 
hommes ; à préfent je vois qu'il n'ya 
que trop de fondement à ce qu’on dit 
parmi nous, que les Cofaques font ou 
des ours changés en hommes, ou que 
d'hommes qu’ils étoient , ils font deve- 
nus ours. 

George Kiemielniski , fils ainé de 
Bogdan , dont nous venons de parler, 
après la mort de fon pere qui fut tué 
dans une bataille contre les Polonois, 
fut choifi par les Cofaques pour leur 
hetman ou chef. Elevé à ce haut rang, 
il acquit, pendant trois ans de guerre 
continuelle contre la Pologne, une 
grande réputation. Après cette glorieufe 
| carriere, appercevant que les forces des 
Cofaques diminuoient tous les jours 
par les efcarmouches entr’eux & les 
| Polonois , il craignit d’être facrifié, 
comme fon pere, dans un champ de 
bataille : il réfolut de fe faire moine, & 
d'aller mourir dans un cloitre. Le voilà 
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donc en campagne, déguilé , & traver- 
fant les déferts de l'Ukraine, fans dé 
couvrir à perfonne le deflein qu’il avoit 
de fe retirer dans un monaftere du 
pays, dédié à la Vierge. Ce vagabond 
volontaire & inconnu rencontra.en che- 
min d’autres vagabonds qui le dépouil- 
lerent après lavoir chargé de coups : un 
corps de Tartares furvient, qui ne le 
tire de leurs mains que pour augmenter 
fa mifere ; car il fut emmené en Tar- 
tarie, & livré au kan de Crimée. Ce 
prince jugeant à fa bonne mine qu’il 
n’étoit pas d’aufli baffe condition qu'il 
vouloit qu’on le crût, ufa de toutes 
fortes de moyens pour lui perfuader 
de fe faire mahométan. Mais en vain 
employa - t-il les carefles & les mena- 
ces. Il arriva cependant que ce Kiemiel- 
niski fut reconnu par un Cofaque} qui 
avoit fervi fon pere ; mais qui ayant re= 
noncé à la foi chrétienne, s'étoit avaricé 
confidérablement à la cour du kan. Ce 
Cofaque s’appelloit Nicolas ; où plutôt 
depuis qu’il étoit renégat , fon nom 
étoit Ali. La peur qu'il eut de fe voit 
fupplanté dans la faveur du kan pat 
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le prifonnier George, à qui lekan té. 
moignoit toujours. de l’affedion , le 
porta à découvrir qui il étoit. Le kan 
n’en fut pas plustôtinformé qu’il en- 


voya le prince George à Conftantinople,: 


afin que le grand feigneur en difpofat : 
ainfi dès qu’il fut arrivé, on lenferma 
dans la prifon des fept toúrs , où il fut 
gardé à vue. Il pafa quelques années 
dans cette fituation ficheufe ; enfin 
ayant apperçu quelques vaifleaux Fran- 
çois qui avoient jeté l'ancre fous les 
murailles mème de fa prifon , & étant 
informé du tems où ils devoient par- 
tir , il réfolut de profiter de l’occafon , 
& de s’échapper. Une barre de fer qu’il 
trouva dans la cour de la prifon , le mit 
en état de forcer la grille de fa fenètre. 
Puis confidérant qu’elle étoit trop éle- 
yée, pour fe hafarder de fauter en-bas, 
il coupa en longues bandes le tapis qui 
lui fervoit de lit ; il les lia bout à bout 
en guife de corde, & fe laifa aller le 


| long de la muraille. Mais malheureu_ 


fement pour lui, ayant pu prendre 
exactement la hauteur, il ft tant de 
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tangi, & mit Palarme dans toute la prí- 
fon. Il ne perdit pourtant point cou- | 
rage: fachant bien qu’on ne tarderoit | 
pas à le pourfuivre, il monta ou plutôt 
grimpa fur le haut de la muraille exté- 
rieure, & fe précipita dans la mer. Cette 
feconde chûte fut également malheu- 
reufe ; car il fe blefla à la tête, & fa 
peur augmentée par les ténebres de la 
nuit, lui faifant perdre courage, tout 
ce qu'il put faire fut de gagner deux 
pointes de rocher qui s’élevoient au- 
deflus de Peau , entre lefquelles il fe 
cacha. On ly trouva demi-mort le len- 
demain matin : ceux que le garde de 
la prifon avoit envoyés après lui, le 
ramenerent au gîte; & aprés avoir été 
cruellement battu , il fut enfermé plus 
‘à l’étroit, & chargé de chaînes au cou, 
aux pieds & aux mains. Il refta dans 
cet effroyable état depuis 1670 , juf- 
qu’à l'an 1677; & ce qui doit paroître 
furprenant, il s’'accoutuma fi bien à fon 
mal & fe familiarifà fi fort avec fon fort, 
que quand on vintlui offrir de le faire 
de nouveau hetman ou chefdes Cofa. 
ques , on eut toutes les peines du monde 
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à lui perfuader de changer fes chaînes 
en unititre de commandant. Il accepta 
donc ces offres magnifiques ; mais il 
eut le déplaifir de travailler en vain à 
attirer les Cofaques dans fon parti: la 
plupart d'entre eux dédaignant de la- 
voir pour général , parce qu'ils le regar- 
doient comme fuppolé , & nullement 
comme le fils de Bogdan , au bout de 
trois ans il fut envoyé en Ukraine 
pour couvrir les ouvriers qu’on de- 
voit employer à bâtir un fort à Pem- 
bouchure du Nieper ; il eut à com- 
“battre quelques troupes de Cofiques 
commandées par Circo , & fut tué pat 
ce capitaine, Ainfi fnit la famille de 
Bogdan. 

Pendant près de centans les Turcs, 
conformément aux conventions , laif- 
ferent aux Moldaves le choix de leurs 
princes. Dans la fuite la Porte trouva 
à propos de nommer un prince à la na- 
tion, & c’étoit pour l'ordinaire quel- 
que, fils de ceux qui étoient en otage à 
Conftantinople. Enfin cette dignité a 
été conférée à des feigneurs d’entre 
les Grecs, qui vivoient à Conftanti 

Ci 
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nople. C’eft ainfi que Démétrius Car. 
tacuzene fut fait prince de Moldavie; 
dix ans après, Antoine] Rozetta fut 
élevé à cette principauté , & du tems 
du prince Démétrius Cantemir, Ducas 
Rameliota en fut reyètu ; puis le cé- 
lébre Alexandre Maurocordato , pře- 
mier interprete dela Porte & collegue 
de Rami Mehemed reis effendi , à la né- 
gociation de la paix de Carlowitz. Nous 
parlerons en fon lieu de ce prince & 
de fes fuccefleurs ; reprenons le fil des 
défalttes que la Moldavie a effuyés de 
la part des Turcs, tantôt par la faute 
des princes du. pays, tantôt par le bri- 
gandage effréné de ces ennemis du nom 
chrétien. x 
Tandis que les généraux de Soliman 
TII miaintenoient la terreur de fon nom 
parmiles nouveaux peuples qu'il avoit 
conquis, il fe met lui-même àla’ tete 
d’une nombreufe armée , entreen Mol 
davie en 1538, au grand étonnement 
des habitans qui ignorotent là Caule dé 
cette nouvelle irruption. Tout le pays 
paroit en feu depuis le Danube jlquà 
Soczava, & les peuples voieñt les’ hor: 
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reuts de la guerre dans le fein de la paix. 
Le.fültan vient camper à la vue de la 
ville & demande le paiement du tribut 
annuel, Les Moldaves confternés s’hu- 
milient fous la main qui les frappe, & 
tâchent par des prieres d’appailer le 
courroux de Soliman. Ils confententau 
paiement du tribut ; la feule grace qu’ils 
demandent eft que l'élection de leur 
prince foit confirmée & que fon auto- 
rité lui foit confervée comme aupara- 
vant. Soliman accorde leur requête & 
relâche les captifs. Le lendemain, la 
nobleffe étant affemblée par fon ordre, 
ou commença à découvrir la caufe de la 
colere du fultan ; car il fit de fangians 
reproches du peu de cas qu’on avoit fait 
| de l'amitié des empereurs Ottomans , 
en réduifanten cendre la ville de Kili & 
en faifant perdre la vie à plufieurs mu- 
fulmans qui s’étoient trouvés dans cette 
| place lors de fa deftruétion. Ilajouta 
|| que la loi de Mahomet les jugeoit tous 
| dignes de mort ; mais que par un effet 
I de fa clémence, il vouloit bien leur 
| laifer la vie & la liberté; que cependant 
il exigeoit d’eux , par voie de compen- 
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fation , de lui remettre les tréfors de 
leur dernier prince. Les Moldaves ré- 
duits au filence , voient entrer le tef- 
rerdar avec une compagnie de Janiffai- 
res dans le palais de leur prince, d’où 
l’on enleve tout le tréfor, tant d'argent 
monnoyé, que de pierréries. Soliman 
fatisfait retourne à Conitantinople. Sur 
fa route il paffe par les ruines de Kili | 
qu'il ordonne de rebâtir ; & parce que 
la charpente manquoit, au défaut de 
bois il voulut qu'on y employât celui 
qui avoit fervi au pont qu'il avoit fait 
jeter fur le Danube. 

Ici les annales de Moldavie fe taifent 
fur ce qui fe pañla depuis 1538 jufqu’en 
1670. Tout ce que lon peut Croire » 
celt que les princes payerent exacte- 
ment le tribut à la Porte, & que par ce 
moyen ils refterent en paix. En 1670 » 
Ducas, régnant fur cette principauté , 
Mahomet IV déclara la guerre aux Po- 
lonois & marcha lui- mème en per- 
fonne contre eux. Son armée paña le 
Danube fur un pont qu'il fit confiruire 
à Sacktache ; & après avoir traver{é la 
Moldavie , il vint camper près de Cho- 
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zin , fur les bords du Tyras ou Niefter. 
D'abord on envoya un gros parti de 
Pautre côté du fleuve dans des bateaux, 
pour fe faifir de Zivanicks qui fut em- 
porté d’afaut. Les Tartares fe rendirent 


| en même tems au camp du fultan, & 


l’on donna ordre alors à Ducas , prince 
de Moldavie , d'envoyer le bois nécel- 
faire pour jeter un pont fur le Niefter ; 
mais ce prince qui avoit des engage- 
mens fecrets avec les Polonois, mit tant 


| de lenteur à cette expédition , que Ma- 


homet indigué , donna ordre de le dé- 
poler & de s'emparer de tous fes tré- 


| fors : ce qui fut exécuté. La noblefle eut 
la permiflion d’élire un autre prince; 


elle choifit Pierre > qui régna fort peu 


de tems. 
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FAMILLE DE CANTEMIR. 


Cr fut du tems de Pierre que la fa- 
mille des Cantemir parut fur lesrangs 5 
Conftantin Cantemir fut le premier 
de la branche qui régna en Moldavie. 
Sous le regne de Pierre , il n’étoit que 
ferdar , (* ) il fut fait prince en 1684 
Ce Conftañtin Cantemir , furnommé 
le vieux , régna huit ans fur la Molda- 
vie. Aprés la mort de fon pere Théo: 
dore Cantemir, qui fut tué par les 
Tartares Bujak , il fe retira en Pologne, 
où il frvit dix-fept ans dansles armées 
des rois Ladislas & Cafimir : les preu- 
ves qu'il donna de fon courage lui mé- 
riterent l'emploi de colonel que le roi 


een 


(*) Serdar; dignité de général en Mol- 
davie ; c'eft à lui qu’eft confiée la defenfe des 
frontieres entre les rivieres Hieralus & Tya 
ras, contre les incurfions des Cofaques & 
Tartares. Il ne reconnoit que le hetmanau- 
deffus de lui ; mais il a,au rang pres, la même 
autorité que le hetman Polny, qui fait tête 
aux. Polonois. 
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Cafimir lui conféra. La guerre ayant 
celé entre les Polonois & les Suédois , il 
s’attacha à George Gika , prince de Va- 
lachie, qui l’honora de la charge de 
chaufch fpataresk. Il eut le bonheur 
de le quitter avant fa premiere levée 
de bouclier en faveur des Allemands, 
& il ne fit que pañler d’un prince à un 
autre. Il prit parti avec Euftachius Da- 
biza, prince de Moldavie, qui lui ac- 
corda la place de fon pere , & en par- 
ticulier le gouvernement de Kiegiec- 
zenfi Codri; peu après il le nomma 
varrie de Barlad. Le prince Ducas 
ayant fuccédé à Dabiza , Cantemir con- 
ferva les mêmes places: il rendit à ce 
prince de fignalés fervices lors de la re- 
bellion des Moldaves contre lui, qu’il 
vint à bout d'étouffer. Pour récompenfe 
il fut honoré de la dignité de grand 
klueczery, ou commiflaire des vivres 
pour l’armée. Lorfque le fültan Maho- 
met IV alla attaquer Caminiec, il fut 
mommé calanz , c’eft-à-dire conducteur 
de l'armée auxiliaire des Moldaves, 
Ducas ayant été dépofé , Petreczeïcus 
Ton fucceffeur maintint ‘Cantemir dans 
Cv 
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fes emplois : ce fut daus. ce tems qu’il 
délivra les concubines du fultan , prètes 
à tomber entre les mains des Polonois: 
cet exploit qui lui attira les plus grands 
éloges de la part du chef des eunuques , 
fui valut de la part du grand vifir la 
promelfe de la principauté de Moldavie. 
Petreczeïcus tourna du côté des Polo- 
nois à la journée de Choczim , & Dé- 
métrius Cantacuzene, nouveau prince 
de Moldavie , trouva dans Cantemir un 
zélé partilan , qui lui aflura auf l'affec- 
tion des Moldaves : il reconnut fes fer- 
vices par la dignité de ferdar ; & cette 
charge lui fut confervée par Ducas , qui 
fut remis une feconde fois en poffeflion 
de la principauté. Ducas devint bien- 
tôt jaloux de Cantemir; les chagrins 
qu’il lui fufcita l’obligerent à quitter le 
pays & à fe retirer auprès de Serban 
Cantacuzene , prince de Valachie. Mais 
il revint en Moldavie, lorfqu'il apprit 
que Ducas avoit été fait prifonnier par 
les Polonais, La bravoure qu’il montra, 
& la victoire qu'il remporta fur les Po- 
lonois , n'empècherent pas Démétrius 
Cantacuzene, nouveau prince, d’atten- 


G de la Valachie, 59 


| ter en fecret & mème ouvertement con- 
tre fa vie. Le feraskier Soliman pacha 
fut follicité contre lui, fous promeñe 
de trente bowifes , s'il vouloit trouver 
quelque prétexte fpécieux pour le faire 
mettre à mort. Le feraskier, par prin- 
| cipe d'honneur, en avertit Cantemir 
qui s’enfuit au plus tôt en Valachie. Il 
| n'eut pas de peine à convaincre lo feras- 
kier de linjuftice de Démétrius , & par 
un retour fingulier de la fortune , ilen 
fut eftimé à un tel point, qu'il lui con- 
| féra la principauté de fon accufateur. 
| La bataille de Boïan donna un nouveau 


iff lufire à fa valeur ; il y força les premiers 


| rangs des Polonois, & fe montra digne 
de la faveur de la Porte, dont il jouit 
depuis. Ainfi il demeura prince de Mol- 
davie pendant huit ans moins trois 
mois, & mourut le 23 mars 1693. Il 
laifa deux fils, Antiochus & Démé- 
trius , & deux filles Roxane & Elifabeth. 
Durant fon regne la Porte voulut avoir 
Pun de fes fils en otage : Antiochus qui 
étoit l’ainé fut envoyé à Conftantinople 
| avec fix autres jeunes fils de nobles. Au 
bout de trois ans Démétrius eut ordre 
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de fon pere d'aller remplacer fon frere 
ainé. Il y alla dans le tems que Conftan- 
tin Brancovan étoit prince de Valachie 5 
cet ennemi mortel dela maifon de Can- 
temir faifit cette occafion de ruiner le 
crédit du prince de Moldavie à la Porte ; 
car voyant le jeune Démétrius arrivés 
il infinua au grand vifir que ce m'étoit 
pas le fecond fils de Cantemir, mais 
quelque jeune garçon fuppolé, à deffein 
de tirer des mains des Turcs Antiochus 
fon vrai fils. Le vifir voulant éclaircir la 4 
vérité, fait venir Démétrius : fa préfence 
lui fait dire fur -le - champ , que Bran- 
covan étoit coupable de la plus noire 
calomnie» Ce jeune homme , dit- il, eft 
le vrai portrait du vieux Cantemir. Il 
fit honneur en effet au nom qu’il por- 
toit; & dès la premiere fois qu’il parut 
à la cour du premier miniftre de Pem- 
pire Ottoman , il donna des préfages 
de ce qu'il devoit être un jour, Dans 
Ja fuite en effet il fe fit eftimer par fon | 
jugement & fa conduite ; il fuivit en | 
cela les grands exemples que fon pere- 
Jui avoit tracés. 

Démétrius demeura à Conftantinoplé 
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jufqu’à Pan 1691 , que fon pere lerap- 
pella & lui fubftitua fon frere Antio- 
chus. Durant {on {jour il s’appliqua 
à la langue turque & à la mufique. On 
peut juger des progrès qu’il fit dans 
cette fcience, par les notes de mufique 
quil introduifit le premier parmi les 
Turcs, & par plufieurs pieces de fa 
compofition , qu’on chante encore au- 
jourd’hui avec plaifir , & qui font très- 
goûtées des connoifleurs de la nation. 

Le feraskier Daltaban ayant affiégé 
Soroca en 1692 , Démétrius accompa- 
gna fon pere au camp des Turcs, & 
Pattira des égards particuliers de la 
part du général Ottoman. 

‘L'année fuivante, le 13 de mars , it 
perdit fon pére. Ce prince au lit de 
la mort appella les nobles, & les pria 
de lui choifir un fuccelfeur avant qui 
eût les yeux fermés, Ils nommerent 
Démétrius pour leur prince, La joie 
que lui caufa cette nouvelle, fut une, 
forte de confolation pour lui dans ce 
moment fatal, & il fe flatta que la Porte 
ne feroit nulle difficulté de confirmer 
Te choix de là uobleffe, Mais l'argent 
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fait dans cette cour-là un trop violent 
contrepoids ; il Pemporta fur les fer- 
vices du pere & fur les vertus dufils. 
Le fultan nomma un autre prince , & 
Démétrius fut contraint de quitter fa 
patrie & d'aller vivre avec fon frere à 
Conftantinople ( féjour ordinaire des 
fls des princes de Moldavie & de Va- 
lachie, aufi bien que des princes dé- 
pofés, qui {ont appellés mazil parles 
Turcs). 

Quelque tems après il fuivitles Turcs 
dans la campagne fameufe par la bataille 
de Zeuta : il marcha en qualité de vo- 
Jontaire, par l’ordre du grand vifir; 
mais il ne combattit point ; il s’enfuit 
comme eux, avec les débris de leur 
armée, & revint à Conftantinople. 

Il y trouva Brancovan plus enve- 
nimé que jamais, & réfolu de ne rien 
épargner pour ruiner les deux freres. 
Cette haineinvétérée,qui tiroit fa fource 
de plus haut, s’accrut outre mefure à 
Ja vue de Démétrius „à qui les mini£ 
tres & toute la cour ne pouvoient re- 
fufer leur eftime; car ce jeune prince 
brilloit par les connoiflances qu’il avoit 
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acquifes dans les langues Perfane & 
Arabe, auff bien que dans la langue 
Turque. On ne pouvoit converfer avec 
lui fans être bientôt prévenu en fa fa- 
veur ; un eniouement fi fingulier dans fes 
manieres. &: dans fes GURQUES à joint à 
qu air affable, &:aifé, le rendirent les 
délices de tour ce qn'il y avoit. de plus 
Poli parmi le beau monde de la capis 
tale. C’eft ce: qui le faifoit regarder par 
Brancoyen comme un rival redouta- 
ble , & le feul qui pût. l’efacer à la 
. cour: auf ce prince fe donna, des 
mouvemens infinis, & répandit. Par- 
gent à pleines: mains pour obtenir 
fon éloïgr ement., Ilen vint à bout, en 
quelque forte, à force de préfens : 
mais fon triomphe fut de.peu de du- 
xée; car Démétrius en étant averti, 
fe réfugia chez un bacha de fes amis, 
qui de, tint chez lui caché, pendant 
quarante jours, & nop content. de le 
‘défrayer avec tous fes gens , fit révo- 
quer la fentence de fon bannifflement 
.& le mit en état de paroître de noy- 
veau à la cour ayec iplus d'éclat que 
„Jamais, Es; fut une mortification -bien 
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fenfible pour Brancovan, qui retomba: 4 
dans fes frayeurs à la vue de ce favori 
de la fortune: elles n’étoient pas au 
tefte fi mal fondées, puifqu’il eft vrai 
que Démétrius foupiroit ardemment 
aprés la principauté de Valachie, & 
qu'ayant été deux fois nommé à celle 
e Moldavie , il l’avoit refufée , & avoit 
eu le crédit chaque fois de la faite don- 
her à fon frere Antiochus. 

Démétrius accompagna fon frere 
en Moldavie la premiere fois qu'il fut M 
prèndre polleffion de cette principauté; Ml 
alors il époufa Caffandre , fille de Ser- 
ban Cantacuzene , qui avoit été prince 
ide Valachie : il eut une fille qui naquit 
‘en Moldavie: fon frere peu après fut 
“dépolé, &'il le fuivit encore à Conftan- 
“tinople , où il devint pere d’une autre 
fille & de quatre fils. 
‘Ce futile troifiéème féjour qu'il Et 
n cetté Ville. I urä plufieurs années. 
“Déimécrins ne laïfla pas le tems s'écouler 
ads mettre à pot foh loifit ; il 's'ap- 
“bliqua à connoitré les mœurs du pays ; 
& à cette étude’ qui eft d'un grand 
“fage dans Ta vie, fl joignit Une occus 
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[pation digne d’un prince, il ft bâtir 
[un palais: mais en 1710 il quitta Conf- 
tantinople. Pierre le Grand, czar de 
Mofcovie , avoit déclaré la guerre aux 
|Turcs, il approchoit à grandes jour- 
nées vers les frontieres de la Molda- 
vie. La Porte jeta les yeux fur Démé- 
trius , & lui confia cette principauté 
qui étoit alors poflédée par Nicolas 
Maurocordato, perfonnage fort eftimé 
à-la cour Ottomane, mais qui préfé- 
|roit la fcience & la paix à la gloire 
| de commander en tems de guerre. Dé- 
|métrius brigua cette dignité par les 
l'avis du kan des Tartares qui , conjoin- 
tement avec le grand vifir ,infinua au 
fultan qu’il n’y avoit perfonne parmi les 
chrétiens, plus capable de rendre fer. 
vice à l’'empiré en cette occafion; ainfi 
Pon fit choix de Démétrius, & la Porte 
lui donna vingt bourfes (* ) pour le dé~ 
Í frayer de fes équipages. 

: A peine fut-il arrivé à Jaffy., capitale 
de la Moldavie, qu’il reçut ordre de 


-a 


(*) La bourfe équivaut, valeur du change 
aqucl, à 1200 liy. tournois. ; 
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faire conftruire un pont fur le Danube 
pour le pañage de l’armée des Turcs. 
Le vifir lui fignifia aufli de ne pas man- 
quer à lui envoyer largent qui lui étoit 
dů, aufi bien qu'aux autres miniftres 
de la Porte, en reconnoiffance de fon 
élévation à fa principauté : ce dernier 
article parut un affront au prince ; Pin- 
dignation qu'il en conçut lui fit pren- 
dre dés lors la réfolution de fe venger 
du vifir & de cette cour mercenaire, 
en faififlant l’occafion qui fe préfentoit 
de fouftraire la Moldavie au joug af- 
freux des Ottomans. 

La fortune fembla favorifer fon def- 
fein. Pierre le Grand envoya au prince 
un médecin Grec, nommé Policala, qui 
lui propofa fon alliance à des conditions 
très-avantageufes. Démétrius y donna 
volontiers les mains , dans l’efpoir peut- 
ètre de faire le bonheur de fon peuple : 
il fut donc ftipulé , 1°. que la Moldavie 
feroit déformais rétablie felon fes an- 
ciennes limites , & demeureroit fous la 
protection de la couronne de Ruffe ; 
2°. que le prince & fon peuple prèté- 
rojent ferment de fidélité à fa majelté 
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Czarienne , auffi-tôt que fon armée met- 
troit le pied en Moldavie ; 3°. que le 
prince en mème tems joindroit fes 
forces à celles du Czar, & agiroit de 
concert avec lui contre les Tures ; 42. 
que le prince, tant pour lui que pour 
fes fuccelfeurs, jouiroit à perpétuité de 
la fouveraineté de Moldavie , fous les 
aufpices des empereurs de Ruffe; 5. 


` que nulle autre maifon ne feroit ad- 
mife à la jouiffance de la principauté 


de Moldavie jufqu’à ce que celle de Can- 
temir fût éteinte. Ces articles furent ra- 
tifiés à Lusk en Pologne par le Czar, 
& fcellés du fceau de l'empire le 13 
avril 1711, & envoyés au prince par un 
exprès. En conféquence Démétrius fe fit 


fun devoir de concerter avec lé Czar les 


mefures qu'il devoit prendre pour pouf- 
fer fon entreprife, l’avertiffant des forces 
qu'il devoit amener, & lui donnant tous 
les avis qui dépendoient de lui. 
Cependant Démétrius faifoit tou- 
jours travailler au pont du Danube, 
dont la Porte lui avoit donné la direc- 
tion : l'ouvrage s’en faifoit aux dépens 
des Turcs; la Valachie & la Moldavie: 
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fournifloient la charpente. Il ne tenoit 
qu’à lui de retarder le travail , fans 
qu'on püût avoir le moindre {oupçon 
qu’il fût d'intelligence avec les Rules : 
il apportoit en effet tous les délais qu’il 
pouvoit, & ne cefoit de folliciter le 
Czar d'accélérer fa marche avant que 
le pont fût entiérement achevé. On 
n’ajouta pas aflez de foi à {es avis : le 
Czar au contraire prêtoit l'oreille au 
langage trompeur de Brancovan prince 
de Valachie, qui le nourrifloit d’efpé- 
rances; enforte qu'il fongea trop tard 
à, prévenir les Turcs & avleur empè- 
cher le pañage du Danube” Ce prince 
warriva à Jafy que le 11 juin 1717. 
Aufli-tôt la nobleffle & le peuple le 
reconnurent pour fouverain , & le prin- 
ce avec tous fes officiers lui prêta fer- 
ment de fidélité. Il fuffit de dire ici 
quele Czar manquant de vivres, fe:vit 
obligé de faire avec les Turcs une paix 
défavantageufe : mais il refufa de livrer 
le prince Cantemir qu’on lui deman- 
doit; générofité d’autant plus grande, 
qu'il étoit lui - mème réduit, avec toute 
fon armée, à la derniere extrémité : 
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fn miniftre eut ordre de dire aux 
Turcs que le prince n’étoit pas dans 
fon camp, quoiqu’en effet durant le 
traité il s’étoit enfermé dans le cartoffe 
de Ja Czarine , à l’infu de tout le monde, 
à l'exception pres valet qui avoit foin 
de lui porter à manger. 

C’éft ainfi que le prince: Catitemit 
fut contraint de quitter la Moldavie, 
Le Czar lui accorda fes lettres-patentes , 
datées de Mogilof, ou Mohilow , le 
premier du mois d'août 1711, qui-lui 
promettoient ; & aux autres nobles 
Moldaves , de les‘indemniler ‘de leurs 
pertes’, en leur accordant'un afyle dans 
fes terres. Par ces mèmes lettres ; Dé> 
métrius fut créé, pour ni & fes hits: $ 
prince de l’empire de Ruflie, avec le 
titre d’altefle {éréniffime ; il fut déclaré 
exempt de toute jutifdiction, & refpon:- 
fable au Czar feuk Ce privilege Pétena ` 
dit? x tous: les Moldaves qui auroient 
Pintention de fe tétirer en Rufe); ; ils‘, 
ne devoiett “relever” que’ da prince 
Cántemiir:” 
~ Démétrius en coñféquence fuivit le 
Crar , & abandonna Jaflÿ âvec toute fa 
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famille. Plus de mille nobles Moldaves, 
entre lefquels étoient quantité d’offi- 
ciers , renoncerent aufli à leur patrie 
pour l'amour de lui. 

Charcof en Ukraine leur fut affigné 
pour demeure ; & ce fut là que le prince 
& tous ceux qui fuivirent fa fortune 
fe retirerent. Il pafa avec fa famille à 
Mofcow en 1713. Le Czar à fa requête 
partagea entre cette noblefle Moldave 
les terres qu’il lui avoit données eu 
Ukraine, & lui fit préfent en particu- 
lier. de «mille fermes appartenant:à la 
couronne. C’étoit un ‘domaine parti 
eulier des Cgars;, dont ils avoient joui 
de temsimmémorial ; & cesterres, tant 
par leur fituation que pour le nombre 
des habitans, pañlent pour le meilleur 
revenu de l’empire, Sa majelté alligua 
auff au prince une penfon confidérable 
qui lui a été payée durant toute fa vie. 
Peu après l’arrivée de ,Démétrins; à 
Mofcow ; fonépoute Caffandre. mourut: 
Le regret de fe voir pour jamais éloi 
gnée de fa patrie, & arraché du fein 
de fa famille, joint, à la perte. de fes 
effets qui furent faifis par les Turcs, 
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jeta cette femme dans une fievre que 
_ lignorance de l’apoticaire rendit mor- 
telle, par un remede trop violent qu’il 
lui douna : enforte qu’au bout de quel. 
ques jours elle fut emportée à la fleur 
de l’âge. Elle poflédoit toutes les belles 
qualités de fon fexe ; à une beauté ex- 
‘quife elle joignoit de la prudence, un 
grand fens ; elle aimoit la lecture , fans 
| négliger le foin de fa famille ni lé- 
| ducation de fes enfans. On l’inhuma à 
Mofcow dans un couvent de Grecs, 
dont le prince étoit le bienfaiteur. 
L'année fuivante, Démétrius alla à 
Pétersbourg , & mena avec lui fon troi- 
fieme fils Serban , âgé de fept ans. Ce 
jeune enfant eut l'honneur de pro- 
noncer le jour de pâques un difcours 
en grec en préfence du Czar, qui lui 
| fit un beau préfent, & lui donna une 
| place dans fon régiment. 
Le Czar entreprit Pannée fuivante de 
| parcourir les pays étrangers : Démé- 
| trius prit cette occafion pour faire un 
| tour dans fes terres; il y refta jufqu’en 
| 1716 , & profita de ce tems pour mettre 
fn à fon hiftoire Ottomane, qu’il avoit 
| commencée à Conftantinople, 
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Ilarriva: en 1716 une circonftancé 
dans laquelle ce prince fit ufage du 
pouvoir que le Czar lui avoit donné 
fur les nobles Moldaves , entre lefquels 
les villages de l'Ukraine avoient: été 
partagés. Comme ces feigneurs s’affem- 
bloient fréquemment pour boire , un 
jour qu'ils étoient ivres , ils prirent, 
querelle , les fabres furent tirés , deux 
d’entr’eux furent tués & plufieurs blef- 
fés. L'affaire fut portée devant le prince 
Démétrius. Il cita lesagreffeurs à com- 
paroïtre ; &: après la difcuflion de la 
caufe , il en condamna trois à la mort 
& quelques autres aux galeres. En 
füiteiladoucit {à fentence, & changea 
la peine de morten punition corporelle, 
ce qui fut exécuté de l’approbation du 


Czar mème. Ceft peut-être le feul | 
exemple que l’hiftoire de Ruflie four- | 


nifle d’un fujet qui ait exercé en fon 
nom le pouvoir de vie & de mort. 
Les troubles civils rappellerent, lé 


Czar dans fes états l'an 1717. Démés | 


trius fe rendit-aufli à Mofcow aupres 


du fouverain, & eut l'honneur d'etre | 


fouvent en, fa compagnie , & meme 
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d'en recevoir de fréquentes vifites. Il 
accompagna aufi Sa Majefté à Péters- 
bourg; mais il laifla fa famille à Mof. 
cow, à caufe de l’indifpofition de fa fe- 
conde fille, Smaragda , qui étoit atta- 
quée de phtifie. 

Etant à Pétersbourg, il vit par ha- 
fard à une des affemblées que les nobles 
y tiennent réguliérement l'hiver, la 
troifieme fille du prince Truveskoi, 
feld - maréchal des troupes de Ruffe: 
c’étoitlune belle perfonne ; Démétrius 
en devint éperdument. amoureux; il 
da demanda en mariage à fon pere, & 
obtint au bout de quelques jours. Peu 
avant fon mariage, il fe fit couper la 
barbe, quitta fon habit Moldave , & 
s’habjlla à la Françoife. La cérémonie 
Æ fit au commencement de l'hiver ; le 
:Czar honora la fète de a préfence , il 
conduifit l'époux à léglife, & à. fon 
retour le remena chez lui, & pour com. 
ble de graces, lui ftpréfent d’une riche 
épée. 

Les noces durerent trois jours, le 
| Czar y afifta avec l’impératrice & les 
|| priūcefes du {ang ; toute la noblede 


A. Hiftoire -de La Moldavie 


de Pétersbourg s’y trouva : après quoi 
le prince Démétrius fut créé confeil- 
ler privé. 

Alors il appella toute fa famille à 
Pétersbourg.: Smaragda fa fille refta 
feule à Moicow , où elle ne fit qu'em- 
-pirer, & mourut le 4 juillet, âgée de 
dix -{fept ans: Elle fut bientôt tem- 


placée par une autre fille qu'ileut de | 


fon nouveau mariage; elle naquit le 8 
: novembre. Le Czar & la Czarine vou- 
lurent la tenir fur les fonts , & lui don- 
ner le mème nom de Smaragda. 


Le Czar marcha l'année fuivante vers | 


la Perfe ; Démétrius eut ordre d’accont, 
pagner Sa Majelté avec le comte Tolf- 
tri & l'amiral Apraxin. Ce'futun trium- 
virat glorieux fous les yeux de leur 


maître commun. Apraxin eut la con- 
duite des affaires de la guerre, les deux | 


autres réglerent les affaires civiles. +. 
Démétrius fuivit auf le Czar à Co- 
lomna, ville éloignée de quatre-vingt- 
-dix verftes de Mofcow , au confluent 
‘de la Mofeva & de POcca. Là il rencon- 
tra fa famille qui lavoit fuivi par eau, 


il s’embarqua avec elle, & pourfuivite || 


x ri 
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fa' route jufqwà Aftrakan, où il arriva 
le 4 juillet. 

Il avoit à peine quitté Colomna qu'il 
eut quelques accès de fievre caufée par 
üne douleur de reins; quoique la fievre 


ne fût pas violence,il tomboit cependant 


dans des foibleffes qui Pobligeoient de 
garder le lit. Cela ne l’empècha pas de 


donner fes foins à une petite impri- 
merie en caracteres Turcs, dont le 


‘Czar avoit befoin, afin de publier en 


cette langue la déclaration de guerre 


-qu'il vouloit faire à la Perfe. Ce projet 


mavoit rien d’embarraflant , à caufe qué 


le voyage fe faifoit fur des vaifleaux 
plats’; enforte que la prefe: fe trouva 


en état dans le tems mème que le czar 
arriva à Aftrakan. Toute l’armée tra- 
verfa la mer auf bien que Sa Majefté; 


Démétrius s’embarqua aufi au mois 


d'août à Aftrakan à bord d’une frégate 
de vingt canons, & arriva en Perfe 
avec le refte de la flotte au rendez: vous 


où l’on a depuis conftruit-un fort {ous 


le nom de Sainte - Croix. . 
Démétrius étant obligé daccompa- 
‘gner le Czar par terre jufqu’à Derbent, 
D ij 
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fa frégate porta fes équipages avec: fes 
domeftiques vers cette place : mais une 
tempète la jeta mialheureufement fur 
il un banc de fable, & tout fut perdu à 
Pexception de ceux qui la montoient. 
Ge qui mérita le plus les regrets du 
prince fut la perte de fon cabinet & de 
{es mémoires ; entr'autres celle d’un 
manufcrit qui conteuoit l’hiftoire des 
Turcs depuis le faux prophete Maho- 
met jufqu’à Ottoman leur premier ful- 
a tan: ouvrage qui lui avoit coûté bien 
Foi des veilles, & qui méritoitune meil- 
Il leure deftinée. 
il La fatigue du voyage ne contribua 
qe pas peu à augmenter le mal du prince, 
| fans qu'il püt avec tout l’art des mé- 
decins en pénétrer la caufe : toutefois 
il gagna Derbent, & même dans un. 
de fes: bons intervalles il alla viliter | 
la fameufe muraille qwon voit fur le 
mont Caucafe, dont le profefleur Bayer 
QE a donné la defcription dans {on fecond 
AT Cu volume des Actes de l’académie de Pé- 
| tersbourg. 

Démétrius à fon retour de Derbent, 
découvrit enfin que fon mal étoit un 
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diabetes , qui l'avoit tellement affpibli 
qu'il ne pouvoit plus monter à che. 
val. Dans lappréhenfon de la mort qui 
Jui parut prochaine , il ft fon teftament 
& le mitentreles mains du Czar, qu’il 
Æüpplia den être l’exécuteur , auffi bien 
que le tuteur de fes enfans Ses trois 
fils ainés étoient alors avec lui; le plus 
jeune avec la princefle fon époufe & 
‘fa fille étoient reftés à Aftrakan. Le Czar 
-qui marchoit vers cette ville laiffa Po- 
licala , médecin de l’impératrice , avec 
Démétrius pour le foigner. py ,: 
` Ce prince arriva avec bien de la peine 
à Aftrakan au mois d'août. Il étoit G 
` défait que fes amis ne le reconnoifoient 
pas. Au commencement de décembre , 
fon mal augmenta fi fort, qu'il atten- 
doit la mort à chaque moment ; & pour 
fe préparer à ce dernier paffage , il crut 
devoir fe munir des facremens dela 
 confeffion & de la communion. Il fot 
vifité par l'amiral Apraxin , par le comte 
< Tolfoi & le prince George Trubeskoi, 
* qui accoururent pour lui dire les der- 
< niers adieux. Trifte fpectacle pour fon 
 répoufe ; fes enfans &tous les Giens qui 
D iij 
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l’'environnoient fondant en larmes aù- 
tour de fon lit tandis que lui- même 
armé de courage tâchoit de les con- 
foler, tantôt les exhortant à l'union & 
à une amitié mutuelle après fa mort, 
tantôt les recommandant aux trois fei- 
-gneurs fes amis. 

Dans cette extrémité , il vint à Vef 
prit de quelqu'un d'envoyer confulter 
M. Englert médecin de l’armée. On 
lappelle, & par fon habileté ce méde- 
cin découvre la maladie de Démétrius, 
qui fe trouva en état d’aller le jour 
de Noël à la cathédrale d’Aftrakan. Ses 
forces revinrent chaque jour, & il ob- 
tint du Czar la permiflion de fe retirer 
fur fes terres. 

Il fe mit donc en chemin au mois 

sde; janvier 1723 ; non fans fouffrir 
beaucoup de la longueur de la route, 
encore plus des reftes de fa maladie 
qui fe faifoit fentir de tems à autre; 
il arriva enfin en aflez bonne fanté au 
mois de mars. Il employa fes bons mo- 
mens à régler fes affaires domeftiques. 
11 fe fit auff une occupation pieule, 
de bâtir une églife à l'honneur de faint 
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Démétrius fon patron. Enfin il fut faifi 
le 1$ d'août d’une fievre lente, & fon 
diabetes reprit cours avec une telle 
violence qu’il mourut le 21 du mème 
mois , âgé de quarante -neufans, fept 
mois & cinq jours, 

Depuis Démétrius Cantemir , la 
Moldavie ni Valachie n’ont plus eu 
aucun prince de ce nom ni de cette 
| famille; tandis que les Gika qui ont été 
| leurs contemporains , regnent encore 
aujourd’hui fur ces provinces. 
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ETES TN ER ARE A RAA AIT SEE 


FAMILLE DE GIK A. 


C: TTE famille parut fur les rangs 
en 1673. Le premier fut Gika Albanois 
néau village de Kioprilli, d’où l'illuftre 
famille des Kioprilli Ogli a tiré fon 
origine. Du tems d'Etienne furnommé 
Burduze, c'eft-à- dire, le gras, prince 
de Moldavie , il fut capu -kie -haia, 
ou réfident à la Porte. Etienne s'étant 
révolté , il fut nommé fon fuccefeur. 
Trois ans après, il fut transféré de la 
principauté de Moldavie à celle de Va- 
Jachie, & enfuite dépouillé de cette 
derniere par les intrigues fecretes de 
fon propre fils Grégoire, qui pendant 
fon {jour à Conftantinople indifpofa 
le grand -vifir contre fon pere, en lui 
failant entendre que la-vieilleffe Pavoit 
rendu prefqu'imbécille, & que fou- 
vent fon bon fens paroïfloit Pabandon- 
ner :enforte qu’il fut l'inftrument de fa 
dépoñition , & fe fit donner à lui -même | 
ja principauté de Valachie. Ce Gré 

goire futun des plus finguliers per- 
{onnages qui aient régné en Valachie. 


E le la Pal êr 


… C’étoit Phomme de fon pays & de fon 
tems le plus hardi & le plus. intri- 
gant en même tems. Après avoir fait 
dépoier fon propre pere , & s'être fait 
nommer prince de Valachie, il fe ré- 
volta deux fois contre les Turcs, & 

deux fois il rentra en grace avec eux. 
La premiere fois qu’il quitta les Turcs, 
ce fut à la bataille de Saint-Gothard que 
le grand - vifir Kioprilli-Ahmec pacha 
perdit contre les Allemands; Grégoire 
fuivit les vainqueurs. La feconde fut 

à la bataille de Choçzin > Où il em- 
brafa le parti des Polonois. Les Turcs 
en cette derniere rencontre tâcherent 
en vain de le retenir dans leurs intérèts 
en s’aflurant pour otages, de fà femme 
& de fes enfans : ces confidérations ne 

| larrèterent point, & avec un courage 

‘vraiment étonnant > il ft au fort de la 
bataille le facrifice de fes biens les plus 
“Chers , & paffà vers l'ennemi ; ayant en- 

fuite traverfé Ja Pologne, il fe retira 

A vers l’empereur d'Allemagne , qui le 

[créa prince de l'Empire, Mais les minif. 

[tres de cet empereur n'ayant pas tout-à- 

| fait répondu à fon attente pour les pen. 

| v 


| 
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fions qu’on lui accordoit, il prit la réfo- Il 
lution de fe raccommoder avec la Porte. f Le 
Plein de cette penfée , il écrivit à fon | 
ami Panagiotes ou Panagot Nieufus , fai 
perfonnage très-accrédité à la cour Ot- dc 
tomane : après lui avoir expofé fes mal- |" 
heurs , & s’ètre plaint de ce qu’on s’obf- : où 
fen 


tinoit à le perfécuter , il le pria inftam- 
‘ment d'obtenir fon pardon du fultan. | de 
Panagiotes lui fait réponfe avec afu- 
rance de le faire rentrer en grace, s’il f4] 
veut fe hafarder de venir lui-mème im- f" 
plorer la:clémence de fa hauteffe. Gré- la 
jui goire ayant reçu cette lettre, fut deman- mi 
i ‘der permifhon à l'empereur de s’en re- fay 
tourner ; ne pouvant obtenir , il fei- [ef 
gnit d'avoir deflein de paffer le refte de inc 
Tes jours en Allemagne , & d’embraffer des 
la religion romaine, pourvu que le le 
pape voulût bien lui accorder difpenfe acc 
“pour époufer une autre femme. L’em- |ie: 
pereur fort fatisfait des difpofitions de fen 
Grégoire , lui donne un fauf-cónduit, lild 
& en outre des lettres de recommandaMlBie 
tion auprès du S. Pere. Muni de cesMlilp 
| pieces favorables, il vient à Rome, baife fav 
| les pieds du pape & lui expofe fon étatslqu 
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Tl dit qu’il avoit laiffé fa femme-entre 
les mains des Turcs, mais que fe fen- 
tant incapable de garder la continence 
tant qu’il feroit {éparé d’elle, il deman. 
doit difpenfe pour en époufer une au- 
tre du vivant de la premiere ; que s’il 
obtenoit cette grace, il la reconnoîtroit 
en faifant profeffion publique de la foi 
de l'églife de Rome. Le pape qui ne s’at. 
tendoit pas à une telle {upplique, jugea 

| à propos den confulter avec les cardi- 
| naux: il s’agifloit ou de tenir la main à 
| la loi de l’évangile qui défend la polyga- 
| mie, ou de fe relâcher de fa rigueur en 
faveur d’un {hifmatique , & qui plus 
eft, d'un prince étranger > Qui par cette 
indulyence augmenteroit le troupeau 

| des fideles. L'affaire ayant été débattue , 
| le dernier parti l'emporta; & ainfi lon 
l'accorda auprince Grégoire Ja difpenfe 

À de fe remarier du vivant de fa premiere 
femme ; & pour prix de cette grace , 
lil fe déclara ouvertement catholique. 
«| |Bientét'après ; fon crédit étant affermi $ 
lil prétendit avoir reçu avis de Venife, 
qu'un parti noble s’offroit pour lui, & 
qu’il y avoit dans cette ville une jeune 

À D vj 
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dame de la famille Jufliniani, qui paroif} 
Toit difpofée à l'écouter. si 

Le pape ayant vu cette lettre fuppo- 
fée , le congédia gracieufement avec fa 
recommandation auprès de la républi- 
que de Venife. Il y alla en effet, & y 
pafa trois mois, tout occupé en appa- 
rence des préparatifs pour fes noces ; 
enfin un beau jour il fe déguife ; va à 
bord d’un vaiffeau de Chypre, & fait 
voile pour Conflantinople. Celt ainfi 
qu’il vint à bout en impoiër à Pempe- 
reur & au pape. Etant arrivé à Conftan- 
tinople , il demeura caché quelque temis 
dans la maifon'de {on ami Panägiotesi, 
jufqu’à ce qu’il eût obtentf le pardon du 
fulran & l'oubli de‘tout le paté. Quand 
il fe vit hors de crdinte ; il ft fon entrée 
publique dans la ville, il eut la fatisfac-: 
tion d’être remis ‘en pofeffion de fa 
femme + fes enfans & tous festeffets lui 
furent auf rendus; & pour comble de 
faveur; il reçut promefle d’être rétabli 
dans trois mois fur la chaiferde Mol 
davie, maïs il mourut au bout de qua- 
rante jours“; les uns difent des hémor: 
xhoïdes , les autres de poifon: il le crut 
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ainfi lvi meme, & en accufa au lit de la 
nióft ün médecin nommé Timon , qui 
Sétoit laiflé omp par les Cantacu- 
zenes. 


© 


FAMILLE, DES, PETRECZCICUS: 

$ BiS Dos GAS 
ET D ES 

SC AN FA GUZ ESN E-S. 


Mure tems. où:la famille de Gika com- 
mençoit à régner-ten Moldavie, parut 
Petreozcicus ;:1Moldave de naïfance!, 
dont Ja: famille m étoit pas diftinguéer, 
quoique noble: H devint lui-mème cé- 
Jebre dans fon pays : il fut d’abord élevé 
aux plus grands hosneurs par Cuftha- 
tiusDabiza:s princeade. Moldavie: & 
fix mois aprés fa mort il remplaça fur 
le trône fon fuccefleur Ducas qui avoit 
rété dépofé. On peut le regarder conime 
ja principale: caufe de da défaiterdes 
Turcs à Choczin en 1680 , ayant quitté 
leur parti &.embrafñé celui des Polo- 
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nois. Mais cette vidtoire des. Polonois 
ne les rendit pas cependant aflez puif 
fans pour maintenir Petreczkicus dans 
fa principauté , enforte qu’il fut obligé 
de fe retirer avec eux en Pologne ; peu 
après la défaite des Turcs devant Vien- 
ne, il rentra en Moldavie; & avec laf 
fiflance de fon parent Bainski, il fe faifit 
du prince Ducas qui avoit été rétabli. 
Une irruption des Tartares le força de 
fe retirer avec perte une feconde fois 
en Pologne. Leroi lui fit bon accueil,& 
lui donna la ville de Jahzvechz avec 
plufieurs : villages: de fa dépendance:, 
outre une penfiondecent millezolots. 
Ilenjouit jufqu’à fa mort qui arriva en 
1684; n'ayant point laillétd’héritiers, 
on continua les/mèmes faveurs à: fa 
veuve jufqu'’àice qu’elle fe maria en fe- . 
-condes nocesun:Polonois: Ce fut fous 
le regne dé ceprince que Mahomet 
IV prit Caffovie ,:(*) s’emparaude;la 
Franfilvanie {& d'une grandè- partie de 
la Hongrie; mais les Impériaux s'étant 
bientôt ‘après rétablis: dans: ces pro- 
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vinces, Pétreczcious fe mit en campa- 

- gne; & après avoir quitté le fervice des 
Turcs à la bataille de Choczin , comme 
nous l'avons dit, il pafa à celui des 
Polonois. Voyänt le roi de Pologne s’a- 
vancer pour fecourir Vienne, il affem- 
bla les Moidaves de fon parti, & fe joi- 
gnant à Konicki général des Cofaques, 
il pafa le Tyras ou Nielter, & fe jeta 
fur la Beffarabie. 

Les Tartares de Crimée & de Bud- 
ziac étoient prefque tous occupés au. 
fiege de Vienne; ainfi le pays fe trou- 
voit fans défenfe. Petreczcicus laiffant 
la garde de fon camp aux Cofaques, 
fe met à la tête de {es Moldaves ; rava- 
geant tout ce qui fe préfente à {a fureur. 
Il cherche des victimes de tout âge & 
de tout {exe : il a la cruauté de faire em- 
paler ou écrafer contre les murailles 
les enfans des Tartares , de faire violer 
leurs filles, & .enfuite de les faire tuer. 
-On ouvre les. femmes enceintes, les 
vieillards font appliqués à la torture & 
forcés de livrer leurs tréfors : les tems 
les plus barbares rougiroient des-hor- 
reurs que ce brigand fe fit un plaifir de 
commettre, $ ; 
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Ce fut dans cet état déplorable que 
les Tartares trouverent leur pays, à 
leur retour de la déroute où leur armée 
avoit été mife devant Vienne. Se fen- 
tant trop foibles, en comparaifon du 
grand nombre des ennemis , ils fe tin- 
rent d’abord cachés fur les frontieres: 
enfuite ayant été renforcés, ils allerent 
à la pourfuite des Moldaves qui étoient 

ilperfés de tous côtés , & les traiterent 
comme méritoit leur barbarie. De là 
Hs enfermerent les Cofäques dans leur 
camp, Ceux-ci n'étant qu’en petit nom- 
bre & incapables de combattre , fe re. 
trancherent dans une chaîne de cha- 
æiots, & marcherent lentement vers le 
Pruth, dans l’efpérance de gagner en 
Aüreté leur pays à l'abri de ce rempart 


mobile. Mais plus preflés par la faim ` 


que par l'épée de l'ennemi, & leùr nom- 
bre diminuant chaque jour , ils tâche- 
rent de fe fauver par la fuite. Les uns 
furent tués ; la plupart demeurerent 
prifonniers ; il en: périt un grandnom- 
bre dans les neiges : enforte que , de 
‘toute cette armée, il 1y eut que très- 
peu de Cofaques avec Petreczcicus & 
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Konick, qui eurent le bonheur d’arri- 
ver en Pologne : encore dûrent- ils ce 
bonheur à la fatigue des chevaux des 
Tattares , que l’épuifement empècha 
d’ailer plus avant. 

Le fort de Ducas prince de Moldavie. 
fut plus trifte. Il avoit été engagé dans 
l'expédition de Vienne : à fon retour 
voyant la Moldavie ravagée & Jafly la 
capitale , qui portoit les marques fu- 
neltes de l’ufurpation de Petreczcicus, 
& la noblefe révoltée en faveur de ce 
prince , difperfée dans les pays voifins, 
il fe retire à Donmeftin, village du 
territoire de Putna, attendant quelque 
changement, avec un petit nombre de 
compagnons de fa fortune, & s’occu. 
pant à régler les affaires de la province. 
Là le Moldave Bainski qui étoit allié de 
Petreczcicus, vient l’attaquer à l’impro- 
vite, & l’emmene prifonnier àVarfovie 
en Pologne, où il eft renfermé & étroi- 
tement gardé , & où il meurt peu après. 
Les Turcs nommerent aufli - tôt à fa 
place Démétrius Cantacuzene prince 
de Moldavie. Il navoit rien de grand 
que {on origine, foible d’ailleurs, & 
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plus propre à la paix qu'à la guerre: 
aufi fut-il bientôt après dépofe. 

Le fecond & le dernier des Cantacu- 
zenes qui ait régné dans ces provinces , 
fut Servan, de la maifon impériale dè 
Cantacuzene , ayant obtenu la princi- 
pauté de Valachie lorfque Ducas le 
Romelin eut été transféré à celle: de 
Moldavie. Il conçut ie noble deflein de 
chaffer les Turcs d'Europe, & fit tous 
fes efforts pour le mettre en exécution; 
autant plus que les Allemands avoient 
réduit cette nation prefqu’aux abois. Il 
envoya donc fon propre frere George 
Cantacuzène en ambafade à Vienne 
vers l’empereur Léopold: il fitaufli uné 
étroite alliance avec les deux freres, 
Jean & Pierre , Czars collegues de Mof- 
covie, par l’entremife de l’Archiman- 
drite de Bofnie , oncle dugrand- vifir 
Soliman pacha. On ne lui promettoit 
pas moins, en cas que Conftantinople 
fat prife , que de le faire déclarer empe- 
reur des Grecs, comme repréfentant 
par fon extraction l’ancienne famille des 
empereurs de fon nom. Ses préparatifs 
répondoient à fes hautes efpérancess 
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car il fit fondre une artillerie de trente. 
huit gros canons, & afflembla dans les 
| bois & fur les montagnes une armée de 
vingt-huit mille hommes , compolée de 
Serviens , Efclavons & Hirvates. Les 
Turcs étoient bien informés de fes pro- 
jets; mais occupés à faire face aux Alle- 
mands ; ils n’ofoient montrer leut ref- 
fentiment contre Serban : & tant qu’il 
| ne fe déclaroit pas ouvertement con- 
treux, ils aimoient mieux diffimuler, 
que de s'attirer fur les bras un fi puif 
fant ennemi, en Pattaquant les pre- 
| miers. Mais ce prince , dont le zele pour 
fa religion ne pouvoit être rallenti par 
la crainte des Ottomans, loin de réuf- 
| fir, fut la vi&time de fes projets, Conf- 
tantin Stolnie , fon propre frere, & 
4 Brancovan fils de fa fœur , après avoir 
| fait tous leurs efforts pour le détourner 
| de fon deffein, voyant qu’ils ne pou- 
| voient le perluader , agirent , à ce que 
Pon croit , plus puiffamment auprès de 
lui par le poifon qu’ils lui donnerent 
| en un feftin, & crurent ainfi devoir 
acheter au prix d’un crime le repos de 
leurs familles & la paifble poñeffion 
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de leurs grands biens. Il laifa après lui, 
un fils, nommé George , qui fe tient 
aujourd’hui en Tranfilvanie fous la pro- 
tection de l’empereur, & quatre filles; M 
Smaragde qui mourut peu après-ayoir M 
été mariée, Marie qui fut époufe de 
Mathieu. Bataczan , Caffandre mariée 
au prince Démétrius Cantemir, & Ba- 
lafe, 
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Coxsrawrix Cantemir étant arrivé 
à la principauté de Moldavie , fut folli. 
cité quelque tems après par les Polo- 
nois de fe déclarer contre les Turcs: Le 
roi Sobieskilui-mème ne cefa de le 
| prefler par lettres & par exprès, de fe 
| fouftraire à leur puiffance. Cantemir ré- 
pondit au rois “ que quand même fa 
religion ne ly porteroit pas encore 
plus fortement que lui, il trouvoit 
dans fon cœur une intrépidité qui 

lui faifoit méprifer tous les hafards., 
pourvu qu'il pût terraffer l'ennemi 

5 des chrétiens. ; mais qu’en. mème 
-+x tems il fe croyeit obligé: de: faire 
-3> attention au peu d'avantages que la 
>» Chrétienté pouvoit tirer de fa ré- 
| » Volte. Dans la fituation où {ont au- 
|» jourd’hui les affaires, j'ai peur; dit. 
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il, que la balance ne foit pas égale 
ə» entre les rifques que court celui dont 
» j'embrafferai le parti, & les avantages 
ə» queje peux lui procurer : mes inten- | 
tions ne fuffifent pas ; il faut que 
les conjonétures foient favorables , & 
donnent quelque probabilité de fuc- 

cès. J'ai mon fils ainé en otage à 

Conftantinople;, les enfaus des prin- 

cipaux nobles y font auffi : tous les 

facrifices que je pourrois faire de 
mon côté, ne feront pas un motif 
capable de perfuader les états de la | 
province fur un article aufli délicat 
qu’eft la perte de leurs enfans; outre 
la répugnance que tous les hommes 
ont en général de quitter leur patrie 

& de fe confiner dans une terre éloi- 

gnée , après avoir perdu tous leurs 

biens : fuites inévitables de la révolte 
de ce pays:';,, 

Sobieski ne-pouvant vaincre la “60 
tance du prince de Moldavie , paffe ou- 
tre, &'au commencement de Pété en- 
voie une grande armée en Moldavie, 
fous le commandement de Potocki & de 
Jablonowski,Le-prince Cantemir averti 
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‘de leur marche ; tâche encore de dif 
fuader ces généraux par lettres. “° Il 
>; leur confeille de prendre Caminiec 
avant toutes chofes. Quel avantage 
i» en reviendra-t-il, difoit ce prince , 
> quand vous aurez paffe le Tyras & 
3 fait le dégât dans la Moldavie pen- 
-s dant dix ans de fuite, fi vous ne com- 
55, mencez par vous tirer cette épine du 
, pied? En cas de revers, cette forte- 
o» refle. vous coupera les moyens de 
5, faire une retraite, & toutes les vic- 
» toires: poflibles ne vous, avanceront 
`>» pas d’un pouce tant que les Turcs en 
» vefteront-les maîtres: vous en avez 
>s fait l'expérience l’année pañlée. En- 
» trer en Moldavie, c’eft vouloir de 
>» gaieté de cœur apoE les habitans 
» aux vexations & à la captivité, dont 
a» ilsfont menacés de la part des Turcs 
» & des Tartares. Dès què vous aurez 

5 RTE le fleuve, ils inonderont le pays, 
» fans que je puiffe my oppofer : il 
» me faudra mème joindre mes forces 
a» à celles des Turcs & combattre con- 
» tre vous de tout mon pouvoir pour 
la défenfe de ma principauté, fous 
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> peine d’être traité avec la derniere 
5 IÉVÉTITÉ. 9 
On ne peut rien de plus fenfé que ce 
confeil du prince; les généraux s’en 
moquerent , ils répondirent: “ Qu'ils 
avoient un ordre pofitif de travailler 
à la réduction de la Moldavie , & 
qu'il n'étoit pas en leur pouvoir d'al- 
ler contre ce qui leur étoit preferit. 
Le fiege de Caminiec eft impraticable 
pour le préfent, difoient-ils ; il cft 
mène inutile , puifque la garnifon 
ne fauroit vivre fans provifions; & | 
comme elle en fera privée, dès que 
le pays d’alentour fera conquis, elle 
fe verra obligée dé quitter la place, 
fans qu’on ait la peine de l'y forcer. 
Les Turcs ñe nous font pas peur; & 
quand tout leur empire feroit rafem- 
blé; leurs forces ne feroient rien 
contre une armée auf belle-& auli 
bien difciplinée quela nôtre. Nous 
vous exhortons dénouveau à venir 
joindre le camp du‘roi; uniffez:vous fa 
à nous & aidez-nous à chäffer Pen- 
femi des chrétiens. Ce neft qu’à 
“contre-cœur. que nous vous avertif 
j 5» {0n$» 
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 fons qu’en cas de refus de votre 
_,, part, nous avons ordre de vous 
» traiter comme les Turcs; dès que 
» Vous perfiftez dans leur alliance , vos 
» peuples doivent en fouffrir & être 
s» perfécutés à outrance, ,, 

Tel fut le langage des généraux Po: 
lonois. Sans attendre de replique , ils. 
jettent un pont fur le Tyras & pañlent 
avec toute leur armée en Moldavie. A 
peine avoient-ils fait les premiers pas, 
qu’ils furent arrêtés à un village nommé 
Boyan, par Ainegi Soliman pacha à la 
tète de vingt-cinq mille Turcs ; le kan 
Selim Gierai menoit cinquante mille 
Tartares ; le prince de Moldavie fuivoit 
avec cinq mille hommes : les deux ar- 
mées étant en préfence , chacun de fon 
côté commença à fe retrancher. 

Le féraskier & le kan confultent 
avec les autres officiers fur le parti qu’il 
| faut prendre; on délibere s’il faut atta- 
quer fur-le-champ les Polonois , ou 
attendre qu'eux - mêmes commencent 

[l'attaque , ou bien donner fur eux quand 
ils fongeront à la retraite. Les opinions 
font partagées ; le prince.de Moldavie 
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qui tenoit dans le cœur pour les inté- ||, p 
rèts des Polonois, perfuade au féras- ||! 
kier de demeurer dans fou pofte, & des, à 
fe retrancher de maniere que l'ennemi, 0 
ne puiffe l’entamer. Il s’agit, difoit-il, ||, h 
d'empècher les progrès des Polonois: ||, d 
s'ils peuvent être repouflés hors des >p 
frontieres fans danger, il y a de la té- |f, n 
mérité à hafarder la bataille : ce prin- jfc 
cipe eft indubitable. “ A préfent je nes 0 
fuis point d'avis qu’on en vienne en-mJtir 
cote aux mains avec eux. Leur ar- || gere 
mée elt nombreufe, ils fe croient ||leur 
déjà vidorieux , préjugé quelquefois || tout 
propice à la victoire. Il n’y a du côté || C 
des Turcs que vingt-cinq mille com- | gran 
batrans effectifs ; car-pour les Tar- || fvo 
tares, ce met pas eux qui foutien- || mef 
dront le feu de l’ennemi. Si malheu- | Quar 
reufement nous venons à être bat- ||| leco 
tus, en eft fait de la Moldavie, & fà cr 
peut-ètre de Budziac, aufli bien que lu: 
des provinces qui bordent le Da- |f tute 
nube; tout deviendra la proie des f| dece 
Polonois , fans qu’on puifle leur op#lto 
pofer d'autres troupes , puifgwelles || itur 
font occupées en Hongrie, & 18h 
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peuvent être rappellées fans expofer 
l'empire à a une ruine entiere, On pare 
à tous ces inconvéniens, &- même 
on abat lennemi fans rifquer un feul 
homme, en fortifant le camp par 
de doubles retranchemens , & ce- 
pendant faifant de continuelles efcar- 
Ro Bee. » Le féraskier fe rend à 
ce confeil; il fe retranche fortement, 
| & charge les Tartares d’être toujours 
en mouvement avec leur cavalerie lé- 
| gere autour du camp des Polonois, de 
leur couper les fourrages , & de brûler 
tout ce qui pourroit leur fervir. 
… Cantemir croyant avoir rendu un 
grand fervice aux Polonois, leur fait 
avoir la réfolution du confeil par un 
[umeffager für. Illes avertit auffi que fes 
Quartiers étoient au bord du Tyras vers 
le couchant , qu’ainfi ils n’avoient tien 
à craindre de ce côté-la, & qu'ils 
euffent à fe tenir fur leurs gardes de 
toute autre part. Les généraux profitant 
| de cet avis, prennent la réfolution d’at. 
taquer d’abord les Moldaves mème , 
leur déroute devant ouvrir le chemin 
pour tomber fur les Turcs. Il y avoit 
E ij 
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‘entr'eux & l’armée Ottomane une lieue 
de diftance. Les Polonois s'avancent 
donc au grand pas contre les Moldavess 
le prince Cantemir les voyait appro- 
cher fi férement, s’imagine qu'ils fe 
font trompés de quartiers. Il met fous 
les armes quinze cents homes avec 
leurs enfeignes déployées, qui, par le 
figne de la croix qu’elles portoient, 
devaient les avertir qu’ils étoient freres, f 
‘& qu'ils fe méprenoïient en les atta- 
quant de la forte. Les Polonois voyant} 
que les Moldaves ne fe mettoiént pas 
en polture de défenfe , au lieu d’avoir | 
égerd à leur paiñble difpofition , tom- | 
bent [ur eux avec furie, comme s'ils 
eudent été des Turcs & leurs plus 

grands ennemis. | 
Le prince N'ayant plus de ménage- 
mens à garder avec des traitres ; & ne 
regardant plus dans les Polonois la 
qualité de chrétiens, fait prendre les 
armes à toutes fes troupes , réfolu de 
repouller la force par la force. Non-feus| 
lement il foutient leur premier choc, 
quoiqu'ils fuflent au nombre de fix 
mille, mais mème voyant qu'ils fe ret | 
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roient, après avoir jeté leur premier 
feu , il les attaque à fon tour avec vi- 
gueur , & les met en fuite. Le bruit des 
armes & des moufquets donne l'alarme 
aux Turcs , ils voient les Moldaves en- 
gagés , & ils envoient plufieurs régi- 
| mens pour les foutenir. En un inftant 
| ation devient générale, le refle de 
| l'armée s’ébranlée, il prend les Polonois 
| En queue; en moins d’une heure fix 
| mille des leurs font tués, & cinq millé 
| Cofaques enveloppés & forcés de fe 
rendre prifonniers. Les autres troupes 
Polonoifes tâchént de gagner les tran- 
chées, & de fe mettre à couvert dans 
le camp. Mais les Tartares viennent 
A leurcouper le paffage. Ainfi la victoire 

fe déclare pour les Turcs ; & les Polo- 
ois n'ayant d'autre refource que la 
fuite , abandonnent canons & bagages, 
` & fe retirent avec précipitation. 
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FAMILLE DES MAUROCORDATO 


Qui a régné jufqw à ce moment , tantôt 
fur la principauté de Valachie , tantót 
fur celie de Moldavie. 


Comme les Maurocordato ont joué 
le plus grand rôle parmi les Grecs mo- 
dernes {oumis à l'empire Ottoman, il 
ne {era pas inutile de remonter à Poris 
gine de leur famille : fous le regne d'A- 
murat IV , fameux par laprife de Bag- 
dad, il y avoit à Conftantinople un 
Grec très - riche, forgui de la cour; 
c'eft-à-dire, pourvoyeur de bœufs & de 
moutons , le boucher du fultan, connu 
dans les comptes & regiftres fous le | 
nom de Scarlatos : Sxapaaro Cet emi 
ploi eft ordinairement de la compétence 
des Grecs, à caufe de leur correfpon: 
dance avec les chrétiens, qui les met 
plus en état de faire leurs achats pour 
la provifon de la cuifine du grand- fei- | 
gueur & des Janiffaires. Ce Scarlatos ac- 

quit bientôt par ce trafie des richeffes || 
eonfdérables, & par ce moyen fe fit 
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| connoître aifément à la cour, où le 
| bien donne, comme par-tout ailleurs, 
f un facile accès. C'étoit le tems de la 
, M grande inimitié entre Balle prince de 
„P Moldavie, & Mathieu prince de Vala- 
chie. Ces deux princes cherchoient à 

fe dépouiller mutuellement ; mais leur 
crédit & leur richefles étant égaux, ils 
a’avançoient rien l’un contre l’autre, 
finon qu'ils réuffifloient parfaitement à 
s’appauvrir. Scarlatos favoriloit Bafile; 

& comme il avoit l'oreille du vifir, 
[Mathieu en foufroit infiniment plus 
M que fon rival, & fe voyoit tous les jours 
Atufciter de nouvelles dificultés. Ce 
Mathieu prit le parti de gagner Scar- 
latos par l'endroit fenfible : fa femme 
l étant morte , il lui demanda fa fille 
Loxandra en mariage. Il efpéroit que 
cette alliance l’ameneroit au point où 
D il ne pouvoit atteindre à force d'argent. 
I Scarlatos ne fe fit pas beaucoup prier 5 
le parti étoit trop honorable : ainfi ayant 
donné fon confentement, les fiançailles 
furent célébrées à Conftantinople avec 
toute la magnificence pollible par le 
Capu - kie - haïa , ou le procureur du 
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prince Mathieu, qui envoya auf des 
barons & des baronnes avec un fu- 
perbe équipage pour amener à fa cour 
fa future époufe. Peu de jours aprés la 
cérémonie des époufailles , Loxandra 
fut attaquée de la petite vérole; cette 
maladie non -feulement diminua con- 
fidérablement fa beauté, mais encore 
lui ft perdre un œil. Son pere fait de 
fon mieux pour cacher cette difgrace 
& envoie fa fille à fon gendre, accom- 
pagnée d’une dot immenfe ; recomman- 
dant à Loxandra de fe tenir foigneule- 
ment le vifige couvert dun voile à la 
maniere des femmes Turques , & de 
ne fe laifler voir à qui que ce fût, que 
la cérémonie du mariage meût été ac- 
complie, Il comptoit que, pourvu que 
le mariage eût été fait avec les céré-h 
monies accoutumées , Mathieu fe trou- 
veroit obligé de garder fon époufe. Lo- 
xandra fe met donc en chemin , fang 
que perfonne en eût le moindre foupu 
gon: elle arrive à Targovift, & eft re- 
çue dans un magnifique appartement : 
la difficulté qu’elle fit de découvrir fon 
vifage à d’autres qu’à fes fuivantes qui 
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étoient venues:avee.elle., donna à pen- 
fer au prince , qui ne goûtoit point cette 
réferve peu uftée parmi des chrétiens. 
Il envoie d’abord demander pour lui 
{eul la permifliqn de, voir la princefe; 
puis il. la fait prier de recevoir Phom- 
mage des baronnes : elle refufe l’un 
& Pautre, s’excufant fur la défenfe que 
fon pere:lui avoit faite, fous les plus 
terribles imprécations , de daier voir 
fon vifage à perfonne tant qu’elle de- 
meureroit fille ; ajoutant. que cette dé. 
fenfe devoit s'étendre fur les femmes 
comme fur les. hommes, Le prince ne 
la prefa pas davantage, foit; par un 
effet de fon bonnaturel. foitqu’il crain 
gnit de déplaire à un homme auffi ac- 
crédité à la cour que l’étoit le pere : feu- 
lement, il dit;pat maniere de. galante: 
- rie, qu’apparemment la dame fe fentoit 
quelqu'imperfe“ion qui la rendoit fi 
rélervéerà fe laifler, voir. Loxandra fit: 
à cette efpece,de reproche une réponfe 
tres -artificieufe. Jai, dit-elle, tout ce 
que, doit avoir une fille; &:fi,le prince 
fe, repent de fon engagement, je fuis 
prête à m'en retourner d’où je. fuis 
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venue : la fille de Scarlatos ne man- 
quera jamais de mari. Une réponfe fi 
vive de la bouche d’une fille, trompa 
le prince; il ne différa pas d'un mo- 


ment les préparatifs des noces. La jeune 


époufée eft conduite en grande pompe 
au palais, & de là à Péglife , tou- 
jours voilée. La premiere entrevue fe fit 
après que la cérémonie fut finie. Le 
prince tombe de fon haut, quand ve- 
nant à léver le voile de Loxandra, il 
apperçoit un vifage tout défiguré, &, 
qui pis elt, privé d'un œil: il la quitte 
fans la toucher, la ‘renvoie {ur-le- 

champ ( d'autres difent deux: jours 
après ) à fon premier logis, & enfin 
la fait reconduire chez fon pere hono- 
rablement & fuivie de fa dot'avec toùs 


les préfens de noces, qui montoient 
dit-on, à cent cinquante bourfes. Scar- 


fatos fentit vivement cet affront; & ne 
refpirant que la vengeance , il fe pré- 
paroit à couvrir par un coup d'éclat 
la honte & le mépris de fa ñlle, lorf= 
que la mort vint mettre fin à tous fes 
projets : peu de jours après le retour 
de Loxandra , il fut afafliné par un Ja: 
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niflaire , qu'on publia avoir été gagné 
par Bafile prince de Moldavie. Loxan- 
dra fille & veuve tout à la fois, mais 
puiflamment riche, demeura quelques 
années dans cette condition depuis la 
mort de fon pere. Les riches partis 
parmi la nobleffle Grecque ne defirant 
pas autant l'argent que la beauté, ne 
firent point cas d’elle : un mariage dé- 
| fgréable qu’il falloit faire en faveur de 
| la fortune feulement , n’étoit point de 
leur goût. De fon côté elle méprifoit 
| les gens du bas rang, comme fille d’un 
| homme qui avoit fait la plus belle 
| figure de fon tems, & qui avoit été 
| mariée avec un prince. Dans ces en- 
| trefaites un certain Pantetis Maurocor- 
| dato, communément appellé Panteti , 
vint à Conftantinople : il étoit origi- 
| naire de Chio & noble de naiffance, 
mais réduit à une telle pauvreté , qu’il 
étoit obligé pour vivre de vendre dans 
la ville des foies de Chio, qu’on nom- 
|me en Turquie hetoi. C’étoit un beau 
jeune homme, de grande taille, & qui 
annoncoit par fa bonne mine une 
ame au-deflus du vulgaire; il pouvoit 
E vj 
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outre cela fe vanter d’avoir un patri- 
moine en fonds de terre dans l’isle de 
Chio, quoique ce fût peu de chofe : 
car il fuffit dans cette isle, pour être 
noble , de pofléder un petit vignoble 
avec une tourelle: on peut fe dire def 
cendu de quelques ancêtres célebres: 
d’ailleurs il weft- pas poffble qu’un 
feul homme ait.de grandes poffeffions 
dans un terrein auffi peu étendu que 
celui de lisle de Chio. Comme Panteti 
alloit fouvent chez Loxandra pour ven- 
dre fes foies, cette femme en devint 
amoureufe, & fans confulter perfonne, 
& n’écoutant que fa paflon, elle fait 
appeller le curé ou papas, & le mariage 
fe ft fecrétement dans fa maïfon , avec 
toutes les cérémonies de l’églife. Pan- 
teti devint pere de deux fils, Alexan-. 
dre & Jean. Jean ne s’eft point fignalé; 
car étant né avec de très-foibles qua- 
lités d’elprit, il ne fit aucun progrès 
dans les fciences: cette incapacité na- 
turelle lempècha de parvenir à la cour, 
& d'ètre employé dans les affaires ; en- 
forte qu'il mena une vie privée, & 
mourut comme il avoit vécu, laiffant 
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deux fils, Scarlatos & Conftantin , qui 
ne fe montrerent pas plus ingénieux 
que leur pere. Alexandre, fecond fils 
de Panteti, fut d’un autre caractere : 
à l’âge de douze ans on l’envoyaétu- 
dier à Padoue ; ily füivit pendant qua- 
torze ans fes études ; avec unetelle 
application , qu’il mérita le titre dé doc- 
teur en phitofophie & en médecine, 
 & à fon retour à Conftantinople il 
remplit la chaire de profefleur ‘en ces 
deuxarts dans l’églife patriarchale. Le 
profit lui en paroiffant trop petit, il -fe 
“mit à exercér la médecine parmi les 
Turcs: Ses pratiques fe- multiplierent 
infenfiblement j & le fuccès qu'il eut 
le mirent.fi fott en vogue, que tous 
les grands. vouloient: être traités par 
Jui. T crut auffi dévoir. réhaufer fa ré- 
putation -pat ru tòni ide: marque ; & 
comme les: Tures: ñe fivoient point 
alors ce gw’étoit fon. -pere > il fe, dit 
le propre, fils, &inon:le petit-fils, tel 
gu'il étoit: idu fameux Sorgui Scarla- 
* tos. Le peuple de Conftantinople. fe 
mit peu en peine d'approfoñdir ce qui 
en étoit, on Pappella: fans autre exa- 
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men Skierlet Ogli, fils de Scarlatos! 
C’eft fous ce nom qu'ila pañlé en Eu- 
rope; & le diplôme de l’empereur Léo- 
pold le qualifia de la noble famille des 
Scarlatos. Cependant Panagiotes Nieu- 
fius, premier interprete de ja Porte, 
étant mort, Kioprilli Achmed pacha, 
grandevifir , donna cet emploi à Alexan- 
dre Maurocordato en confidération de 
fon habileté dans les langues orien- 
tales: Mais s’il pofféda trente ans cet 
emploi, ce ne fut pas fans éprouver 
les viciffitudes de la fortune ; car ayant 
perdu fon patron Cara Muftapha pa- 
cha qui fut étranglé, il fe vit menacé 
de mort par fon fucceffleur le vifir Cara 
Ibrahim pacha, qui l’accufoit d’avoir 
diffuadé Cara Muflapha de prendre 
Vienne par force. Il fut jeté dans une 
prifon, dépouillé de fon emploi & de 
fes biens : fa place fut donnée à un 
renégat nommé Feraga. Peu de mois 
après , l'incapacité de ce nouvel inter- 
prete dégoûta Ibrahim pacha, & Ale- 
xandre eut la gloire d’être recherché : fa 
place lui fut rendue & tous les moyens 
de s'enrichir: lui furent ouverts : en- 
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fin fon crédit devint plus grand que 
jamais. Le nouveau vifir Kioprilli Muf- 


. tapha pacha fut pour lui une nouvelle 


fource d’inquiétudes ; il étoit ambaffa- 
deur à -Vienne, & vraifemblablement 
il n’en feroit:pas forti à fon honneur, 
fi dans le preflentiment qu’il avoit de 
fa ruine, iln’eût à force des promeñes 
engagé la cour de Vienne à le retenir: 
il trouva divers prétextes pour gagner 
du tems, & pendant ce tems Kioprilli 
mourut. Alors fe croyant au - deflus de 
tout , il retourna à Conftantinople avec 
Zuulficar Effendi. Le traité de Carlo- 
witz, auquel il eut part, nit le comble 
à fa réputation , &'il acquit 4 la cour 
Ottomane une eftime fi générale, qu'il 
y füt honoré d’un nouveau nom ; on 
lui donna le titre de Muharremi Errar 


. gai fignifie gardien des fecrets, ou fei 


c'etaire par excellence, qualité qu’ilin- 
terprétoit par ce mot grec ÉEvvolbnr av 
& en conféquence il prétendit que les 


princes de Moldavie & de Valachie, 


auih bien que tous les autres princes 
chrétiens fujets des Turcs, le traitaffent 
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jours ne, furent pas exempts d'orage; 
Daltaban Muftapha pacha, fit. tous fes 
efforts pour anéantir la, paix de Car- 
lowitz , il voulut faire mourir:seux qui 
lavoient conclue, alléguant que, contre 
les ordres qu’ils avoient, ils s'étoient 
trop relâchés en faveur des Allemands; 
& fur.-tout.des Polonois. Daltaban. fut 
tué par les intrigues du mufti; fa mort 
envenima tellement ceux de: fon parti, 
qu'ils éleverent une fédition, infiitant 
qu'onileur délivrât Alexandre Mauro- 
cordato., Sultan: Muftapha, fe feroit vu 
forcé de. leur facrifier:cct objet de leur 
haine , s’il:ne s’étoit. retiré fecrétement 
auprès de fes, parens: à Sozopolis. Les 
conjurés- furent enfuite défperfés par la 
prudente politique de fuitan Achmet.» 


&:le.calme.étantrétabli dans Conftanss 


tinople , Maurocordato revintavec fon 
fils ; déguifé en moine. Il ne tarda pas 
à être comblé. d'honneurs par le fultan; 
ik parut avec tout éclat d'un, foleil 
qui fe montre après une, tempête, & il 
jouit de fes richefles &.de fa grandeur 


juiques vers la fn ide. Pan 1709. qu’il? 


mourut. Deux fils &ideux filles qu'il 
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laiffa hériterenit de fes tréfors immenfes. 
Les fils avoient nom Nicolas & Jean; 
les filles étoient appellées Alexandra 
& Hélene. Il avoit eu un troifieme fils 
nommé Scarlatos qu'il'avoit fait grand 
échanfon de Valachie, & gendre de 
Conftantin Brancovan , prince de cet 
état : c’étoit un jeune homme de fort 
belle efpérance , mais il mourut fans 
lignée. Nicolas, pendant l’abfence de 
fon pere qui fut envoyé à Carlowitz 
avec le titre de Muharremi Errar , fut 
nommé Bafchterjiman , ou premier in- 
terprete de la cour ; après la mort de 
fon pere on l’honora de la principauté 
de Moldavie ; enfuite il fut fait defpote 
de Valachie. “Jean a été fur la.chaife de 
Moldavie du tems de la derniere guerre 
entre les Rufes & les Turcs ; il eft mort 
. de tritefe & de chagrin auffi - tôt après 
linvafion de ces mèmes Rufles dans 
fon pays. Il refte de ce Jean un fils 
nommé Alexandre Maurocordato , qui 
. fut emmené lors de la derniere guerre 
prifonnier à Pétersbourg’, où il a époufé 
une Françcoife ; ileftaujourd’hui à Jaffy 
en Moldavie avec une modique penfion 
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de deux mille livres ,que lui paie le 
prince Gika, Ce jeune Maurocordato eft 
de tous les Grecs le plus aimable, le 
plus éclairé & le plus fentible que j'aie 
connu ; s’il y avoit une ombre de juf- 
tice à la fublime Porte, perfonne aflu- 
rément n'auroit plus de droit à la prin- 
cipauté que lui ; il eft feul capable d’ex- 
tirper l’ignorance barbare où ‘les Mol- 
daves font plongés , & de faire de ce 
pays une contrée délicieufe, par les 
connoiffances qu'il a de nos loix, de 
nos mœurs & de nos arts. Celt une 
ingratitude odieufe de la part des Turcs 
d’avoir abandonné ainf le feul reje- 
ton d’une famille qui a fait pendant 
deux cents ans la gloire & l'avantage 
des Ottomans. 

Ce fut Alexandre Maurocordato , le 
premier de cette race célebre, qui fut 
envoyé à Vienne en qualité d’ambaña- 
deur avec Zuulficar Effendi, pour pré- 
enter à l’empereur au nom de Soliman 
les lettres Julus Namé, qui lui noti- 
Soient fon avénement au trône des 
Ottomans. Ces deux envoyés ne firent 
d’abord aucune mention de la paix, 
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dans l’efpérance que les premieres ou- 
vertures fe feroient de la part des chré- 
tiens, & que paroiffant avoir condef- 
cendu à leurs defirs, ils trouveroient 
plus de facilité à négocier ; mais voyant 
que ceux - ci gardoient fur cet article 
un profond filence ,ils s'avancent en- 
fin, & offrent à Léopold de traiter de 
deux différentes manieres, ou fur le 
pied d’une courte treve, ou pour une 
paix fable. Dans le premier cas, ils 
offrent d'abandonner toute la Hongrie 
aux Allemands; de rendre la Tranfil- 
vanie tributaire de l’un & de l’autre 
empire; de reltituer Caminiec déman- 
telé aux Polonois ; & pareillement que 
Belgrade foit remis aux Turcs. En cas 
de paix , ils demandent Belgrade avec 
une partie de la Hongrie pour les Ot- 
. tomans. ; 

L'empereur Léopold ayant conféré 
avec les ambaffadeurs des princes confé- 
dérés , fait la réponfe fuivante : “ Quoi- 

que dans la fituation préfente la prof 
périté de mes armes me donne l'efpé- 
rance de conquérir non - feulement la 
Hongrie, mais encore l'empire entier 
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des Turcs ; cependant Pamour que j'ai 
pour la paix, me porte à y donner 
les mains. Je veux avoir le royaume 
de Hongrie avec les provinces qui font 
de fon refort; favoir, l'Efclayonie „la 
Croatie , la Bofnie, la Servie , la Bul- 
garie & la Tranflvanie. Pour ce qui 
eft de la Moldavie & de la Valachie, 
elles refteront libres : l'exercice de la 
religion cacholique romaine fera per- 
mis dans tout Pempire Ottoman ; & 
les Francifcains feront mis en poffef- 
fion du faint fépulcre à Jérufalem. Té- 
kéli me fera remis. Les Polonois de- 
- mandent que les anciennes limites de 
leur royaume foient rétablies, & qu’on 
leur cede en conféquence toute la Tar- 
tarie Crimée , la Moldavie , la Valachie, 
& en général tous les pays quis’éten- 
dent des deux côtés du Borifthene, 
jufqu’au Danube : ils demandent d'ail- 
leurs une exemption de tribut en fa- 
veur de tous les chrétiens, qui vivent 
fous la domination des Turcs: Les Vé- 
nitiens infiftent fur la ceffion de la Mo- 
rée à la république ; ils veulent de plus 
que toutes les! villes & isles dont ils 


& de la Valachie. Tiy 


font en pofefion , leur demeurent ; 
qu'en outre on leur cede toute la côte 
appellée de Négrepont , qui s’étend de- 
puis Corfou jufqu’à Corinthe ,& une 
partie de la Dalmatie : enfin ils exigent 
la démolition des ports de Dulcigno & 
d’Antivari. 

Aufli-tôt après ces réponfes , les am- 
bafadeurs informent le fultan des dif- 
férentes prétentions des puiffances al- 
liées, demandant en mème tems des 
inftructions fur la conduite qu'ils de- 
voient tenir, Il ny a point de doute 
que la Potte eût pafñlé par tout ce que 
es ennemis auroient voulu, & que la 
paix eût'été faite, fl un foleil très- 
chrétien n’eût communiqué un rayon 
de fa lumiere au pâle croiffant prèt à 
s’éclipfer , &' n’eût prévenu, par la 
divifion de: fes armes, l’obfcurité que 
les troupesAllemandes alloient y répan- 
drèl Le roide France: déclara la guerre 
à l’empeteur , l’obligea de rappeller fur 
le Rhin les forces:qui triomphoient fur 
le Danube. Cependant , ne voulant pas 
attirer für Jui tout le poids de la guerre, 
il fit entendre ag Multan paf fon an= 
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baffadeur Château - neuf, qu'il avoit 
quatre cents mille hommes prêts à en- 
trer en action , & que l’année fuivante 
il pénétreroit dans le cœur de lAlle- 
magne. Mais Soliman ayant été vaincu 
& obligé d’abandonner toute la Servie , 
il quitta Sophie à la hâte, & fe retira à 
Andrinople. Alors il jugea à propos de 
. faire réponfe à fes ambañadeurs qui 
l’attendoient à la cour de Vienne. Aprés 
bien des délais, il leur manda enfin de 
s’en tenir à leur premiere inftruction, 
fans faire de nouvelles offres , & d’avoir 
foin en_faifant la paix, de fe conformer 
aux préceptes de l’Alcoran qui font plus 
favorables à ceux qui reçoivent qu’à 
ceux qui donnent. Il vouloit fur - tout 
qu’ils perfuadafent à l’empereur de 
rendre Belgrade aux Ottomans, fans. 
faire mention des provinces que ce 
prince avoit demandées, & après ce 
préliminaire d’entrer en traité. Mauro- 
cordato ne voyant aucun jour à- enta- 
mer un; traité fur ce pied-là, cacha 
les ordres qu’il avoit reçus, difant en 
général que le fultan ne vouloit rien 
céder au-delà de ce qui avoit été d’a- 
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bord propofé ; mais fon collegue Zuul- 
ficar Effendi lui ayant fait appercevoir 
le danger où ils s’expofoient Pun & 
Pautre en négligeant de fuivre de point 
en point les inttructions du fultan, il 
communiqua à l’empereur les inftruc- 
tions de fon maître, & en reçut la 
réponfe à laquelle il s’étoit attendu. 
L'empereur Léopold auroit bien fou- 
haité faire une treve , quelle qu'elle pût 
être; parce qu'étant engagé à la fois 
avec deux ennemis puiflans , il lui étoit 
impoffble de faire la guerre avec fuc- 
cès ni contre l’un, ni contre l’autre: 
& cependant les ambafladeurs Tures 
n’ayant pas un plein pouvoir de trai- 
ter la paix, il fe voyoit obligé de re- 
mettre toute négociation à un autre 
tems. Car il ne pouvoit fans déshon- 
neur , après tant de victoires , s’abaifler 
jufqu’à envoyer lui -même des ambaf 
fadeurs à Conftantinople ; c’étoit en 
quelque forte aller demander la paix, 
. outre l’inconvénient qu'il y avoit de 
s’expofer à tous les artifices & aux fub- 
tilités des Turcs, qui de toutes les na- 
tions favent le mieux les négociations, 
& les tourner à leur avantage, 
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Cependant tout étoit tranquille du 
côté de la Pologne. Les deux armées 
{fe regardoient l’une & l’autre fur les 
bords du Tyras qui les féparoit, Le 
Czar de Mofcovie au contraire avoit 


-mis fur pied une armée nombreufe, & 
Pavoit envoyée contre les Tartares , . 


fous la conduite de Bafile Gallitzin, On 
dit que l’attirail de guerre de cette ar- 
mée étoit immenfe , & qu’elle traînoit 
après elle quatorze cents canons ; les 
troupes formoient un corps de trois 
ou quatre cents mille hommes. 

Mais il fe trouva des traîtres parmi 
ces Rufles, qui rendirent inutiles ces 
immenfes préparatifs Tandis que l’on 


-étoit occupé au fiege d'Or , communé- 


ment appellé Précop , le régiment du 


Czar mème fe mutina : les plus confidé-. 


rables officiers prirent parti dans cette 
querelle, enforte que la défunion s’étant 


‚mife. dans toute l’armée, il fallut fon- 


ger-à la retraite fans avoir rien fait. 


“Les Tartares parurent à la queue & aux 


côtés des Mofcovites , & les harcele- 


„rent dans leur marche ; il y eut même 


quelques officiers généraux Ruffes qui 
favori- 
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favoriferent Pennemi & cauferent un 
dommage infini à leurs compatriotes. 
Un tel attentat ne demeura pas im. 
puni : Pierre Alexiowitz , que tous les 
ordres de l’état avoient-reconnu una- 
nimement pour feul monarque des 
Ruffes , fit des recherches très - féve- 
res des auteurs de la {édition , aufli-tôt 
que l’armée fut de retour. Il trouva 
que fa propre fœur avoit été la prin- 
cipale caufe de la rebellion; il la fit en- 
fermer dans le monaftere de Novodie- 
witz. Bafile Gallitzin, complice de ce 
pernicieux deflein contre l'empire, fut 
dépouillé de fes emplois, & après la 
confifcation de tous fes biens , il fut 
banni à Archangel : huit autres nobles 
qui avoient trempé dans la révolte, 
furent mis à mort; & pour dernier 
` acte de cette tragédie, douze mille Stré- 
litzs furent publiquement hachés en 
pieces dans les marchés & dans les 
rues comme des bêtes fauvages. Cette 
` milice fut abolie & déclarée infame ; & 
ce prince ,admirateur de la police des 
princes Européens , forma une milice 
réguliere, & difciplina fes troupes {ur 
leur modele, R 


être une des rufes du prince Cante- 
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Ce fut du tems de ce Maurocor- 
dato que le roi de Pologne ie miten 
campagne le onzieme mois de l’année 
1689 ; il pafa le Tyras & entra en 
Moldavie. Il y trouva le prince Can- 
temir trop plein du fouvenir des in- 
commodités que de tels hôtes avoient 
caufées à fon pays ; auffi publia-til de 
rigoureux dits, portant défenfe à fes 
fujets de voiturer du bled ou autres 
grains au camp des Polonois, La fa- 
mine, ce cruel etinemi de ceux qui 
n’ont pas la précaution de fe pourvoir 
contre lui, fe fit bientôt fentir à Par- 
mée Polonoïfe ; le roi qui avoit déjà 
paffé le Pruth à Stephanalti, fut obligé 
de renvoyer une partie de fes troupes 
pour amener des provifions de quel- 


qu'autre endroit ; elles attaquerent à. 


limprovifte la ville de Soroka fur le 
Tyras : cette ville étoit fans défenfe , 
mais toute remplie de munitions de 
bouche : les Polonois s’en emparerent,, 
& y ayant laiflé une forte garnifon , ils 
retournerent au camp du roi, & y ap- 
porterent l’abondance. Ce fait paroît 
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mir qui , wofant aider ouvertement les 
Polonois, leur ft trouver des provi- 
fions , & leur fournit par-là un fecours 
dont ils avoient grand befoin.* 

Ces provifions venues fi à propos, 
donnerent au roi le courage d'avancer 
jufqu’a Yacoblein, village à cinq milles 
de Jafly. Mais étant informé que le fé- 
raskier Bayukli Muftapha Pacha mar- 
choit contre lui avec Nuradin Sultan, 
il jugea à propos de rebroufler chemin. 
Son armée fe vit de nouveau dans le 
befoin; & les provifions apportées de 
Soroka étant confommées , il fallut 
s'engager dans les montagnes, Les Tar- 
tares fe mirent à la queue des Polo. 
nois : ils en tuerent ou firent prifon- 
| niers autant qu’ils en trouverent s'é- 
cartant dans les bois pour cueillir des 
| fruits. Ce ne fut qu'avec des peines in- 
| finies que le roi gagna fes frontieres 
| avec les miférables reftes d’unearmée 

délabrée. Il luiauroit été mème impot- 

| fible de fauver: un feul homme , fi le 

| Héraskier avoit pouffé fa pointe. Mais 

| le prince de Moldavie rendit encore en 

cela un {ervice effentiel aux Polonois : 
F i) 
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il étoit bien aife de les voir hors de 
fon pays; mais il auroit été au défef 
poir de les voir périr. Il fit fi bien qu'il 
empècha le féraskier de les pourfuivre , 
lui alléguant cette vieille maxime de 
guerre , qu'il faut faire un pont d’or 
à fon ennemi qu'on voit fuir. Il lui 
repréfenta que le roi de Pologne tou- 
chant à fes frontieres , la prudence ne 
permettoit pas de fatiguer en vain les 
troupes Ottomanes, d'autant plus que 
Vennemi ne pouvoit faire aucun mal 
aux habitans qui s’étoient mis en füreté 
dans les montagnes. Ce qui eft certain, 
c'eft que l’armée Polonoife étoit. aux 
abois ; les cavaliers fe rendoient ou 
plutôt s’offroient d'eux-mêmes aux Tar- 
tares, préférant la captivité à la rage 


d’une famine meurtriere. Le prince | 


Cantemir , dès que les Tartares furent 
LA . LÀ C > 
éloignés , fit chercher dans les bois ceux 
que la faim y avoit enfoncés : il y 
trouva plufieurs nobles qu’il foulagea 
dans leur néceflité , & qu’il renvoya 
généreufement chez eux. 
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FAMILLE DES BRANCOVAN. 


Braxcovax a été connu en Europe 
fous trois noms à la fois ; {avoir , Can- 
|. tacuzene, Brancovan, & Baffaraba ; il 
| prétendoit lui-mème qu’ils apparte- 
|| noient tous trois à fa famille. Pour don- 
| ner quelqu’éclairciffement à ce fujet, il 
| eftà propos de rechercher de plus haut 
|? la trace de cette famille, & de voir Por- 
| dre de fa fucceffion. On fait bien que 
| ce prince a employé la plume de quel- 
ques fayans à l’hiftoire de fa vie & de 
| fa généalogie , & il y en a eu un gros 
volume compofé par fes ordres & à 


f grands frais; mais on ignore fi tous ces 


mémoires mont pas été enlevés par les 


” Ml Barbares dans le ravage qu’ils ont fait 
M chez lui, ou fi l’on a pris foin de les 


| mettre en.füreté. Quoi qu’il en {oit, on 
ne remontera pas plus haut qu’à fon 


J I bifaïeul David, de peur de fe perdre 


[dans des routes obfcures & incer- 

taines , pour découvrir des ancêtres 

imaginaires. David n’hérita pas des 

grandes terres de fon pere. Aïnf il 
F iij 
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métoit pas fort diftingué du côté de 
la nobleffe; car en Valachie. c'eft au 
domaine feul qu’on reconuoît un noble: 
il ne brilloit pas nou plus par -de 
grandes vertus ; enfin il ne poffédoit 
aucune charge confidérable à la cour. 
Cependant le prince Mathieu le goûta, 
& il jugea à propos de lhonorer de 
fon alliance, en dénnant en mariage fa 
niece , petite-fille de fa fœur , à Preda 
fon fils. Il la dota noblement; & Preda 
eut la charge de vornie (* ) en chef, 
titre qui le rendit un des cing premiers 
oMciers de Valachie. Après la mort de 
Mathieu, Preda fut mis à mort injuf- 
tement. Quelques-uns affurent que le 
prince Michna le fit pendre, parce 
qu'il avoit fait dificulté de fe joindre 


à lui, lorfqu'il fe révolta contre les. 


Turcs; Préda laiffa un fils nommé Ma- 
thieu avec le furnom de Papa: celui-ci 
à la vérité n’eut point de place à la 


cour, mais n’en fut pas moins refpecté M 
> p 


` dans le pays. La mémoire de fon pere 


(*) Ceft-à- dire, premier intendant de 
Ja maifon du prince. 
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lui attiroit des égards : il étoit riche, 
“& enfin il eut l'avantage d’époufer Hé- 
lene ; fille de Conftantin Cantacuzene, 
premier poltelnie ; de ce mariage il eut 
un fils nommé Conftantin, Pendant fon 
jour à la cour du baton Serban Can- 
tacuzene, ce Conftantin prit le fur- 
nom de Brancovan, du village de Bran- 
coveni, que le prince Mathieu avoit 
donné à Perda fon grand-pere , comme 
une partie de la dot de fa niece : de- 
puis il joignit toujours ce furnom au 
fien propre. Ce qu’il y a cependant dg 
très-vraifemblable, c’eft que la famille 
de Brancovan paroît tirer fon origine 
de l’ancienne famille des Brancoviz en 
Bulgarie. Cependant, quand mème cette 
origine feroit véritable, on ne pourroit 
néanmoins la propofer comme un titre 
fuffifant dans un pays tel que la Va- 
lachie , où les héritages pañlés du pere 
au fils font les {eules marques & les 
feules preuves de noblefle, & où avant 
| Serban Cantacuzene on ignoroit ab- 
folumenit l’hiftoire & les titres généa- 
logiques. Il fuit donc de s’en tenir 
à la vraie origine de ce nom , qu’on a 
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indiquée ici. Conftantin étant parvenu 
à la principauté par les intrigues des 
Cantacuzenes, il crut devoir ajouter 
un nouveau luftre à fa qualité, en fe 
nommant Cantacuzene , & cef ainfi 
qu’il fignoit quand il écrivoit aux rois 
& princes étrangers. Dans ce tems-là de- 
meuroita Vienne George Cantacuzene 
frere du dernier prince Serban , qui Py 
avoit envoyé pour affaires auprès de 
l’'empereurLéopold. Les courtifans , ou 
peut- être l’empereur lui-même, lui 
firent voir les lettres que ce nouveau 
prince de Valachie écrivoit , fignées 
Conftantin Cantacuzene. On lui de- 
manda qui il pouvoit étre. : George ne M 
pouvant déguifer Ja vérité, ou peut- 4 
être fâché de voir que la noblefle de 


fon nom fervit de voile à l'ambition M 
d’un autre , avoua ingénument que M 


c'étoit à tort que le prince prenoit le 
nom de Cantacuzene , & qu’il nappar- M 
tenoit à fa famille que du côté de fa M 
mere, Non content d’avoir fait cet 
affront à l’ufurpateur de fon nom, il M 
en écrivit encore à fes freres Conffantin ! 

Stolnie & Michel, qui étoient alors en 
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Valachie ; fe plaignant du prince, qui 
avoit expofé aux railleries de la cour 
de Pempereur, où les courtifans fe fai- 
foient un plaifir malin de lui deman- 
der fi c’étoit la coutume en Valachie 
qu’un homme prit tel nom qu’il vou- 
loit, ou s’il lui étoit permis de s’ap- 
proprier celui de fa mere. Les Canta- 
cuzenes , qui n’avoient travaillé à l’élé- 
vation de Brancovan à la principauté 
de Valachie que pour gouverner plus 
fürement fous fon nom, & fe rendre 
maîtres , à l’abri de fon autorité, de 
toutes les richefles du pays, n’eurent 
pas plus tôt recu cette lettre de leur 
frere, qu'ils firent une {évere répri- 
mande au prince : ils ne purent fe voir 
déshonorer impunément avec toute 
. leur famille, pat un homme qui auroit 
dû favoir qu’à Vienne on elt mieux in- 
formé de Pétat des maifons de l’Europe ; 
& que prétendre en impofer de la forte 
. & déguifer ce qu’on eft, c’eft décou- 
vrir fa propre honte, Le prince s’excufa 
de fon mieux & ne manqua pas de fon- 
der le droit quil croyoit avoir à ce 
nom, fur fon extra@ion maternelle. Les 
Fv 
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. 
Cantacuzenes fe trouvant encote plus 
choqués de cette réponfe , lui dirent 
avec chaleur, qu'il pouvoit chercher 
fes ancêtres paternels par-tout où il 
voudroit ; mais que pour le nom des 
Cantacuzenes, chez qui il avoit eu une 
mere, c'étoit un nom royal & facré 
pour lui; & ils le menacerent , s’il ne 
fe défiftoit, de le faire dépofer par la 
Porte, & qu'ils fauroient bien avertir 
les puiffances étrangeres de {e tenir en 
garde eontre lui, comme contre.un 
impofteur qui s’arrogeoit un nom qui 
wavoit été porté qne par des empe- 
reurs & leur vrais defcendans. À ces 
menaces, Conftantin Stolnie joignit Pin- 
fulte, & lui rappella la fable Turque : 
* un mulet , dit-on , interroge, pour 
favoir qui étoit fon pere, répondit pma 
mere étoit une jument. Le prince ne 
put tenir contre les reproches de {es 
bienfaiteurs :. forcé de quitter le nom 
de Cantacuzene., il eut honte de re- 
prendre celui de Brancovan:il s’avifa 
d'adopter celui de Baffaraba , nom d’une 
très -ancienne & très-noble famille de 
Valachie, qui étoit éteinte depuis quel- 
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que tems , faute d’hoirs mâles. I} né 


` toit pas mieux fondé dans cette nou- 


velle prétention. Barbul fut le premicr 
qui porta ce nom. L’invafon des Turcs 
en Beffarabie , Pobligea de prendre la 
fuite; il fe retira d'abord en Servie $ 
& de là il fe refugia chez Heglut prince ` 
de Valachie , qui le reçut parfaitement 
bien , & par degrés l’éleva jufqu’à la 
charge de bani (*), la plus haute du 
pays. Après la mort du prince Heglut, 
Laiota fls de Barbul obtint la princi- 
pauté , & fut le premier qui rangea fa 
famille parmi les princes. Il laifa-un 
fils nommé Niagoc qui fat auf prince 
de Valachie; mais on ne fauroit affu- 
rer s’il fuccéda immédiatement à fon 
pere, ou s’il y eut un autre fouverain 
entr'eux. À Niagoc fuccéda fon fils Ser- 


- ban Bafäraba, furnommé le grand <il 


mourut, & ne laifa que deux filles, 
Ancuza & Ilinca. Ancuza avoit été ma- 
., x ` 1 
riĉe par Serban même à Petrafco fils 


en a o 


(*) Qui fignifie ban ou capitaine général 
dun grand diftrict, comme le ban de Crajoya, 
dé Temefwar, &c. 
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de Michai , qui fe faifit du gouverne. 
ment après la mort de Serban ; les 
efforts qu’il fit pour fecouer le joug des 
Turcs cauferent fa ruine. Il fut défait 
les armes à la mains & s'étant enfui 
en Tranflvanie , il fut tué dans fa 
propre tente par la perfidie de George 
Balta , général de la province. Son fils 
Petrafer, deftitué de tout fecours, fe 
refugiaà Vienne, menant avec lui fa 
femme & fa fœur Ilinca. Il y alloit 
demander vengeance de la mort de fon ` 
pere: mais après avoir dépenfé le peu 
qui lui reftoit, ily mourut avant de M 
pouvoir obtenir quelque chofe. Sa mort M 
jeta les deux fœurs, dont Pune étoit | 
fe veuve, dans une extrème pauvreté 5 
elles {fe virent réduites à gagner lenr 
vie de leurs mains , & s’occuperent à 
broder. Tandis qu’elles languifoient 
dans ce déplorable état , Mathieu fut 
créé prince de Valachie ; il devoit-{a M 
fortune à Serban Baffaraba leur pere, 
qui après l'avoir fait fon chambellan ,M 
Pavoit encore élevé à la dignité de ba- 
ton. Par reconnoïffance pour la mé-M 
moire de fon maître, il prend le nom 
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de Baffaraba , & étant informé de la 
pauvreté à laquelle fes filles étoient 
réduites , il les fait venir d'Allemagne 
- en Valachie, où par fes bienfaits il 
adoucit le fouvenir de leur difgrace. 
Ancuza ne fe fouciant point de fe re- 
marier , finit {es jours avec une penfon 
honorable ; pour Ilinca qui étoit en- 
core fille, le prince lui donna en dot 
toutes les terres & tous les villages qui 
avoient appartenu à fon pere, & la 
maria à fon chambellan Conftantin Can- 
tacuzene. De ce mariage font fortis les 
Cancuzenes qui vivent aujourd’hui en 
Valachie. Outre ces deux filles, Ser- 
ban le grand avoit eu. de la femme d’un 
prêtre, un fils bâtard nommé Conf- 
tantin. Le bon prètre paffa pour en ètre 
le pere tant qu’il vécut: après fa mort 
Serban prit l'enfant à fa cour, & le 
fit élever fous fes yeux. Mathieu prit 
encore généreufenent ce fils chez lui, 
il l’adopta, & l’ayant entretenu pen- 
dant les vingt années qu’il jouit de la 
principauté, il mit le comble à toutes 
ces faveurs, en le déclarant fon fuc- 
cefleur par teftament, Conftantin obtint 
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en effet la dignité de fon bienfaiteur, 
& prit le furnom de Baffaraba que fon 
pere Serban avoit porté, Peu après il 
fut chaflé par les Turcs ; il fe retira 
en Pologne, & y mourut fans laifler' 
de poftérité. Aini fnit en Serban la 
vraie famille de Bañaraba, Mathieu fut 
le dernier de ceux qui avoient ufurpé 
ce nom, & Conftantin le bâtard en 


éteignit jufques au moindre rejeton. . M 


Tout ce qu’on peut dire en faveur de 
ce nom, c’eft que la mémoire s’en eft 
confervée dans la ligne féminine des 
Cantacuzenes, par Tinca fille de Ser- 
ban. Ainfi , lorfque Brancovan choifit 
cette famille pour en ufurper le nom, 
eétoit une dépouille que perfonne ne 
pouvoit réclamer : on ne difputera pas 
cependant qu’il n’y eût quelque pré- 
tention , en luifuppofant le droit de fa 
grand’mere, qui étoit petite - niece du 
prince Mathieu par fa fœur , lequel, 
par un zele dicté plutôt par l'affection 
que par la prudence, avoit voulu faire 
revivre la mémoire de fon maître en 
perpétuant fon nom. Toute l’Europe a 
fu ce que le prince, qui eft le fujet 
de cet article, a fait après avoir pris 
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le titre de Baffaraba; ce fut lui qui 
indroduifit Pierre I en Moldavie , en lui 
promettant tous les fecours dont fon 
armée auroit befoin. On verra par la 
fuite comme le Czar fut trompé par 
Brancovan. Ce prince eut quatre fils , 
Conftantin, Etienne, Raducanut, & 
Mathieu, qui tous périrent, ainfi que 
leur pere, par l'épée du tyran. Il eut 
auf {ept filles: Stanca, mariée à Ra- 
dul, fils d'Elie, prince de Moldavie; 
Marie , époufe.de Conftantin, fils de 
Ducas, prince de Moldavie ; Ilinca,, 
mariée à Scarlatos fils d'Alexandre Mau- 
rocordato; Satta, femme de Creczu- 
tefcul noble Valaque ; Ancuza, laquelle 
eut pour mari Nicolas fils de Georges 
Boffet , maître de la garde - robe du pere 
|. de Démétrius Cantemir ; Balbaffaqu’é- 
` poufa Manuel „fils d'Andronic, noble 
Grec ;:& Smaragda qui fut donnée. au 
fils de Balan noble Valaque. La race de 
Baflaraba seft confervée en la per- 
fonne de fon petit-fils Mathieu, fils de 
Conftantin , & l’héritier des richefles 
que fon grand-pere avoit dépofées dans 
les banques de Vienne, de Veuife , de 
Hollande & d'Angleterre, 
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Les annales de Moldavie nous ap- 
prennent que ce mème Conftantin Bran- 
covan , autrement Baffaraba , dont parle 
M. de Voltaire dans fon Hiftoire de 
Charles XII , fut accufé par Mazeppa 
d'entretenir une fecrete correfpondance 
avec le Czar Pierre, & deconcerter avec 
ce prince les mefures pour fe fouftraire 
à la domination Ottomane ; il avoit, 


difoit - il , déjà reçu le collier de Saint-w 


André en confirmation de fon alliance’, 
& il avoit promis de fournir trente 
mille hommes aux Rufes, & des mu- 
nitions pour plufieurs années, en cas 
qu’ils pénétraflent en Moldavie. Piu- 
fieurs bachas appuyerent' cette accu- 
fation ; enforte qu'Achmet fongea, 
avant que de déclarer la guerre, aux 
moyens de s’aflurer de cet! ennemi 
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domeftique , & de prévenir le mal qui 
alloit attaquer l’intérieur de fon em- 
pire. Il étoit très-difficile d’arrêter Bran- 
covan , dont le pouvoir étoit fort grand 
& l'autorité refpectée ; le kan de Crimée 
eut ordre du fultan de travailler avec le 
vifir fur cette affaire , & de lui faire le 
rapport de ce qu’ils auroient reéfolu. 
Le kan ne jugea pas à propos d’atta- 
quer directement Brancovan , il crut 
qu’on réuffliroit mieux en lui faifant 
drefler un piege par le prince de Mol- 
davie fon voifin. Celui qui l’étoit alors, 
ne paroifflant point tout-à-fait propre 
à ménager un point fi délicat ,il pro- 
pofa de donner pour prince aux Mol- 
daves Démétrius Cantemir, dont on a 
parlé ci-devant. 

Cet avis étant goûté, le fultan dé- 
pofe Nicolas Maurocordato , prince de 
Moldavie, & met à fa place Cantemir , 
fous le titre de prince de Moldavie , 
mais en effet avec la qualité de prince 
de Valachie. Après lui avoir préfenté 
la vefte de zibeline au mois de cheval 
de lan 1122, ou novembre r710, il 
l'envoya en Moldavie avec ordre de fe 
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faifir de Brancovan, fous prétexte d’al- 
liance d'amitié , ou fous tel autre qu'il 
pourrait imaginer , & de le faire con- 
duire à la Porte mort ou vif. Il fut 
nommé à cet effet prince de Valachie, 
dont il prendroit poffeflion au moment 
qu'il fe fereit rendu maître de Bran- 
covan , & on lui laifloit le choix d’un 
autre prince pour la Moldavie fous le 
bon plaifir de la Porte. Pour l’encou- 
rager à cette entreprife , le fultan pro- 
mettoit que fa principauté feroit ekedi 
en fa faveur , & que tant qu’il refteroit 
en Moldavie, il ne feroit tenu à aucun 
tribut ni pifchkiefch. Pour mettre le 
prince Cantemir en état d’agir , il fut 
ordonné au kan des Tartares de lui 
fournir fans délai autant, de troupes 
qu'il defireroit. A 

Rien de plus magnifique que les 
promeffes de la cour Ottomane. Can- 
temir, vers la fin de novembre, vint 
en Moldavie avec le kan des Tartares, 
muni d'un authentique chatifcherif, 
À peine y fut-il arrivé, qu'il reçut 
des lettres d'Ofman Aga Kichaïa, du 
grand vifir, par lefquelles on lui mar- 
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qua d'envoyer fans délai au fultan & 
au grand vifir le pifchkiefch ordinaire 
pour fon joyeux avénement à fa priu- 
cipauté. On lui enjoignoit en même 
tems damaffer des provifions pour Par- 
mée Turque qui devoit venir, de finir 
en diligence le pont qui étoit commen- 
cé, de fournir des quartiers d'hiver aux 
Suédois & Cofaques de la fuite du roi 
de Suede , enfin de fe mettre en marche 
en perfonne du côté de Bender vers la 
fète d'Hydgrez ( S. Georges ). 

Ce manque de parole & quantité 
d’autres corvées qu’on exigeoit de Can- 
temir, firent comprendre à ce prince 
le peu de fonds qu'il y avoit a faire 
fur les Turcs. Ne trouvant point de 
bonne-foi chez eux , il réfolut de s'at- 
tacher à un prince qui en eût; ainfi 
il envoya faire offre de fa perfonne 
& de fa principauté au Czar de Mof 
covie, trouvant que le Parti du plus 
fort eft toujours le plus jufte. 

Après que les afurances réciproques 
eurent été données , le Czar, fur la foi 
du traité, fe met en marche, & fon 
général Borius Petrowicez Skeremelew 
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prend les devants au travers de Ja Po- 
logne avec une partie des troupes , dans 
le deffein de fe faifir du pont du Danube. 
Peu après le Czar vient en perfonne 
avec le refte de fes forces, & campe 
fur le Pruth près de Czuczora au mois 
Jemayiul ewel , Van 1123. Là, le prince 
de Moldavie fait la jonction de fes trou- 
pes à celles de Ruffe; après quoi le 
Czar , fuivi de quelques officiers , ac- 
compagne le prince à Jafly , fa capitale, 
où il paffe trois jours s’amufant à vifiter 
les églifes & les monafteres de la ville, 
dans l'attente des provifons que le 
prince de Valachie lui avoit promifes. 

Ce fut alors que l’on reconnut la 
trahifon de Brancovan. Son ambaffa- 
deur, loin d'exécuter les promefles de 
fon maître , tâchoit de gagner du tems, 
en amufant le Czar- par des compli- 
mens & des gérémonies : cependant la 
fituation de l’armée Ruffe commencoit 
à devenir férieufe ; car les généraux, 
fe repofant fur la parole de Brancovan , 
wavoient fait apporter des vivres que 
pour vingt jours : la famine menacoit 
encore une fois les chrétiens en Melda- 
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vie ; ce fléau les a prefque toujours at- 
taqués dans ce pays-la quand ils y ont 
porté la guerre : les fauterelles , pour 
furcroît de malheur, avoient brouté 
toute la verdure. 

Dans cette fatale extrèmité le Czar 
étoit incertain du parti quil avoit à 
prendre ; car il falloit fe déterminer ou 
à marcher en-avant , ou à planter le 
piquet dans la place où il étoit , ou 
à fe retirer. Ne doutant plus de la per- 
fidie de Brancovan , il envoie fur les 
frontieres de Valachie le général de 
Rœnne avec le comte Thomas Canta- 
cuzene , à la tête d’une partie de Par- 
mée, pour prendre de force ce que 
Brancovan refufoit de donner de bonne 
grace. 

Après avoir paflé les montagnes de 
Moldavie , ils attaquent Brailow, & au 
bout de quatre jours de fiege ils for- 
cent les Furcs.à fe rendre. Comme ils 
fe difpoloient à pénétrer dans le cœur 
du pays, ils recoivent des ordres du 
Czar , qui leur ordonnoit de revenir {ur 
leurs pas, & d'abandonner Brailow. 

En effet le Czar avoit befoin de tou- 
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tes {es forces pour faire tète aux Turcs : 
car après le départ de ce détachement, 
ce prince s’étoit mis en marche vers 
Cruczova , réfolu de fe rendre maitre 
du pont du Danube avant l’arrivée des 
Turcs: mais à peine avoit - il atteint 
la montagne de Rabie, qu'il apprit que 
les Ta l’avoient aeaee , & que le 
vilir avoit pañle le Danube , marchant 
à grandes journées’ vers Fatzcy , fuivi 
d’une armée forte, à ce qu’on difoit , de 
deux cents vingt mille hommes. 
Cette nouvelle lui fait prendre la 
réfolution de s’emparer de Fatzcy , & 
d'empêcher par - là que les Turcsine 
pañfent la riviere : dans cette vue il 
envoie vers cette place le général Ya: 
nus avec fept mille Rufes , cinq cents 
Moldaves , & quelques compagnies de 
Cofèques. 
Mais avañt qué d'arriver à Fatzcy , - 
il appercoit près du village de Barfeny 
fur le rivage oriental du Pruth , toute 
l'armée des Turcs & des Tartares. Il 
dépèche un courier pour en avertir le 
Czar : tandis qu'il attend la réponfe , les 
Turcs pañlent la riviere un peu plus 
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bas & l’enveloppent avec leur cavalerie! 
Bientôt après arrive un.Moldave avec 
les ordres du Czar , qui enjoignoit à 
Yanus de revenir au camp. Ce général 
forme un quarré de fa petite armée , & 
fe retire au petit pas, réfiftant avec 
bravoure à toutes les attaques de l’en- 
nemi. 

Les troupes innombrables qui le 
prefloient fans relâche , ne l’empèche- 
rent pas d'avancer ; comme il étoit affez 
près du camp, Cantemir , prince de 
Moldavie , fit marcher fes forces à fon 
fecours , & pendant trois heures fou- 
tint le combat contre foixante mille 
chevaux Turcs & Tartares: il eut la 
gloire de les repoufler , non fans quel- 
que perte, & revint joindre le camp 


i à Stanilefti. 


Alors le Czar fe vit obligé de chan- 
ger fon plan. Il fe trouvoit dans une 
fituation défavantageufe , qui lempè- 
choit détendre le front de fon armée; 
l'ennemi qu'il avoit en face, ne lui 
permettoit pas d'aller en-avant , & plus 
que tout cela, le manque de vivres le 
chafloit. Ainfi à la feconde heure de 
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la nuit, ayant fait mettre le feu aux 
chariots inutiles & aux bagages que 
les foldats ne pouvoient aifément em- 
porter, il reprit le chemin de la mon- 
tagne de Rabie. 

Au point du jour le camp des Rufes 
paroiffant abandonné, les Turcs qui 
prirent leur retraite pour une fuite, 
s’empreferent de les fuivre , afin de 
les furprendre & intercepter leur mar- 
che:ils ne purent faire affez de dili- 
gence ,& les Ruffes fur le midiavoient 
déjà gagné le pofte qu’ils avoient choili. 
Les Turcs ayant manqué leur coup, 
camperent en leur préfence des deux 
côtés de la riviere , & ne cefferent de 
les harceler par de légeres efcarmou- 
ches. 

Le lendemain le grand vifir paroit, 
à la tête des Janiflaires. Les Turcs font 
un feu effroyable fur le camp des Ruf- 
fes avec quatre cents foixante & dix 
pieces de canon ; enfuite les Janiflaires 
attaquent leurs retranchemens par fept 
fois différentes : quoique les Rufes 
weuffent pour toute artillerie que tren- 
te pieces de canon & manquaflent de 
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vivres &; {ur-tout de fourrages, ils 
ne laiflerent pas de réfifter à la furie 


| des Janiffaires avec bravoure, & après 
| en avoir tué un grand nombre, ils les 


cbligerent de fe retirer. 

C'eft ainfi que pendant trois jours 
on combattit de part & d'autre avec 
beaucoup d’animofité & peu de fuccès, 
Enfin le quatrieme jour on parla de 
paix: les Turcs s’y prêterent volon- 


| tiers , à caufe des plaintes. dont tout 


leur camp retentifoit; car les Janit- 
faires rebutés, ne pouvoient envifa- 


| ger qu’en tremblant les tranchées des 
| ennemis, quisavoient donné la mort 
| à un fi grand nombre des leurs, & 


dont ils avoient eu bien de la peine 
à échapper. 

Le roi de Suede quittant Bender, 
étoit accouru au camp le jour précé- 
dent: il fit tous fes efforts pour éloi- 
gner la paix; mais le. vifir qui avoit 
pris d’autres melures n’eut point égard 
aux follicitations de ce prince, & il 
crut devoir plutôt faire attention aux 
véritables intérêts de l'empire. Otto. 
man, 
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Ainfi l’on convint des articles de 
paix, & le Czar envoya àConftantinople 
fes ambafladeurs extraordinaires pour 
eu avoir la confirmation. Pierre baron 
de Schafirow vice - chancelier de Pem- 
pire de Ruffe, & Michel Borilowicz 
Scheremétew, capitaine des gardes, 
furent chargés de la négociation. 

Ils allerent au camp des Turcs, & 
dès le lendemain le Czar décampa vers 
Mobhilow , où ayant traverfé le Tyras , 
il prit le chemin de Pétersbourg au 
travers de la Pologne. Quand fes am- 
baffadeurs parurent au camp des Turcs 
pour traiter de la paix, le vifir, pour 
préliminaire , demanda qu’on lui remit 
le rebelle Cantemir, prince de Mol- 
davie, Le Czar en fut averti ,& plu- 
fieurs de fes courtifans voulurent lui 
perfuader de le facrifier , un feul hom- 
me ne devant pas balancer l'intérêt de 
toute une armée. Mais Pierre répon- 
dit avec une grandeur d’ame vraiment 
admirable : Je me foumettrai à aban- 
„ donner aux Turcs tout le terrein 
„ qui s'étend jufqu’à Curtzka ; en le 
„ quittant il me refte l’efpoir de le re- 
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s couvrer!, mais la perte de ma foi eft 
irréparable. Je ne dois point la vio- 
ler ; ni livrer un prince qui a aban- 
donné fa principauté pour Pamour 
de moi. Nous n’avons de propre que 
Phonneut ; y renoncer oef cefer 
d’être roi.,, Ces paroles porterent les 

Turcs à fe défifter de leur demande , 

& ils firent la paix, 


a 


DISSERTATION fur l'état actuel de la 
Moldavie & de la Valachie. 


GÉOGRAPHIE MODERNE! 


La Moldavie & la, Valachie, provinces 
contiguës , font lituées-entre le,41.& le 
47e degrés de latitude eft, &le 4 
& 49 de longitude fud. La riviere de 
Sereth (*)}) fépare & coupe ces deux 
provinces du nord-oueft au fud - ef. 
Le fleuve Niefter ; la Podolie & la Po- 
kutie Polonoifé confinent la Moldavie 
oo 

(*) Le Sereth a trois branches , qui ont 
fait derniérement le grand objet de difcuf- 


fon entre la maifon d'Autriche & la Porte | 


pour la Sxation des. limites de ce côte - à. 
Enfin laéour de Vienne l’a emporte; on lui 
a cédé tout le pays compris entre le grand & 
le petit Sereth ; ce qui donne aux Autrichiens 
la facilité d'entrer en même tems en Mol- 
davie & en Valachie, & de faire enlever quand 
bon leur femblera , & en vingt-quatre heures 
de tems, les. fouverains de ces deux prin- 
cipautés; trois ou quatre compagnies de Hufs 
fards. fufiront.poyr exécuter ce coup. 
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au nord-eft, la Beffarabie & le Danube 
au fud-eft, la Valachie & la Tranfilya- 
nie au fud - ouelt. La Valachie eft con- 
finée au fud & fud-eft par le Danube 
& la Bulgarie au nord - oueft par la 
Tranfilvanie , & au nord-eft par le Se- 
reth & la Moldavie. L’étendue de ces 
deux provinces elt à peu près égale 
en longueur & en largeur. La Valachie 
peut avoir environ quatre-vingt lieues 
françoiles de long , fur foixante - dix 
de large. La Moldavie en a autant pour 
le moins. Le Pruth , connu chez les 
anciens {ous le nom d'Hyetafe, & la 
plus grande riviere de Moldavie, coupe 
cette province en deux du nord-ouelt 
au fud-eft, & va fe jeter dans le Da- 
nube à quelques milles de Ren , ville de 
Badjak ou Beffarabie. La Valachie a un 
plus grand nombre de rivieres, qui 
prefque toutes viennent des monta- 
gnes de la Tranfilvanie, traverfent la 
Valachie également du nord-oueft au 
fud-eft, & vont fe jeter partie dans le 
Danube, partie dans le Sereth. Yaf 
fur la petite riviere de Backlui qui fe 
jette dans le Pruth à fix lieues delà, 
G iij 
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& non fur le Pruth, comme tous les 
géographes lont marqué jufqu'ici, eft 
la capitale de la Moldavie & la réfidence 
du prince. Buchareft, fitué fur la ri~ 
vicre Dumboriza, qui fe jette dans le 
Danube , eft la capitale de la Valachie 
& la demeure également du prince. 
Grégoire Gika âgé d'environ cinquante 
ans, premiérement prince de Molda- 
vie, enfuite de Valachie, & après la 
guerre fait de nouveau prince de Mol- 
davie, par la grace de Dieu & du roi 
de Prufle , regne encore en ce moment 
fur cette province. Alexandre Ypfi- 
landi, âgé d'environ trente-cinq ans, 
& fait prince par la grace de Dieu & 
de fon argent, domine fur la Vala- 
chie. Ces. deux fouverains en fous- 
ordre font de famille grecque. Ils ont. 
été tous deux grands dragomans ou 
interpretes de la Porte. Nous parlerons 
en fon lieu des intrigues de leur cour, 
ainfi que de tout ce qui peut donner 
une idée jufte & claire du gouverne- 
ment actuel de ces provinces. Com- 
mençons par faire connoître la nature 
du climat, du fol, la population, les 
mœurs, l'agriculture, l’économie ru- 
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rale, le commerce & l’état préfent des 
.chofes phyfiques dans cette partie pref- 
qu'inconnue de l'Europe. 


Gras: Mon Âge T 


Le climat eft à peu près le même 
qu’en Bourgogne & en Champagne, 
‘mais un peu moins froidien hiver & plus 
chaud en été. L'air n’a point cette 
élafticité ni.ce reflort qui caractérifent 
nos climats occidentaux. On s’en ap- 
perçoit par lPabattement , l’ineptie & 
la mélancolie ordinaires des habitans. 
La quantité de marais & d’eaux fta- 
guantes dans les vallons & prairies, 
l’épaifleur & la profondeur des forêts , 
Phumidité naturelle de tant! de terres 
incultes , qui fe trouvent fans cefle cou- 
vertes de l’herbe defléchée & pourrie 
de l’année précédente , {ont les caufes 
fecondes du Vie qui regne dans Vath- 
mofphere de ces climats. Les caufes 
premieres viennent de la fituation des 
pays & de l’afpect du foleil : caufes 
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qui mettent tant de différence entre 
Jes mœurs -les inclinations & les goûts 
des peuples qui habitent fous une zone 
tempérée & de ceux qui font plus voi- 
fins des’ põles ou de l’équateur. 
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Le fol des plaines & des vallons eft 
compofé ‘ordinairement d’une terre 
noire & argilleufe , moins graffe que 
les terreins de l'Ukraine, de la Pologne 
& de la grande Ruffie, & par confé- 
quent plus propre à toutes fortes, de 
“grains, fur - tout au froment. Le {ol 
des collines , côteaux & montagnes eft 


communément grifâtre ( ce qui an- | 


‘nonce un plus grand mélange de nitre 
“& de fable ) & en général très- peu 
“pierreux. Il eft aride feulement fur les 


montagnes qui renferment les miné- | 


“raux; par-tout ailleurs la furface de la 
terre elt couverte d'herbes, de fleurs 
& d’arbuftes. En tirant vers la Beffa- 


‘rabie. ou la Tranfilvanie , on trouve” 
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des côteaux couverts de charmilles , 
rofiers , pruniers, pommiers, cerifiers £ 
poiriers , mûriers & vignes fauvages , 
entre-mêlés au hafard, & des plaines 
émaillées de mille fleurs , fur-tout du 
bouton d’or, de l’'anemone ; de l’ama- 
ranthe, &c. &c. Ce mêlange confus & 
varié de tant de richefles , cet air fimple 
& brillant de la nature fauvage , inf- 
pirent ún profond regret au voyagent 
fenfible , c’eft de voir ce beau pays 
‘entre les mains des Turcs : les bords 
‘du Pruthi, principalement , offrent un 
coup-d’œil charmant ; prefque par-tout 
ils font garnis de grands arbres : en 
férpentant fans cefle, tantôt le long des 
côteaux où des montagnes , tantôt au 
‘travers d’une belle plaine , tantôt au 
milieu d'une forêt fort épaifle & pro- 
fonde, ce fleuve femble toujours re- 
tourner fur fes pas & ne vouloir point 
abandonner de fi beaux lieux, J'ai vu 
“prefque toutes les contrées de PEurope : 
en vérité jje men connois aucune où la 
 ‘diftribution des plaines , des collines & 
des montagnes foit aufli admirable pour 
Pagriculture & la perlpedive , qu’en 
; Gv 
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Moldavie & en Valachie. La nature eft 
plus grande & plus majeftueufe en 
Suifle ; mais ici elle et plus douce & 
plus jolie, fi Pon peut fe fervir de cette 
expreflion. On y voit très-peu de pins 
ou fapins , ornement continuel des cam- 
pagnes de Ruflie & de Mofcovie, où 
la nature a une phyfionomie lugubre 
& fauvage 

Les bois font remplis de fraifes, de 
violettes , de noifettiers & d’épines- 
vinettes: on y trouve quantité d'arbres 
de haute - futaie propres à la conftruc- 
tion des navires ; laune , l’'érable,, 
orme, le cormier & le chène y font 
très-communs ; la plupart des forêts, 
qui font en plaine, ont de diftance en 


diffance dans leurs intérieurs des vui- 


des où habitent les Cyganis, efpece de 


BRohémiens errans & qui voyagent en. 


troupes comme les Tartares.. Entre les 
montagnes qui renferment des miné- 
raux, celles qui féparent la Tranfilva- 
nie de la Moldavie & de la Valachie 
font les plusriches ; mais le Turc n'en 
permet point l’exploitation. Les rivieres 
de la Motra & de Biftrica roulent de 
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petites paillettes d’or que les Cyganis 
s'occupent à chercher dans leble, & 
qui leur fourniflent un moyen de payer 
leur tribut annuel. 


| 
POPULATION ET MŒURS. 


Dix: un efpace de $6o lieues de 
| circonférence que contiennent la Va- 

lachie & la Moldavie enfemble ,on ne 
| compte que cent foixante.-dix mille con- 
tribuables ; favoir , foixante- dix mille 
| cn Moldavie & cent mille en Valachie. 
| Le nombre des habitans, hommes, 
[| femmes & enfans ,dans ces deux pro- 


i I vinces , peut être environ de cinq cents 


| mille. Les plus grandes villes ne font 
| point murées , & reflemblent à peine 
aux plus miférables villages de France 
{ou d'Allemagne. Les villages font des 
[amas de quelques cabanes de fix à fept 
[pieds de large fur autant de haut, 
| éparfes çà & la dans un vallon ou dans 
Jun bois, & ordinairement fans jardin, 


SM fans puits & fans cour. Les maifons des 
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villes & des campagnes font bâties en | 
éclavignonages claqués de terre glaife ` 
& de fiente de vache amalgamées en- 
femble , & plâtrées en- dedans & en- 
dehors d’une certaine terre gris-blan- 
che; celles des premiers boyards , fur- 
toutà Jaffy & à Buchareft, font bâties 
en pierre ; elles font prefque toutes 
faites en forme de croix, & n’ont au- 
deffus du rez-de- chauffée qu'un feul 
étage ; traverfé en-dedans d’une large 
galerie- croifée, qui laife à chaque an- 
gle rentrant un chétif appartement où M 
fe tapit le feigneur. avec fa famille. Lesw 
ameublemens ordinaires font des en- | 
tablemens de ‘planches qui tiennent les | 
deux tiers de'la chambre en longueur 
& en largeur , élevés d’un pied où d'un 
pied & demi de terre, & couverts de 
Matelas de laine ou de paille, fuivants 
la richefle du particulier, doublés de 
drap où de toile peinte & environnésh} 
de couflins de la mème étoffe. On 
trouve aufi chez quelques-uns des chait 
fes & des tables de bois; mais c'efts 
un luxe Européen, réfervé pour leg 
étrangers ; car les Moldaves , les Vaf 
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flaques: & les Grecs s’accroupiflent tout 
le jour, les jambes croifées', fur lent 
fopha, & mangent autour d’une table 
ronde le dos courbé comme des finges ? 
ce qui eft afez plaifant à voir. Leurs 
mets font ordinairement très -mal ap: 
prêtés, nageans dans le beurre & la 
graifle de mouton, fouvent fucrés & 
toujours fort épicés. Ils ne mangent 
prefque jamais de rôti, excepté du gi- 
bier qui eft toujours fi déffeché qu'il 
elt impoffible den tirer parti, quel- 
qu'appétit qu'on ait. Après le repas on 
fume la pipe & on s'endort. Sic’eft un 
jour de mariage’, de réjouiffance pu- 
blique ou de famille, on s’etivre,, on 
s'embraffe , on’ danfe &'on fe querelle. 
Leur danfe fur:tout eft fort amufante, 
Ils fe forment en rond, hommes & 
femmes, main à main, les pieds bien 
en-dedans , les longues culottes rouges 
des hommes-pendantes fur le cou-de- 
pied & les talons, comme à ides pi- 
geons pattus ; les dames couvertes des 
épaules jufqu’à Ta ceinture d’üne pe- 
life dont le poil eft en -dehors , ten- 
dant horriblementle venter & rentrant 
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les feffes ; dans cette pofture , vous 
voyez leurs bras fe remuer méthodi- 
quement, comme fi on les tiroit de 
derriere l'épaule par un fl d’archal; 
leurs pieds aller & venir en mème tems 
de Pavant en-arriere, de l’arriere en: 
avant ; le dos rond, le col roide, l’œil 
flupide , fe tourner en cadence de droite 
à gauche, de gauche à droite; & avan- 
cer ainfi gauchement & nonchalam- 
ment, comme un mulet fatigué qui 
tourne en broyant la navette. J'avoue 
que depuis que j'ai vu ce nouveau genre 
de danfe, j'ai toujours douté d’une 
chofe ; favoir , fi ce font les Moldaves 
qui-ont enfeigné aux ours à danfer , ou 
fi ce font les ours quivont enfeigné aux 
Moidaves. J'ai eu l'honneur de voir le 


prince Repnin & fes gentilshommes : 


d’ambañlade , lors de leur pañlage à 
Jaffy. en l’année 1775, fe mêler par 
complaifance à ces danfeurs ours après 
un grand feflin. Ce, fpectacle me fit 
tant d'illufion, que, je fus fur le point 
de croire aux métamorpholes d'Ovide. 
On imagine bien que la mufique eft 
aufi monotone & aufi miférable que 
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la danfe : ce font. des Cyganis qui 
font chargés. de leur chatouiller les 
oreilles. Le violon , la guittare. alle- 
mande , & un fiflet à huit embou- 
chures , dans lefquelles on fouffle en 
le paffant & repaflant fans cefe fous 
les levres, font les inftrumens du pays. 
L'habillement du payfan eft une groffe 
bure grifâtre taillée en jaquette à lon- 
gues manches. Les bourgeois, les mar- 
chands & les feigneurs Grecs, Mol. 
daves & Valaques portent la pelifle & 
des efpeces de caftans fort larges, avec 
de grandes. culottes & des bottines 
jaunes ou rouges. Leuts bonnets font 
faits en cylindre, terminés au haut par 
quatre coins applatis , & garnis autour 
de ces petites peaux de moutons d’ AF 
tracan tués lors de leur naiffance. Tout 
cet accoutrement eft de fi mauvais goût 
& contribue fi fort à la parefle natus 
relle de ces peuples , qu’il ma tou- 
jours paru extrêmement choquant. Une 
chofe d’ailleurs horriblement ridicule 
chez ces efclaves en pelifles, c’eft qu'ils 
fe perfuadent que leur coftume eft le 
plus magnifique : ils difent que les 
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autres ‘Européens, avec leurs habits 
courts , reflemblent à des danfeurs de 
corde. Un Grec à cheval , les étriers 
hauts & les genoux en triangle , bran- 
lant la tête comme un magot de plâtre, 
s’imagine être le perfonnage leplusim- 
pofant & le plus refpectacle.. Il eft dé- 


fendu à la cour des princes de Mol. 


davie & de Valachie de porter! un bont 
net de la mème couleur de celui du 
prince & de fes fils, qui eft la cou- 
leur blanche. J'ai vu un jeune feigneur 
Moldave refter aux fers quinze jours 
& ètre fur le point d’avoir deux cents 
coups de bâton für la plante’ des pieds 
(*) pour avoir porté un habillement 
de meilleur goût que celui de Grégoire 
Gika ; tandis que ce vil efclave ha- 
billé en prince ( comme dit le feld- 


maréchal Romanzow ) laide l’afainat | 


& le vol impunis pour! quelques cen- 


(*)Onrappelle cela donner les falanguesx 
le patient eft.à bas, fes. deux pieds foute- 
nus en lair par deux hommes, tandis que 
deux autres frappent à nu {ur la plante des 
pieds; AUS AT AU Jii 


(| 
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taines de ducats : tnt la cupidité & la 
barbare ignorance de ces grotefques 
fouverains font portées au plus haut 
comble, 


Agriculture, économie rurale , commerce 
& arts. 


F Es grains qu’on cultive ordinaire- 
ment dans ces provinces, {ont.le. fro» 
4 ment , le feigle , Porge &.lekukurufe, 
| eipece:de froment turc. Le labour & 
| le choix du terrein font fi mal enten, 
dus qu’il weft pas étonnant que le-pro. 
| duit & fa qualité en foient médiocres, 
Il y a toutau plus un quarantieme du 
pays défriché & mis:en terres labous 
rables. Le payfan entire àpeine..6e 
qu’il lui faut, dans la crainte. de fe voir 
arracher le furplus par les feigneurs qui 
| veillent à ce que ce malheureux mait 
| précilément que ce qu'il lui faut: pour 
[ne pas mourir de faim. La mifere & 
la parefle , ou pour mieux dire l’anéan- 
tilement de l’efpece hnmaine ; dans 
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ees contrées , paroît une chofe incroya- 
ble, quand on confidere que les champs, 
les bois, les prairies, les rivieres , les 
étangs , les montagnes font en com- 
mun; mais on n’a qu'à faire réflexion 
fur les effets du defpotifme oriental raf- 
finé par des Grecs, efclaves & tyrans 
toutenfemble ; l’on ne fera plus étonné 
de rien. | l: 
Dès que le bled et moiflonné, onle 
fait fouler fur- le - champ par des che- 
vaux & on le ferre dans des creux pra- 
tiqués fous terre. 
Avant la derniere guerre, un kile 
de froment , mefure du pays, qui pefe 
deux cents foixante okas , celt -à-dire 1 
cing cents quatre - vingt cinq livres, a 
deux livres un quart l’oka, ne valoit 
que deux piaftres turques, autrement 
cinq livres de France ; un kile de feigle, | 
une piaftre & demie ; & le kile d'orge | 
une piaftre. Toutes ces denrées font 
augmentées du double depuis la paix. 
Le vignoble eft un objet plus con- ` 
fidérable de culture & de commerce 
dans ce pays : les vins y font légers 
& aqueux , mais d’un goût afez agréa- 
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ble, & d’une qualité bénigne. Ceux 
d’Odobezd en Moldavie & de Pietra en 
Valachie font'les meilleurs. Cet arti- 
cle principalement eft fufceptible da- 
mélioration ; car le vigneron ne fait pas 
ce que ceft que de farcler la vigne 
ni de lui donner deux ou trois façons, 
comme en Bourgogne ; il fe contente 
de remuer un peu la terre une fois Pani 
autour du cep, & laifle enfuite croître 
Pherbe de tous côtés. Le plus grand 
commerce des vins fe fair en Pologne 
& en Ukraine; on en tranfporte mème 
jufqu’à Mofcow.. 

On trouve beaucoup de melons; 
d’arbouzes, prunes, pêches , abricots 
& autres fruits, dont les meilleurs font 
aux environs des villages d'Orikert, 
Zafert & Krutchna ; on fait commerce 
| de fruits fecs avec Conftantinople. 

On cultive du tabac en Valachie : 
celui de Moutan &' de Berzan près du 
Sereth eft payé le double de celui de 
Pologne ; favoir, Poka quatre à cinq 
paras , c’eft-à-dire fix à fept fols de 
France. Le débit en eft confidérable 
pour la Turquie , la Tartarie & la Po- 
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logne. On y cultive aufli du lin.& du 
chanvre; mais feulement pour la con- 
fommation du pays. La plante nommée 
weyd, dont on fe: fert. pour teindre en 
bleu,, réuffit merveilleufement dans les 
deux provinces, ,ainfi que celle qu’on 
nomme /kompi, dont on fe fert pour 
l'apprèt.du marroquin, & celle du jasba- 
galban , efpece de fraifes avec lefquelles 
on teint le marroquin en jaune. Ces 
fraifes croient au bord du Pruth aux 
environs de Fafchina „non loin de la 
Tartarie, 

Il ya une grande quantité de ha- 
ras conduits par des Arméniens ou des 
Juifs. 

On compte près de trente mille bêtes 
à cornes qui fortent de la Valachie 
pour la Bofnie , d’où elles, paflent .a 
Conftantinople; & vingt mille bètes à M 
cornes avec cinq ou fix mille chevaux 
de la Moldavie , quispaflent par la Po- 
logne , pour la Silélie, la Moravie & M 
` le Brandebourg. Le gros &le petit bé- 
tail.,ainfi que les chevaux , reftent l’hi- 
ver & l'été en pleine campagne : on ne 
les; conduit que; deitems en tems près 
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| des tas- de foin ;poûf sy nourrir & y 


lécher lefel foffille. 
TLe prix des chevaux ordinaires eft 


| de doure à vingt piaftres ; celui d'un 


cheval de Huffardi eft de trente à trente- 
cinq piaitres s'on ny ‘trouvé point. dei 
granas chevaux SPR i 

“Deúx bœufs de labour coûtent douze 
quinze piaftres ; deux grands bœufs 
AR vingt-cinq à treñte piaftres; un 

a de-viande fe vend à Jafy trois à 
des paräs. 

Les bergeries ý GE condities? © 
{mis on les ÿ conferve plutôt: par rap- 
portiau lič dont/on fait du! mauvais! 
beurre & du mauvais fromage, que pour’ 


[la laine qui ete. longue & grofe. Cez 


pendant où trouvé près d'Ulafeka en! 


(Välachte, né efpece de laïne qui fert! 


aH 1 briéébion de draps de trente au 
nes la piece: Ces drapsife: fabriquent à! 
|Fuimato PA, Ven Vafachie, à trois Ha 
dé Bucharelt” 

Plufieutrs millions de brebis fe veni! 


Ident chaque année pour Conftantino- 


pe, a un leve piece. (*)‘On voit” fort’ 


(*) Un leve eft une piaftre turque. 
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peu de cochons en: Moldavie , mais 
beaucoup en Valachie, où l’on en fait 
un commerce confidérable pour la Hona 
grie. La Valachie fait aufi un grand 
commerce avec. fes peaux de lievres 
pour l'Allemagne & l'Angleterre. 
Les abeilles qu’on y conferve avec, 
beaucoup d'attention, ont leurs ruches 
dans les bois & dans des troncs d’arbres. 
Leur miel qui eft- prefque tout blanc, 
eft vendu pour Conftantinople , & la 
cire pour Venife; mais une production 
merveilleufe de ce pays, c’elt une cire 
verte, ouvrage d’une efpece d’abeilles, 
plus petites que les abeilles ordinaires. 
Cette cire fe recueille fur certains ar- 
buftes, où ces induftrieux infectes la 
dépofent. On en fait des bougies odori- 
férantes qui exhalent un parfum ex: 
quis , étant allumées. Cette cire eft fort 
rare; mais on parviendroit à en aug- 
menter la récolte, en cultivant les ar- 
buftes où elle fe recueille & en attirant, 
les abeilles dans des lieux convenables. 
On tire des falines de Moldavie juf 
qu’à cent mille pieces de fel foffille par, 
an, chaque piece pefant environ cents 
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okas. Le débit s’en fait dansile pays: 
& en Pologne , & des cargaifons très- 

confidérables vont à Conftantinople. A 

douze lieues de Buchareft fe trouve 

| aufi du fel foffile, dont on débite beau- 
coup en Natolie & à Conftantinople. 

“ Le tranfport s’en ‘fait communément 

par le Danube. Il y a trois mines de fel 

en Valachie & une en Moldavie ; les 

| montagnes frontieres {ont très - riches 

| en pyrites propres à en tirer le {oufre 

| & à fabriquer le vitrol. 

| : Près de Buchareft eft un village où 

| lon fabrique des draps à, vingt- deux 

paras laune & on le teint ordinaire- 

ment en bleu ou en gris. C’eft dans le 

village: de Fumato , dont nous avons, 
parlé plus haut, 

Les Cyganis font les feuls maré- 
‘chaux ferrans du pays; ils ont une 
forge portative. Plufieurs milliers de, 
ces malheureux habitent les forèts & 
S’occupent à faire des afliettes & des 
cuillers de bois, dont ils fournifflent 
les magafins des marchands. Ils trico- 
tent leurs chauflons avec un croc de 
t bois, 


f 
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‘© Ib ny a d’autres artifans étrangers 
que ceux que la défertion ou leur peu 
de talent a chaflés dans ce pays; oni 
trouve à Buchareft & à Jaffy des char: 
rons- carroffers , des tailleurs, des chi-M 
rurgiens , & des cordonniers à la modes 
Européenne. 

Le nitre fe trouve en abondance dans 
ces deux provinces; celui de la Mol- 
davie eft meilleur que celui de la Po 
logne. Les forèts y font remplies der 
bois renverfés par les vents, & malgré: 
cela perfonne ne paroît avoir penfé à 
lPétabliement d'aucune fabrique. Le! 
bis propte à la conftruction des vaif- 
feaux ne fert communément qu’à faire 


du charbon qu’on porte à Conftanti-i 


nople. 


Le'portt le plus confidérable de la. 


Välachie eit Brahilow fur le Danube!, 
& celui de la: Moldävie eft Galatchi,! 
autrefois Ancyre Galatium ,fur le mème) 


> | 
fleuve. C'eft dans ces deux villes quel 


Le fait le plus grand commerce des deux! 


provinces. - 
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REUV-E N U S: 


L ES tévenus'ordinaires de la Molda- 
Vie‘ font: d'environ trois-millions: de 
livres tournois.. Ceux: de-la Valachie 
vont à une moitié de plus:: fur quoi 
chacur derces deux-princes paie à la 
Porte un tribut; le premier de- imille 
bourfes, c’eft-à-dire douze cents «mille 
livres tournois; & le fecond. de quinze 
cents bourfes, c’elt-à- dire. dix-huit 
cents mille livres; fans y comprendre 
les préfens qu’ils font obligés de faire 
aux grâńds officiers du fetrail, pour 
fe maintenir dans leurs places. Ces-ré- 
venus montent quelquefois plus haut , 
füivant Pappétit &'Padrefe du prince 
régilleur. Par éxemple ; Grégoire Gika 
a déjà eu Pefprit de leveritrois contri- 
butions fur -les habitans de ces mal- 
| heureux pays depuis la paix, quoiqu'il 
: fût fpécifié exprefément dans le traité 
de la part des Ruffes & des Turcs, 
qu'on n'exigeroit aicun tribut de ces 
deux provinces pendant deux années, 


H 
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& quoique le grand - feigneur n’en ait 
exigé aucun du prince. Voici le détail 
des revenus ordinaires de la Moldavie. 

L'impôt fur les vignobles d’Odobezd, 
à quatre paras par dix okas, rapportent 
annuellement cent quarante mille piaf- 
trés turques : ci. . . .. 140000 pialt. 
Pour les autres vigno- 7 

bles à peu près. . : 100000 
La dixme du gros & me- 

nu bétail; environ! . 200000 . 
Celle des chevaux, en-. 

viron 51. 4. . + 30009 
Lardixme des abeilles, 

des! grains & -autres 

menus objets... . . 30000: 
Les:..douannes -de Ga- 

tatfch x Mohilow: &::: 

Soroka ; &c. environ 280009 
Les falines, environ, s.y 100009 : 
Le tribut annuel! ; : +1250009 


100000 
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GOUVERNEMENT ET JUSTICE. 


Quicoreur connoit le- defpotifme 
oriental “peut fe figurer confufément 
quel æft le gouvernement dont je vais 
parler : mais en vain voudroit-on s’en 
former une idée claire , il faut avoir 
été témoin obfervateur, & favoir jug 
qu’à quel point des Grecs corrom- 
pus @&'avilis peuvent raffiner fur cet 

article: 
La Moldavie & la: Valachie, ainf 
que tout le refte- de l'empire Otto- 
man’, wont aucunes loix imprimées 
ou écrites. Tous les procès font jugés 
par le“ caprice: & l’intérèt du prince, 
ou par les intrigues de fes miniltres ; 
c’eft celui qui donne le plus d’argent 
au favori defon alteñle', qui a gain 
de caufe. Tous les raifonniemens, tou- 
M tosiles preuves de bon droit dans une 
affaires në font: d'aucun poids auprès 
des juges. Les jugemens {ont pronon- 
cés de, vive voix, & rarement écrits, 
Si parò hafard::on, les couche fur une 
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feuille volante, ils ne deviennent point 
un titre pour cela; car il n’y a aucun 
greffe ou chancellerie qui en foit dé- 
poñitaire. Rien de fi commun que de 
voir recommencer dix fois-le même 
procès fous le: même prince ou fous un 
autre. Je rappellerai quelques exem- 
ples de la maniere: de juftice qui. fe- pra 
tique à la cour du prince Grégoire 
Gika. Un certain marchand de Jaffy, 
nommé Nicoletti, avoit: cité par - de- 
vantle prince un: defes débiteurs pour 
la fomme de fix cents ducats , compte 
arrèté & figné ; fub cette Ipreuvei le 
débiteur eft d'abord-condamné, par le 
prince lui-mème à payer ladite fonime, 
Le premier -miniltre, qui favorifoit ce 
débiteur, lui fait: entendre que pour fe 
venger de fon créancier &.fe libérer 
de toute la dette ;il:n’a qu’à coufigner 
trois cents ducats: Le:compte arrèté 
& figné far-les regittres du feux: Ni 
coletti éfti déclaré! faux-par le prince i 
mème qui l'avoit trouvé jufte aupara- 
vant. Les trois cents ducats font partas 
gés entre le prince , fon premier & fon 
fecond miniltre , & le pauvre.créangiet 
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condamné à fe taire pour ne pas fe voir 
enlever le refte de fon bien. 

Second exemple : un jeune feigneur 
Moldave, nommé Balche, lequel avoit 
voyagé en Allemagne & qui avoit le 
malheur de m'être pas auf dévot, 
celt -à - dire auf hypocrite que le 
prince, a un procès avec quelques-uns 
de fes aflociés, dans la ferme des fali- 
nes, pour quatorze où quinze mille 
piaftres à lui dues. Au premier réqui- 
` ftoire, donné par fa partie adverfe, 
le fieur Balche eft condamné fur la 
barbe de fon altefle (*) à non - rece- 
voir, fans avoir été entendu. Ce jeune 
homme qui a lefprit aflez intrigant, 
& qui connoît l'allure de cette juftice 
à la grecque, va trouver le fecond mi- 
niftre du prince & lui offre douze cents 
ducats , s'il peut parvenir à) lui faire 
gagner fa caufe , qui: en effet étoit: la 
meilleure. ‘Ce fecond miniftre réuflit 
afez bien. pour obtenir de fon altefle 


(*) Quand le prince jure par fa bafbe, 
ce feroit un jugement irrevocable , s’il my 
avoit point d'argent dans-le pays. 
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qu'on permit au fieur Balchesde plat- 
der lui- mème. Ses raifons:perfuadent 
tous les juges du divan; le prince mê- 
me eft convaincu , &. ordonne aux af 
fociés du fieur Balche de luipayer la 
fomme prétendue. Sur'cela, le .pre- 
mier miniltre qui favorifoit les enne- 
mis du fieur Baiche ; leurconfeille din- 
térelfer le médecin du prince , efpece 
de carabin Grec, ramafié dans les boues 
de Conftantinople , & de lui offrit 
quinze cents ducats ; ce qu'ils font. Le 
dernier réfultat de cette! affaire. m'eft 
niconnt; pårce qu'on n’en étoit en- 
core que là lorfque j'ai quitté ces bra- 
ves pes. 

Troifieme exemple : un officier Fran- 
çois quiavoit rendu de très-grands fer- 
vices a un Grec, beau-frere du prince, 
qui Te trouvois à Cronftet en Tranlils 
varie du: tems de la guerre, eff. in- 
vité par ce Grec à venir à Jafy;rau 
commencement dela paix ,nfoussdes 
elpérances les plus fatteules. Ce Grec 
lui abandonne , par reconnoiflance foi- 
difant, pour cing ans un terrein. in, 
culte moyennant quatre cents pialtres 
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par année, avec le droit. d’y faire tous 
les: établ De. bâtimens & man- 
Factures qu'il. lui plairoit. Le. prince 
mème donne-un privilege par. écrit à 
cetofficier; François. Cet. officier dé- 
pente près de deux mille piaftres pour 
défricher ; -enfemencer , bâtir , &c. &c. 
On commence une! manufacture de 
faïancel, &c..A peine ce défert a:t-il 
changé:de forme fous. les mains de cet 
induftrieux & infortuné Francois , que 
le vieux Grec fon protecteur & foi- 
difant ami, tombe malade ; il devient 
fou &:rève que tous ces établifemens 
-—lui-appartiennent en propre , que lof- 
‘ficier François-n’eft.que fon commis. 
lui fait figniGer fix-mois après l’ordre 
de venir rendre compte de tout ce qu'il 
vavoit fait & de, tout.ce qu'il vouloit 
. faire, en. le prévenant qu'il eût à lui 
.remettre-éxactement &.fidélement tout 
V’argent:qu'il retiroit de fon économie 
rurale qui ne lui avoit pas encore ren- 
du un:fol ,. & de fes manufactures qui 
n’étoient commencées que depuis deux 
mois. Ce François, étonné d'un pareil 
procédé , a recours aux raifonnemens, 
H iv 
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allegue la reconnoiflance quis lui eft 
due par ce Grec, laccord'qu’ila fait, 
le privilege du prince, la:foi qu'on 
doit aux étrangers. qu'on attire dans 
un pays , enfin lhonneur, la parole, 
&c. tous difcours afez bons pour'des 
Européens, mais fophifmes pour des 
Grecs : le mot d'honneur fur-tout leur 
et inconnu; il wet pas mème dans 
leur languë!, & celui de reconnoiflance 
ue fut jamais dans leur cœur, Ainfi 
peine perdue pour le pauvre officier 
Francois. On donne alors des mémoi- 
res au prince contre fon beau-frere. 
Perfonne n’ofoic fe mèler de cette'af- 
taire: je fus lé: feul'qui pris le parti M 
de cet infortuné; je fepréfentai à fon 
altefe que, fi l’on vouloit s'emparer 
de la manufacture & des établiflemens - 
de cet étranger, il falloit au moins le 
dédommager par ün équivalent en at- 
gent, Le prince approuvoit toutes mes 
raifons , & cependant l'affaire ne finif- 
foit point. A la fin , foupçonnant que 
la décifion en étoit trop pénible pour 
de pareils juges , je leur écrivis un ju- 
gement qu'ils fuivirent à la lettre, & 


Le. 
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que le prince approuva beaucoup.Voila® 
donc la partie adverfe de l'officier Fran- 
Gois condamnée à Jui payer une fom- 
me comptant. Mais ce jugement meut 
aucun effet, le beau -frere du prince. 
s’exhala ‘en injures contre lui ; & jura 
par fa barbe qu'il ne paieroit rien , & 
qu’il iroit à Conftantinople déclarer à la 
füblime Porte toutes fes trahifons fecré. 
| tes en faveur des Ruffes pendant la der- 
niere guerre. Sur ces entrefaites , je 
demandai mon congé à fon alteffe, qui! 
pour me témoigner aufi de fon côté: 
| fa reconnoiffance À la grecque , me re-! 
fufa la moitié de la fomme convenue 
dans mon contrat, pour mon voyage 


| de retour. Après cela, fi M. Roufleau 


vient nous dire encore que les peuples 
barbares & fans loix valent mieux que: 
les peuples policés, je le prierai d'al- 
ler vivre un an dans les forèts de la: 
Moldavie, 
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res 


Officiers du prince. Magnificence de fa 


cour, 


Tzs princes de Valachie & de Mol- 
davie ont le titre d’altefle féréniflime,, 
qui leur a été donné par la république 
de Venife’, & que depuis les antres 
princes de l’Europe ont bien voulu leur 
accorder auf ; quoique dans le fait , on 
pourroit ne les confidérer que comme 
des fermiers de l'empire Ottoman, & 
non comme les égaux des princes d'Al: 
lemagne ou d'Italie. Leur premier of- 
ficier fe nomme le grand poftelnik , 
c’eft une efpece de premier miniltre- 
Son emploi jourmalier à la cour neft 
autre chofe que d'entrer & fortir fans 
cefle de la grande falle où eft le- priu- 
ce, en tenant en main un grand bâton 
noir, garni en-haut dune boule dar- 
gent , avec lequel il fait un grand 
bruit ; le fujet de ces allées & venues 
eft de rapporter au prince la décifion 
du divan, qui fe tient dans une cham- 
bre voifine, & qui eft compofé de 
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douze boyards ou feigneuts , & de 
porter au divan la décifion-du prince. 
Quand il eft fatigué de ces promena- 
des, il fe repofe dans une chambre 
particuliere, où il reçoit des vifites & 
des placets. ; 

` Ily a un fecond & un troifieme pof- 
telniks, qui ont aufli leur bâton noir à 
mais ceux-là {ont des. officiers três- 
fübalternes, Le fecond miniftre fe non- 
Mme le caminar; celui-ci n’a point de 
baton noir, fon emploi eft d’être dans 
es fecrets politiques du prince... En- 
fuite vient le grand-logafeth , autre- 
ment le grand-chancelier, fans-chane 
cellérie : il y a le feconds & le troi- 
fième. logafeths , qui font des. efpeces 
de rapporteurs de procès , ou d’écri- 
Vaits ; le grand- veftiar autrement: le 
| grand - tréforier , fans trélor ; il y a 
Un fecond & un troifiene veltiar, qui 
font chargés de payer de la cafette 
du prince les aflignations par Jui f- 
(ignes. Le grand.camerask , autrement 
| Te premier chambellan í quiet chargé 
| ‘d'acheter les pelilles & papouches pour 
fon alteffe & fa famille. Le grand & fe 

H yj 
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petit paarniks, autrement.les échanfons 
qui donnent à boire une fois l’année 
à fon altefle. Le grand & le petit com- 
mis ou cagers, dont lemploi eft de 
veiller fur vingt ou trente haridelles 
dont font remplies les écuries de fon 
alteffe. Le premier & le fecond vorniks, 
qui font des efpeces d’intendans dela 
maifon du prince; le grand-hatman 
s ai j 1 
qui eft le général de la cavalerie, la- 
quelle peut bien fe monter , avec les 
‘fifres, les tambours , les capitaines , les 
lieutenans, les officiers & Do 


au nombre de vingt- fept à vingt - huit 
hommes habillés de bleu. Le grand-fer- 


dar , dont on a parlé auparavant : cette 
charge neft connue en Valachie que | 
fous le nom de grand. ban ; celui- cila 
les mèmes honneurs, mais fon pous. 
voir eft plus étendu. L’aga, autrement 
le lieutenant général de police, dont 
Vemploi eft de piller le marchand, l'ar- 
tifan & la courtifanne, & de fe jeter 
trois fois à genoux devant fon altele, | 
en baifant la femelle de fa botte quand 
cette altefle va à la promenade fur fon 
petit cheval blanc. Get aga a toujours 
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avec lui un régiment de dix. foldats 
habillés de verd, qui jointsà la garde 
du prince, laquelle eft de vingt hom- 
mes habillés de bleu, & de dix-huit 
habillés de rouge, forment, y com- 
pris la cavalerie , un corps d'armée, 
de foixante & feize hommes armés de, 
moufquetons la plupart fans platines: 
& de couteaux. la plupart fans manche. 
L’artillerie des arfenaux. confifte en 
trois vieux canons de.fer. Quand, le 
prince va à l’églife ou à la promenade 
‘pour fe faire voir à {es fujets.,(*)1l 
eft ordinairement {uivi par toute fon 
armée & par tous les. officiers dont je 
viens de.parler.:Après la proceffion.des 
récolets du grand couvent de, Milan. 
je ne,connois rien de plus impofant si 
de plus majeftueux que cette marche 
du Hofpodar de Moldavie. 


em 


c 

(*) Le feld - maréchal de Romanzow,iny 
vitant un jour le prince Grégoire Gika à 
faire une petite promenade à à pied dans là 
ville de Jaffy, le prince s’excufa ainfi: que 
diroient mes Jisjets , s'ils voyoient lerr foi 
verain à pied? Je prie Ton Excellence de 
nren difpenfer. 
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è Outre “cès officiers du prince, il y 
a deux. vataves , efpétes d'huiffiers qui 
oût’ toujours en main uhe demi - aune 
de galon d'or attachée A un petit bå- 
ton dargent: ils n’ont d'autre emploi 
que celui de fe faire donner la dixieme 
partie de tout largent en litige, qui 
le’ paie& fe recoit pat féntencé du 
prince. Le grand: & ile‘ petit armaches 
font les prévôts d'armée de fon altelle 
& ceux/qui font emprifonner, donner 
les coups de bâton {ur la plante des 
piéds ; pendre & trancher la tète. Dans 
ls añtichambres du palais du prince, 
Sün trouve à toute heure du jour deux 
foux , dönt l'emploi elt dé fécouer un 
grelot'id'argent; de faire’ des contor- 
Fons & dérire à gorge déployée’, güänd 
fon altefte pañe & répañle d'un appärtez 
ment à l’autre. Le relté des officiers du 
palais font de petits garcons qui fer- 
yent le café & les’ confitures, & qui 
préfentent la pipe. Il faut avoir été un 
certain nombre d'années. parmi ces pe- 
tits, garçons poux devenir grands offi- 
ciers & miniftres d'état. 
Les deux provinces font divifées en 
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vingt-quatre diftricts, dontichacun a 
un ilbravenik ou gouverneur ; choif 
par le prince. Ces ifbraveniks, ‘ainf# 
que tous les officiers publics & ceux 
de la cour, n’ont d’autres appointez: 
mens que la permiflion de piller.& ef 
croquer par-tout où ils peuvent. C’eft 
ici où brille l’efprit grec desi Grecs:mo: 
dernes: quand ces officiers ne gagnent 
pas afez, ils font fufciter adroitement 
un procès ou ue querelle à un. riche 
marchand ou à un riche bourgeois; & 
quand la viétime eft entre leurs mains; 
elle n’en. fort jamais qu’à force d’ar+ 
gent. Si un. malheureux que l’on a: dé: 
pouillé par rufe. ou:par force , vient-e 
plaindre à fon alteffe de quelques-uns 
de fes officiers ( ce qu’on:ofe rarement 
faire }, fon altefle rit & demande en- 
fuite combien dargent on a fu tirer de 
cet homme ; on lui fépond tajit s ek 
bien , ajoute fon. altefle ; il faut le, ldi} 
fer crier auff- haut, qu'il voudra: nous 
avons l’argent., Cette théorie. pratique 
de dureté. &-d'injuftice eft -caufe: gué 
les marchands & les bourgeois ne:cef. 
fent de faire des préfens au prince & à 
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Les officiers , dans la crainte d’étre'cons 
damnés à payer quelque groffe fomme 
au premier jour. 

Le palais où réfide aujourd’hui le 
prince de Moldavie , cft un vieux châ- 
teau qui a {ervi d'écurie & d'infirme- 
rie aux Rufles pendant la guerre. Ce 
prince a fait feulement reblanchir les 
murs & coller du papier blanc aux fe- 
nèêtres brifées. Les appartemens en font 
fort vafles , & il n’y a des meubles que 
dans la chambre à coucher de fon al- 
telle. L'économie domeftique eft por: 
tée Ti loin dans le palais du fouverain ; 
qu’à fa propre table on ne donne des 
ferviettes que de quinze en quinze jours 
& des petits verres à pied rompu; mais 
quand ce prince veut déployer fa ma- 
gnificence & fes richefles, (ce qui ar- 
rive feulement le jour de fa fète) on 
voit alors des tables couvertes de por: 
celaine & d’argenterie. Ce qu'il y a 
de fingulier chez ces defpotes de Mol- 
davie & de Valachie, c’eft que toutes 
leurs richeffes ; argent, bijoux, hardes 
& ameublemens font toujours dans des 
malles ow coffres de: voyage , comme 


t 
oi 
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gils dévoient partirà chaque inftant: 
Et dans le fait ils n’ont pas toft; ‘cat 
ils giit fans celle à craindre: d’étre dé: 
polés par force, ou‘enlevés;oû-affaffi: 
nés? & par cette ‘précaution: leur fa: 
mille peut au (moins: fuvet leirs Bi 
léstplus: préčieugi SH kogila sh 2 
Tous les enfañs måles “des princes 
fe nomment Bézadés: äs! Pconférvent éé 
nom toute lenr vie °rmais il né leur 
donne aucune one fut la chaifé 
de Moldavie; Pargent feùl eftiun titré 
prépondérant auprès dea füblime Poel 
te Lefort de ces” Bézadés'eft fouvent 
plùs trifte quefcelui d'un fils d’artifans 
il y? en à un'grand nombre à Contin 
tinople:, à Büctiarelt & à Jany, qui font 
dans lindigence, à qui Les princes tél 
gnais font dë petites peñfions qui lener 
fufifeint à peiie pour fubfifer) 5:15 
La ville dé Jafy peùr contenir eme 
viron trente mille habitans -&'1 celle 
de Büchareft près de foixante mille. 
Ces villes ne font point murées, & les 
maifons en font éparfes çà & là dans 
la campagne, Le palais du'prince’ de 
Valachie weft guere plus magnifique 
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quetelni du: princeide Moldaviei, mais. 
la -villeccapitale du premier a. un plus 
grand-nombre .d'ézlifes , de couvens & 
d'édifices parriculierss On trouve dans 
Pune: & dans autre des.cafés, turcs.& 
des boutiques añlezr bien garnies.d'é- 
toffes & de clincaillerie., Les deux, pring 
ces: régnans ont-établi, chacun dans 
fa capitale «des écoles: auxquelles:als 
ont: donné Je nom. pompeux de, gym- 
afes, & où'deux ou troismoines.ignos 
rans donnent-des leçons. des: langues 
latine. &igrécque & de:théologie. Mais 
ce.qui: diltingue: Alexandre Ypfilandi, 
prince de Valachie, de fon: confrere Gres 
goife Gika prince de Moldavie, celt 
la protection: que de premier accorde 
aux arts, & de defir qu'il a d’avoir. un 
code de. loix. particulieres pour {on 
divan (*):&, celui, des gouverneurs 
de provinces yila attiré à cet effet dans 
fon, pays quelques hommes.inftruits, 
qu'la chargés de rédigerice code qu'il 
promuleuera4 fans doute, file defpo: 
tifme/inquiet &'odieux de la fublime 
Porte y-mét aucun obftacle. x 


(*) Tribunal de juftice. 
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Caraëtere des Moldaves € des Välaques: 


Les Moldaves :& les. Valaques. font 
en général robultes, &:d’une:taille fort 
aVantageufe.. Leur häbillement qui elt 
aifé &fort large: ne contraint ni.leurs 
membres ni les articulations ; l’exer- 
cice du cheval eft le feul qu’ils aiment, 
& lon voit fouyent dans-la- belle fai, 
fon la jeunefle s'exercer à lancer. le 
girit (* ) à la courfe ,à la-°mode des 
Turcs. Excepté l'étude qu'ils: font de 
la langue grecque, leur: éducatiori.eff 
prelque nulle. 

Les jeunes feigneurs dci aux 
emplois, {oit a la cour du hofpodar, 
foit dans les provinces, fe donnent quel. 
ques peines-pour: apprendre. le turc, 
le- latin; le françois: &- l'italien ;: mais 
très-.peu- polledent pañablement..les 

(*) Le girit et un javelot de bois qui 
fe lance en courant à cheval contre l'ennemi 


qui fuit » les Turcs & les Grecs font fort 
aüroits à cèt exercice, 
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langues étrangeres. La morale des pre: 
tres & la philofophie d’Ariftote font 
les uniques fources dans lefquelles ils 
puifent quelques légeres idées de vice 
& de vertu ; il faut avouer cependant 
qu’à travers cette ignorance générale 
& ftupide , où fe trouvent les deux 
nations‘, on rencontre chez'elles quel- 
ques hommes privilégiés de la nature 
& formés par une éducation étrangere; 
qui pourroient figurer à côté de: nos 
plus ‘illuftres-fivans; je pourrois ten 
citer quatre, dont les noms méritent 
d’être connus , & dont trois vivent: ac- 
tuellement à Jafy, &leiquatrieme à Bu- 
charelt ; le premier eft un célebre mé- 
decin nommé Théodorati, qui parle, 
écrit & traduit parfaitement les tan- 
gues francoife, latine, grecque, tur- 
que & italienne ; mais fon plus grand 
talent: eft d'ètre’ finguliérement: verfé 
dans la géométrie & dans algebre; fon 
moindre talent elt d’être le plus habile 
médecin peut-être de l'empire Otto- 
man. Boerhaave & Aftruc lui font auffi 
familiers qu'Homere; rien n’eft étran- 
ger pour lui que les abfurdités de la 
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fuperftition &.de la fcholaftique. Le 
fecond , nommé Saoul , poffede égale. 
ment bien fix langues & connoît afez 
lhiftoire de fon pays , &; parfaitement 
la politique, des, Turcs ; cet. homme eft 
le.perfonnage le plus. important qu'ait 
ence moment le prince. de Moldavie, 
Le troifieme.eft un, nommé. Bogdan,, 
d’une des: plus anciennes familles du 
paysi, perfonnage, admirable: par fon 
éloquence , fon jugement &.fes con: 
noilfances dans les-langues étrangeres , 
& celui-pour Jequella nation Moldave 
anle plus de penchant &,de:refpe&, 
Le quatrieme. elt; Carataja, grand poh 
telnik; du-prince de: Valachie , homme 
tout.à -la fois favant., aimable , grand 
politique. &..de la plus ftriéte probité; 
I-femble que le hafard ait.voulu dé: 
dommager: cet infortuné pays, en: y 
jetant, quelques) hommes extraordi, 
naîtes à.travers. la: foule. barbare: & 
idiote: des,moïines.:, des «peuples des 
boyards, 

Mais.une qualité chez ces peuples ; 
dont la politique militaire pourroit tirer 
ur grand parti: c'eft celle d’être bons 
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foldats fous la difcipline L'empereur 
en'a -fait l'expérience avec fuccès & 
fatisfaction : ce fouverain a plufeurs 
fégimens dé Valaques dans fes armées , 
& ces Valaques font l'exercice avec une 
édreffe & une agilité fürprenantes, 
C'eft une chofe remarquable chez tou: 
tes les nations ; qué ce qu’elles apprén: 
ient le plus facilement d’abord , c'elt 
Fart de détruire & de maflacrer leurs 
femblables. € 

“Le ‘caractere des Valaques eft en 
général plus gai que celui des: Mol- 
daves ; ils ont aufi plus d’efprit! & de 
courage: mais on ne peut dire des deux 
hätions qu’elles ne font portées ni au vol 
hi à l’aflafinat; elles obfervent mème 
l’hofpitalité avec une forte de fatisfaci 
tion iau refte leur caractere a été en 
quelque façon détourné de fon pen: 
chant a la bonté; & fi la |fimplicité de 
leurs mours a été corrompüe , on ne 
peut lattribuer qu'aux Grées qui , tels 


que des harpies infectés qui gâtent ! 


tout ce qu’elles touchent pour s’en em- 
parer feules, viennent du fond’ de la 
Thrace &'des Sislés de l’Archipeli dé: 
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pouillerdes deux-provinces &un’y laiffer 
en fortant.que des traçes.de: leurs vices 
&:de:leur cupidité.- } 
inbes femmes Moldaves: & D e 
font:eh :général'lafféz bellés.; élles.orit 
Jaspeau «blañchei,: maisi'leuf, teint Left 
ordinairement pâle On trouve parmi 
elles très- peu .de-blondes;:Imais:‘une 
grande‘ quantité de brünes: claires, à 
l'œil noïr &ibien. fendu Le beau fexe 
de) ces contrées eft finguliéremientipôrté 
à d'amour araméen; a: vie des exemples 
durantile féjour-des troupes Rufes en 
Moldavie &en Valaohie ;-chaque fob 
dat sraiufque! chaque. officier-yavoit 
få ETE z filles: femmes, veuves, 
toutes:-délertéientlleur, famille: & leur 
village pour duivreiges vaingueurs:des 
Lee d&'habillement:des fermes: elt 
mnenefpese" derobe. longue fansiiplisa 
quideur.colle; für le:corps: & quib ats 
taghe avec- ies -crochets aws def oùssde 
Ja :gorge de facon quecettebbellezpars 
tie de leurs charmes s’offredans toûtés 
des rondeurs à: lœilcurieux,;du Apec- 
tateur.. Elles ajoutent-à:.cette-robe ure 


-pelife.qu'elles:metrent fur elles toutes 


dus 
acit 
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les fois qu’elles fortent;:mème en été, 
Les payfannes: qui ne peuvent fe pro» 
curer. ni des robes..de foie ou de co- 
ton; ni dés”pelifles , fe contentent 
d'une: Chemife- (qui eft brodée fur les 
épaules; & d’un tablier de toile grok 
fiere: qu’elles attachent :en forme de 
ceinture depuis le nombril jufqu’au gras 
de. jambe, Les femmes & les filles font 
différentes treffes: de’ leurs cheveux ; 
qu'elles laiffent quelquefois: pendantes 
ou‘ qu'elles relèvent fous un mouchoir 
palé autour ide la tète en! formede 
dafques elles joignent fouvent àlcette 
coëlfure des aigrèttes des :diimans ‘ou 
des’ clinquants. Les femmes juives: de 
ces provinces , au licu d'adopter cette 
maniere qui ne leur conviendroit pas’, 
puifqu'elles ‘éoupént:-leurs cheveux, ` 
gatniffent leurs ‘bonnets d'un chapelet 
de dutats’autour dû vifagd: les pay tait 
nes? fo contentent de treffer lears che. 
vaux & d'en fire ane touronneraut 
defans de has têtes 2071: ROLE 
Le carattéré dulibeau fexé datie cek 
deuxproviites it ol douceur mienie, 
Blchves de Iéhis:parensz Gctleuais ma 
ris, 
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sis, de leurs amans même , les fem- 
mes Moldaves & Valaques ne recon- 
noiflent d’autre loi, d'autre volonté fu- 
prème , que celle des hommes. Quoi- 
que libres, elles ne fortent que fort 
rarement & jamais feules; la parefe 
& l'ignorance profonde où elles vivent 
font vraifemblablement les caufes de 
leur fidélité & de leur foumiflion. La 
jaloufie par conféquent a rarement oc- 
cafion d'exercer fa fureur fur elles; le 
mari parle & la femme tremblante vient 
lui baifer la main & demander fon 
pardon. 

Je ne crois pas qu'aucune femme, 
pas même les princefles regnantes au- 
jourd’hui en Moldavie & en Valachie, 
fachent lire & écrire : les Grecs pré- 
tendent à cet égard que les femmes 
ne doivent rien favoir que ce que leur 
mari veut leur enfeigner. Les jeunes 
filles font cachées aux regards de tous 
les hommes jufqu'au moment où finit 
la cérémonie de leur mariage, & où 
elles entrent dans le lit nuptial. Avant 
ce tems, elles n’ont d'autre occupa- 
tion que celle de foupirer après le mari 
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qu'il plaira à la divine Providence de 
leur envoyer : jufqu’a ce moment elles 
ne jouiffent qu’en fpéculation des plai- 
firs de l'amour & du délire de la vo- 
lupté. 

Le contrat civil de mariage fe fait 
devant témoins ; Pacte elt figné double 
par les parens ou amis des conjoints , 
fans autre formalité (pour les nobles) 
que la figuature du prince & du mé- 
tropolitain. Le peuple fe marie fans 
faire de contrat; il ma befoin que de 
la bénédiction du ciel, c’eft-à-dire , du 
prêtre. Le jour de la cérémonie du 
mariage venu, l’on couvre la fiancée 
d'un voile tifu d’or & d'argent, qui 
defcend de tous côtés à grands plis 
depuis le. fommet de la tète jufqu’à la . 
ceinture ; on l’empanache d’une coëf- 
fure de plumes noires un peu plus 
hautes que celles de nos dames Fran- 
coifes ; & dans cet accoutrement, qua. 
tre femmes la prennent par-deffous les 
bras & la conduifent à pas tres-lents, 
comme un criminel que l’on mene au 
fupplice , jufqu’à l’églife. Arrivée là , le 
prètre lui fait promettre foi & fidé- 
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lité à fon futur ; il met la main de ce 
futur dans celle de la future; il leur 
fait baifer la fienne à tous deux, & en- 
fuite on entonne un Kirie qui dure 
deux heures ; après quoi l’on recon- 
duit les époux chez eux un peu moins 
triftement & plus vite; le feftin {uc- 
cede bientôt, on s’enivre, on danfe 
toute la nuit, & les deux époux fe font 
vus pour la premiere fois & ont couché 
enfemble. 

La langue valaque & la moldave font 
à quelques mots de différence la même. 
Cette langue dérive en grande partie 
du latin, comme par exemple les mots 
pouiné paue , mouiné mane, apa aqua, 
vinn vinum , venouto ventus, &c. en 
partie du fclavon ou ruffe, commè 
slouga ferviteur , prapadito perdu ; & 
du polonois , comme vaivoda vaivode, 
prince. Il s’y eft introduit d’ailleurs un 
I certain nombre de mots turcs & tar. 
tares, qui tous enfemble forment un 
langage barbare & corrompu, qui mof- 
fre nulle énergie, nul goût, & nulle 
idée abftraite. Les caracteres d'écriture | 
& d’impreflion font en partie grecs, 
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tufles & tartares. Le grec vulgaire eft 
la langue polie de la cour des hof 
podars & des gouverneurs de provin- 
ces. On y parle auffi l'italien & le fran- 
çois; le prince & plufieurs feigneurs 
du pays ont même des livres en cette 
derniere langue; Tés ouvrages de M: 
de Voltaire fe trouvent entre les mains 
de quelqués jeuñes boyards; & le goût 
des auteurs François {eroit aujourd’hui 
un objet de commerce dans ces con- 
trées, fi le patriarche de Conftantinople 
mavoit menacé de la colere du ciel 
tous ceux qui liroient des livres catholi 


ques romains , & particuliérement ceux 
de M. de Voltaire. 


Ê de la Valachie. 


RÉFLEXIONS politiques fur la Moldavie 
6 la Valachie. 


Sr les fuccès d’une politique bien en- 
tendue pouvoient faire paffer ces deux 
provinces fous la domination de Pempe- 
reur ou du roi de Prufle , il feroit facile. 
de prévoir & d’expliquer par quels 
moyens ce pays pourroit devenir un 
des plus beaux cantons de l'Europe. 
Les colonies qu’on y enverroit mau- 
roienc point à craindre les inconvé- 
niens & les malheurs qu'ont efluyés 
celles d’Aftracan , parce que l’éloigne- 
ment welt point aufi confidérable & 
qu’on a toutes les reffources de l’Eu- 
rope policée à efpérer. On pourroit 
d’ailleurs éviter les inconvéniens aux- 
quels les établifemens du bannat de Te- 
mefvar ont été fujets , en choififant 
mieux les terreins d'habitation; & en 
cela, les côtes de la Moldavie & de la 
Valachie {ur le Danube font plus fa- 
: vorables , & l’intérieur des terres plus 
falubre ; il ne s’agiroit que de faigner 
I iij 
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les prairies & de faire écouler les’ eaux 
fagnantes , pour épurer l’athmofphere 
& rendre le fol plus propre à la culture. 
L'exploitation des mines , des bois , le 
défrichement des terres, & la culture 
mieux entendue du vignoble & du 
fruitier {eroient des objets qui, dans 
Vingt ans , enrichiroient deux cents 
mille familles de malheureux expofés 
_ ailleurs à la fainéantife & à l’indigen- 
ce, & rapporteroïent au fouverain foi- 
xante millions de livres de notre mon- 
noie. Le fol des plaines & des côteaux 
a en général des qualités fi favora- 
bles , que par - tout indiftinétement 
on pourroit former des établifemens 
avec le riz, le tabac, le fucre, produc- 
tions étrangeres à notre continent & 


finguliérement propres à ce terrein. : 
On raflembleroit dans ce coin de l’Eu- : 


rope prefque tous les objets de cul- 
ture & de commerce connûüs fur le 
globe. Le défert qui s'étend depuis 
Jay jufqu'au Niefter & aux frontie- 


res de la Podilachie, offre dans une | 


largeur de vingt lieues für une lon- 
gueur de trente, le meilleur terrein 
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qu’il y ait peut-être nulle part, pour 
la culture du froment , de Porge , & la 
plantation des vergers. Dans cet efpace 
on ne trouve pas un feul arbre ; mais 
par-tout la terre eft couverte d’une 
herbe haute & d’une verdure vivace ; 
le terrein eft ondulé de toutes parts 
par de petites collines où l’on trouve 
dés fources d’eau à chaque pas; il wy 
auroit rien de fi facile que dy planter 
des vergers & mème des bois : tout y 
réuffiroit à merveille. 

D'un aûtre côté , ces deux provinces 
offrent une nouvelle branche de com- 
merce aux autres nations de l’Europe. 
Bordées par le Danube & le Niefter , 
qui tous, deux fe jettent dans la mer 
Noire , leurs ports attendent les vaif 
feaux de la Méditerranée, qui peuvent 
arriver. en trois jours du Bofphore de 
Thrace à Galatch & à Brahilow , & 
les barques de la Baviere, de l’Autri- 
che & de la Hongrie, qui peuvent y 
defcendre en très-peu de tems. Les 
étrangers n’ont encore tenté aucun 
commerce de ce côté-là avec les Mol- 
daves & les Valaques. Les Grecs & 
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les Turcs Pont fait feuls jufqu’à pré- 
fent & d’une maniere très-languiffante. 
Ee tems qui amene toutes les révolu- 
tions ; doit en amener une fans doute 
dans les deux provinces dont je viens 
de faire Phiftoire; mais cette révolu- 
tion particuliere ne tient-elle pas efen- 
tiellement au fort de Pempire Otto- 
man en Europe ? C’eft ce qu’on ne peut 
décider qu'après les événements, 
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SUR LA VALACHIE.. 
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INTRODUCTION. 


$ 


Errar des bonnes cartes pro- 
pres à faciliter la connoifance exacte 
des’pays , eft trop généralement re- 
connue pour avoir befoin de dé- 
monftration. J'ai appris par ma pro- 
pre expérience, combien les cartes: 
& les relations que nous avons des 
contrées qui ont fervi de théatre à 
la préfente guerre entre la Ruflie & 
la Porte font imparfaites & remplies 
de fautes; en conféquence jai en- 
trepris l'ouvrage que je préfente au 
Iy 
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public & où j'ai tâché de perfection- 
ner & de Corriger ce que d’autres 
géographes ont ou négligé ou mal 
fait” Le féjour que j'ai fait dans ces 
pays & le devoir de ma place men 
ont facilité les moyens. Jai fait lever 
dans cette vue, par des officiers de 
VPétat - major, des cartes auf juftes & 
précifes que les troubles de la guerre 
me Pont permis; & pour.en.conf- 
tâter l'exactitude, je les ai confron- 
‘tées avec les éclairciffemens fournis 
par les gouverneurs ou is Prawniks 
de chaque canton ; le fecours que 
l'académie impériale des fciences a 


bien voulu me donner, n’ont. mis 
en état de déterminer allez précifé-. 


ment la longitude & la latitude des, 
lieux fuivans : 


+ 
} 


le ; ils {ont fixés avec la plus: 


Lieux, atitude. Longitude 
de l'obfervatoire| ~ du premier 


de Paris: ‘méridien. 
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grande précifion aftronomique, & 
m'ont fait éviter les erreurs qui fe 
trouvent dans les autres cartes & qui 
fe font confervées faute d’obferva- 
tions exactes ; j'ai tâché aufi d’ob- 
tenir à la faveur des triangles un 
grand nombre d’autres points fixes, 
pour déterminer la vraie fituation des 
autres lieux. Les fources où j'ai puifé 
les connoiffances de l’état des pro- 
vinces dont je vais donner la: def- 
cription , font principalement les 
archives que j'ai fait fouiller par plu- 
fieurs gens du pays ; @& entrautres 
par M. le prince Kantagoufin & le 
logofer ou chancelier de la Valachie, 
qui men ontfourni des extraits fort 
détaillés. Ce Zogofet joignoit à unecor 
noiflance approfondie de fa langue , 
celle de la langue françoife & en géné- 
ral beaucoup de capacité & de mérite. 
Mais borné aux féules vues d'un géo- 
graphe , je n’en ai tiré que ce qui avoit 
rapport au but que je me fuis propofé 
dans cet ouvrage; fans chercher’ à 
percer lobfcurité des ‘annales, du 


tems& de l'origine de ces penples,: 


Jur la Valachie. 207 


L'enfance des nations reflemble 
trop à celle de Phomme pour qu’elles 
puillent fe fouvenir dans des fiecles 
plus avancés de lhiftoire de leurs 
premieres années. Mille contes fa- 
buleux & ridicules qui amufent notre 
enfance , enveloppent de même les 
premiers tems des peuples ; les trou- 
bles & les révolutions qui accom- 
pagnent ordinairement cette époque, 
mettent tant de confufion & de fauf- 
feté dans les annales, qu’il eft pref- 
qu'impoflible d’en débrouiller le 
chaos à une diftance fi éloignée. J'a- 
bandonne ce foin aux hiftoriens ; 
& me renfermant dans ma fphere, 
jexpole. 


1. La véritable fituation  defdites pro- 
vinces G leurs frontieres aëtuelles. 
2. La deféription générale’ du pays. 
3. La forme du gouvernement: depuis lg- 
poque de la foumiffion de La, Valachie 
 G dela Moldavie au pouvoir defpo- 
“rique des Turcs. ; J 
4. Les revenus & dépenfes annuels. 
$. Le dénombrement des villes, & des 
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lieux les plus remarquables felon Pordre 
des difiriéts. 


Je commencerai par la Valachie, 
dont la certe eft rédigée en quatre 
feuilles. Après fuit la Moldavie dont 
la carte avec celle de la Beffirabie 
en remplit fix ; les noms dés lieux 
font traduits autant qu’il a été pof 
fible conformément au fon de la 
langue du pays. Ceux qui exiftent 
ou dont on voit encore les ruines 
après les ravages de la guerre. font 
marqués fur les.cartes; d’autres dont 
on -ne trouve plus de traces font 
mentionnés dans la defcription, fui. 
vant les informations, qu'on, a pu 
tirer des habitans. Si, malgré toute! 
l'attention & tous les foins que. jy 
ai mis, il seft gli quelqu’erreut où 
quelque méprife dans cet ouvrage. 
j'efpere que l’on voudra bien-fe fou- 
venir qu'il a été compofé au milieu: 
dés troubles de la guerre & inter- 
rompù par mille occupations infépa- 
rables. de la charge dont j'ai été re- 
vêtue durant tout fon cours. i 
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Situation de la Valachie. 


La Valachie , y compris le Bannat de 
Crayowa , s'étend depuis le 43° degré 
4o minutes jufqu’au 4e degré fo mi- 
nutes de latitude , & depuis le 39€ de- 
gré 25 minutes jufqu'au 45e degré 30 
minutes de longitude depuis le premier 
méridien. < 
Les montagnes de Curapat (*), qui 
du fud-eft tirent vers le fud-ouelt, fépa- 
rent cette province de la Tranfilvanie 
du côté du nord: la petite riviere de 
‘Milkow , qui prend fa fource dans ces 
montagnes & qui fe décharge au-def 
fous de Feckschany dans le Seret , & le 
Seret depuis cet endroit jufqu’à fon em- 
bouchure dans le Danube, marquent 
la frontiere de la Valachie & de la Mol- 
davie vers let. 
> Le Danube jufqu’à l'embouchure de 
_la petite riviere de Woditza, dans le 


(*) Elles font plus connues fous le nomde 
Monts Crapacs. 
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Bannat de Crayowa , fert de limite en- 
tre cette province & la Bulgarie du côté 
du fud; & la Hongrie depuis la for- 
terefe d'Orfawa jufqu’aux environs de 
Mehadia , borne enfin la Valachie vers 
le fud- ouet. C’eft ici que la frontiere 
en quittant le Danube tourne vers les 
montagnes & fe retrouve avec celle de 
la Tranfilvanie. J'aurai l’occafion de 
parler plus particuliérement dans'le 
cinquieme chapitre des lieux placés {ur 
les frontieres; & ceft pour épargner 
au lecteur des repétitions inutiles , que 
Fy renvoie. 


TR EERE 
GC2HPANP TITRE TE 
Defcription générale du pays. 


Climat. 


Comme Jai determiné dans le cha- 
pitre précédent la latitude & la longi- 
tude de la Valachie, on pourra aïlé- 
ment juger que fon climat doit être 
doux & tempéré, avec la différence 
naturelle aux pays, montagneux , qu’il 
fait plus froid dans les montagnes & 
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plus chaud dans les plaines. Je me rap- 
pelle d’avoir éprouvé dans les plaines 
qui aboutifent au Danube, aux mois 
de juin, juillet & août, des chaleurs ex- 
ceflives , fuivies ordinairement de ton- 
nerre & d’orages eHroyables. Au mois de 
feptembre , où il fait encore très-chaud , 
les nuits commencent à devenir frai- 
ches, & celt par cette raifon qu'il 
fait tous les matins en automne des 
brouillards fort épais; le foleil éleve 
pendant le jour beaucoup d’exhalai- 
fous qui fe condenfent par le froid de 
la nuit, & qui ordinairement ne fe 
diffipent que vers les neuf ou dix heu- 
res du matin: Un étranger qui n’y eft 
pas accoutumé, ne fauroit y faire trop 
d'attention, & nous avons eu dans cette: 
faifon toujours beaucoup de malades 
dans les troupes. 

L'hiver elt modéré en comparaïfon 
de nos climats du nord; le froid y cit 
cependant aflez fort pour faire prendre 
‘les eaux des rivieres, des lacs & des 
marais , excepté le Danube qui ne gele 
que rarement. L'automne & le printems 
{ont tout ce-qu’il ya de plus agréable 
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dans ces contrées : le dernier com- 
mence au mois d'avril, & le premier 
ne finit ordinairement qu'avec le mois 
de novembre. 


Situation, e 


La nature partage elle-mème ce pays 
en deux parties principales; en plaines 
qui s'étendent du nord-eft vers le fud- 
oucft le. long du Danube depuis la 
riviere de Seret jufqu'à Orfawa, & 
ont douze à vingt lieues de largeur 
jufqu’au pied des montagnes de Cara- 
pat; & en montagnes qui renferment 
le refte du pays du fud vers le nord. : 

Un grand nombre de rivieres & de 
ruifleaux y prennent leur fource, & 
embelliflent la contrée en mème tems 
qu’ils font d’une grande utilité. 


Rivieres. © 


Je connois peu de pays où il y 
ait autant de rivieres , ruifleaux, lacs 
& fources d’eau vive, que dans la Va-. 
lachie. Les lacs & les rivieres fourmil- 
lent de poiflons les plus délicieux, & 
ła quantité innombrable qu'il y en a 


fur ta Valachie. 213 


de toute efpece dans le Danube; fur- 
paffe tout ce-qu’on peut dire avec vrai- 
femblance ; on a de là peine à y ajou- 
ter foi quand'on n’a pas vu le fait de 
fes propres yeux. 

Les inondations font otdinaires aux 
tivieres de la Valachie, comme à tous 
tes celles qui viennent des hauteurs, 
Elles arrivent ordinairement au prin- 
tems , où la neige fe fond dans les mons 
tagues aux mois de mai & de juin; elles 
attivent aufi vers la fin de l'automne, 
L'annéex771 l’inondation du Danube 
dura jufqu’au milieu de juillet; ce-fleus 
ve she rentra dans {on lit que vers-la 
fin de ce mois, & fes ‘eaux furent en- 
core très-bafles au commencement d’oca 
tobre. Il arrive aufli quelquefois au 
milieu de l'été, que les rivieres & les 
ruifleaux s'enflentfubitement ; lorfqu’il 
tombe de grandes pluies-dans les mon: 
tagnes. On en eftaverti d'avance, pars 
cè que l’eau commence à écumer & à 
fe troubler. Souvent on vient de paffer 
à fec un petit ruifleau que quelques 
momens après on ne:peut plus traver- 
fer que très - difficilement & avec beau- 
coup de rifque. 
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Les gens du pays m’ontafluré que 
plufieurs rivieres de la Valachie cha- 
rient des grains d’or parmi le fable. J'ai 
vu des bagues & des vafes faits avec de 
Por que Pon trouve parmi le fable de 
l'Ofra , & je fais que les Ziganes paient 
un certain tribut pour la permition 
de pècher celui de la Jalôwirza ; mais 
je n'ai pas eu l’occafion den appro- 
fondir le fait à l'égard des autres ri- 
vieres. 

Les principales rivieres de la Vala- 
chie, comme Ze Seret , la Jalowitza, 
Argis & l Olta, font navigables; mais 
elles ne portent que des bateaux plats. 
Le Danube, dont le courant a de 18 
à 6o pieds de profondeur jufqu'aux 
environs de Hirfowa , en porte de toute 
efpece. 

Toutes ces rivieres & tous ces ruif- 
feaux venant/pour la plupart des mon- 
tagnes de Carapat, font très - rapides. 
Le Danube, dans lequelils:fe déchar- 
genttous directement ou indirectement, 
eft un des plus grands fleuves de Eu- 
rope, & jufqu’à l'embouchure de /O/r2 
fa moindre largeur elt d’une demi- 
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lieue commune. Il forme un aflez grand 
nombre d'isles, dont plufeurs font ha- 
bitées, d’autres ornées de belles forêts 
& deriches prairies, 

Il n’y a pas en Europe un fleuve plus 
agréable & plus utileaux provinces qu'il 
traverfe & qu'il arrofe , que le Danube; 
il réunit en lui tous les avantages & 
toutes les commodités que des rivieres 
peuvent procurer à un pays. 

L’eau des rivieres & ruifleaux de la 
Valachie eft ordinairement bonne à 
boire : celle du Danube eft un peu dure, 
mais convenable à la fanté ; en revan- 


che l’eau des lacs & marais eft fouvent : 


minérale & falée il faut fe garder d’en 
faire beaucoup d’ufage ;'car la diarrhée, 
les fievres malignes & d’autres maladies 
en font ordinairement la fuite. 
J'obferverai encore, que les habi- 
tans prennent un foin particulier d'em- 
bellir les fources d’eau vive; ils les en- 
tourent de murailles, leur donnent des 
noms célebres dans tout le pays, & les 
embelliflent de mille manieres diffé- 
tentes, On en trouve auprès des villes 
'& villages , far les grands chemins & 
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en dautres endroits moins fréquentés. 
C’eft une particularité qu’on ne ren- 
contre que dans la Turquie & dans les 
pays orientaux. J'ignore fi elle tire 
{on origine de la chaleur du climat, 
ou d’un devoir religieux, ou des deux 
enfemble , ou de quelqu’autre circonf- 
tance ; ce que je fais, c’eft que cet ufage 
eft très-ancien & que l’on en trouve des 
traces dans les tems les plus reculés. 


Montagnes. 


Les montagnes qui bornent le pays 
au nord, font comme nous avons dit, 
les Carapats. Elles font comptées parmi 
les plus hautes & les plus grandes de 
la terre ; il y en a dont les cimes éle- 
vées au-deffus des nues font couver- 
tes d’une neige qui fe fond rarement. 
C’eft la mème chaîne de montagnes, 
qui fous différens noms féparent la 
Pologne d'avec la Hongrie, bornent Ja 
Tranflvanie , la Moldavie, la Valachie, 
& traverfent la Hongrie, la Boheme, 
la Siléfie & une partie de l’ Allemagne. 
Les Carapats, principalement celles.de 
Schachlow y font les plus hautes; leur 

largeur 
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largeur varie de dix à quinze lieues & 
occupe prefque la moitié du pays. C’eft 
la barriere la plus forte que la nature 
ait pu donner à cette province contre 
toute infulte de ce côté - là. Il y a 
peu de pañages, & ils font très - difi- 
ciles ; de forte qu'un petit nombre 
d'hommes peut aifément les défendre 
contre des forces infiniment fupérieu- 
res. Ces montagnes fervent aufi de 
refuge aux habitans pendant les trou- 
bles de la guerre; ils fe fauvent chez 
les montagnards, & quittent le plat 
pays expolé à toutesles fureurs & aux 
ravages des Turcs, qui les foupçon- 
nent toujours d'intelligence avec leurs 
ennemis, & exercent en conféquence 
contre eux les cruautés les plus inouies. 

Dans ces tems malheureux, les Va- 
laques trouvent. dans les montagnss 
un afyle afluré contre la rage de leurs 
tyrans, qui n’ofent rifquer de les,y 
chercher, craignant les embüches:& la 
fermeté de ceux qui les habitent. Les 
avenues en font prefqu'inacceflibles, 
& ne font connues queides gens qui 
y font leur demeure ordinaire, J'ai 
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trouvé les montagnes en général plus 
peuplées que les plaines, quoiqu'elles 
foient moins fertiles ;je viens d'en dire 
la raifon. 


Sol. 


Le plat pays qui fait à peu prés laù- 
tre moitié de la Valachie, eft en géné- 
ral fertile, arrofé par un grand nombre 
de ruifleaux & coupé en mille vallons 
agréables. La bonté naturelle du fol 
récompenfe avec ufure les peines du 
laboureur, &fa culture demande très. 
peu de foins & de travail, pour pro- 
duire en: abondance toutes fortes de 
fruits & de grains. Les grains ordinai- 
res font le froment, le bled que nous 
nommons de Turquie, l'orge ; le bled 
de farrafin, le millet & quelque peu 
d'avoine : les habitans de ces contrées 
nourriflent communément leurs che- 
vaux avec de l'orge, à l’exemple des 
Turcs. 

Ils ne cultivent que rarement le 
feigle, parce qu’ils ne mangent que du 
pain de froment & de millet, ou une 
efpece de pâte préparée avec du bled 
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turc, appellé dans leur langüe’ cocor- 
roufe. Pour le lin & le chanvre, ils en 
fement peu, & uniquement pour leurs 
befoins domeltiques. 

Les pâturages & les prairies répon- 
dent parfaitementà la bonté des champs; 


-ils nourriflent &'engraiflent quantité 


de troupeaux , de chevaux, de bètes.à 
cornes & de moutons, dont la chair eft 
fort délicate > & très - recherchée parmi 
les Turcs. 

Les pâturages de la Valachie {ont 
fi bons & fi célebres, que les voifins 
même y font pañler tous les ans plu- 
fieurs milliers de chevaux, & des trou- 
peaux nombreux de bœufs & de mou- 


- tons, qui s’y engraiflent. 


Vin. 


La vigne neft pas le dernier objet 
de la Valachie ; elle y croît par-tout, 


` quoiqu’elle foit plus généralement & 


avec plus de fuccès cultivée au pied’ 


- des montagnes. Le vin n’eft pas feu- 
-lement bon, mais il eft abondant. Il 


y'en a qui le difpute en bonté avec 
celui d'Hongrie ; & fi Pon en trouve 
Kij 
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-peu, c'eft uniquement la faute des ha- 
ibitans, qui ne favent ni le faire, ni le 
iconferver. 

Je ne connois pas de plaifir égal à 
celui que l’on éprouve en voyageant 
pendant l'automne à travers ces vigne- 
‘ples , par-tout entourés de beaux & fpa- 
cieux vergers. 


Fruits. 


On trouve fouvent des -forêts eñ- 
ticres d'arbres fruitiers , tels queipoi- 
rièrs, pommiets s cerifiers, &c.&! des 
-wigiesfauvagesten-abondance, La:plus 
grande-partiedes-montagnes reflemble , 


Aocaufe deices forêts,:aux plus-beaux 
jardins ; les œuifleaux qui s'en préci- 
pitent avec un doux & agréable mur- 
mure, roulent dans les plaines une eau 
claire & 1faine,&rarrofentren les! tra- 
verfantslesvallonsiles plus agréables : 
oniles-diroitiformés exprès pour offrir 
aux yeuxla plusbellevue qu'on puiffe 
imaginer.» L'art s’eHorceen vain d'ap- 
iprocher de lamaäture,:nos plus beaux 
jardins dont bienzau-deffous de ces ha- 
bitations fauvages des montagnards de 
ja Valachie. 


nee ren 
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On juge aifément par la douceur du 
climat & par la bonté du: fol dela Va. 
lachie, queles fruits my fauroient:man. 
quer. Les melons &ur-toutlessmelons! 
d’eau font d’une grandeur & d’un goût 
qui furpañlent tous ceux que j'ai vus 
en d’autres pays. 


Bois. 


La Valachie ne manque point de 
bois; les montagnes font couvertes de 
vaftes: & belles forèts., & unepartie du 
plat pays! en eft garnie: El faut ew exs 
cepter cependant toute la plaine qui 
côtoie le Danube ; à la diftance de 
quatre ou cing lieues: de ce feuve.on 
trouve rarement du bois Le bois le 
plus”commun eff le chêne, le hêtre’, 
orme ; &c. Le chêne fuv-tout eft d’une: 
grandeur & d’une bonté particulieres., 
& fort recherché pour la conftruétion 
des vaifleaux & de toutes fortes de bâz 
timens. Il y a très- peu de bouleaux 
dans la Valachie, & point de fapins 
dans les plaines: mais il y en a dans 
les montagnes, d’une efpece plus noble 
que le fapin ordinaire; fon écorce efe 
K iij 
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blanchâtre , l'arbre fort haut, fort droit 
& prefque fans nœuds ; il donne des. 
mâts excellens , & il eft très-propre à 
faire des bâtimens de mer. 


Animaux. 


Les animaux, tant fauvages que do- 
meftiques , forment encore un objet 
important de la fubfftance & de la ri- 
cheffe d’un pays. La bonté & la beauté 
des chevaux de la Valachie, la gran- 
deur & la force des bœufs , la fertilité 
des vaches, les troupeaux-nombreux 
de moutons & de chevres font connus 
& célebres dans toute la Turquie & 
dans tous les pays voifins. Le gros gibier 
de toute efpece y eft aufli en grande 
abondance , & le chafleur y trouve 
aifément de quoi exercer fon induftrie, 
Les forêts & les montagnes fourmil: 
lent de chevreuils „daims , bouquetins, 
fngliers, & les plaines fur-tout de lie- 
vres. Les bètes carnaflieres qu’on y 
trouve , font les renards , les ours , les 
loups, loups cerviers , &c. Il y a en- 
core une efpece particuliere de loups 
de plaine de moindre grandeur queles 
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montagnards Ces loups de plaine ha- 
bitent fur-tout le rivage du Danube, 
& fe cachent dans les rofeaux des lacs 
& marais qui y communiquent. Tis font 
en grand nombre, fort carnafliets, & 
caufent beaucoup de dommage aux 
troupeaux. 

La: quantité du menu gibier fur- 
paffe encore le nombre des quadru- 
pedes ; les perdrix & les outardes font 
d’un goût délicieux & en grand nom- 
bre , {ur-tout dans les plaines qui avoi- 
finent le Danube. 

Jai remarqué dans les forêts une 
variété agréable de pigeons fauvages , 
& une efpece de pie noire à tète rouge, 
de la grandeur d’un poulet : fa chair 
eft délicieufe; mais elle connoît toutes 


- les fineffes du chaffleur , & on ne Pat- 


trape que très-difficilement. 

Les oifeaux de proie, les aigles, les 
faucons , &c. y abondent. 

Les oifeaux aquatiques , les’oies, les 
canards, couvrent les eaux & fur-tout 
le Danube ; les cignes & les pélicans font 
auf très-nombreux fur ce fleuve, | 
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Infeëles. 


Il y a dans la Valachie, comme dans 
tous les pays chauds, beaucoup d'in- 
fectes de toute efpece. Celle qui récom- 
penfe les incommodités que les autres 
caufent aux hommes , aux animaux & 
quelquefois mème aux, fruits, c’eft!l’a- 
beille, Elle y trouve par. tout fa nour- 
ziture , fur les montagnes comme dans 
les plaines , qui font couvertes des 
plus belles fleurs : l'abeïlle ent tire’ le 
fuc & compofe un miel délicieux qui 
ek en mème tems un des plus riches 
produits du pays. Je ne faurois pañler 
ici fous filence un infecte fort commun 
& fort incommode dans tous les pays, 
favoir , les confins ; ils font plus achar- 
nés & plus fanguinaires dans ces Con- 
trées que par -tout ailleurs: 


Mines. 


Comme nous avons déjà remarqué 
que la moitié de la Valachie confifte 
eñ montagnes qui forment une même 
chaîne’ avec celles de la Hongrie, on ma 
qu’à jeter les yeux fur les tréfors que 
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la derniere tire de fes mines > pour pré- 
fumer avec vraifemblance que les mon- 
tagues de la Valachie ne doivent pas 
renfermer moins de richefles. Le fait 
que nous avons rapporté, favoir , que 
plufieurs rivieres qui prennent leur 
fource dans les montagnes roulent des 
grains d’or, en fournit une preuve d'au- 
tant plus convaincante que toutes les 
eaux s’enflent fubitement: on trouve, 
après qu’elles {ont rentrées dans leur 
lit , ces grains d’or en plus grande quau- 
tité. La raifon en-eft fimple; les ri- 
vieres: en s’accroiffant deviennent plus 
rapides & acquierent par conféquent 
plus de force pour entraîner Jes petites 
particules d’or qu’elles rencontrent dans 
leur pañlage à travers les montagnes. 
Quoi qu'il en foit , des richedes aufi 
clairement annoncées par la nature & 
auffiavidement recherchées dans d'au- 
tres pays , font abfolument négligées 
dans celui-ci. L'on peut en donner plu. 
fieurs raifons: L'indolence du gouver- 
nement, la parefe & l'ignorance de 
la nation, la crainte qu’elle a de perdre 
avec fes richefles les foibles reltes de 
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liberté que fes maîtres lui ont encore 
laiflés , le changement continuel des 
hofpodars dont la dignité paffe rare- 
ment à leurs héritiers, le peu de be- 
foin encore que l’on a de richefles dans 
un pays que la nature a fi abondam- 
ment pourvu de tout ce qui peutfour- 
nir à la fubfftance & à l’aifance des 
habitans, toutes ces confidérations en- 
fin peuvent entrer dans le foin qu’on 
velt toujours donné de cacher ces tré- 
fors à lavidité infatiable des Turcs. 
Peut-être aufli ceux - ci en font bien 
inftruits 5- mais par une fuite d’une po: 
tique encore plus raffinée , ne fe fou- 
cient-ils pas qu'il y.aît des mines fur 
leurs frontieres. Durrefte les Turcs mais 
ment guere à fe donner beaucoup de 
peine eux-mêmes, ils font accoutumés 
à cueillir le fruit du travail d'autrui. 
On ne trouve pas feulement des in: 
dices d’or dans les montagnes de la Va: 
lachie, on en trouve aufli d'argent & 
de toutes fortes de métaux & miné: 
raux: cependant il n’y a:pas une:feule 
mine dans tout le pays , excepté les 
mines: de fel, qui font fortabondantes 
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& confidérables ; on me les a affuré 
inépuifables. 

Le fel en eft très-bon & du plus pur 
cryltal qu’on puifle trouver ; il eft de 
la même qualité que celui qu’on trouve 
en Pologne, à Wieliczka , à Bochnia, &c. 
On m'a afluré encore , qu'il y a eu aù- 
trefois des mines de cuivre & de fer 
dans le Bannat Sévérien ou de Crayowa; 
mais aujourd'hui il wy en a abfolu- 
ment plus. 

Après avoir donné une defcription 
abrégée de la nature du pays, il nous 
refte à parler de fa divifion politique 
& générale , de fes habitans, de {on 
commerce & de quelques points qui y 
font relatifs. 


Divifion politique du pays. 


La Valachie eft divifée aujourd’hui 
en deux parties féparées par la riviere 
Olta, favoir, la principauté de la 
Valachie proprement dite, & le Bazm 
nat Sévérien , où le Ban de Crayowa. 
La premiere eft encore divifée en douze 
diftricts appellés dans la langue du pays 
zinutes , {ans ne la raya de 
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Braila, & le Bannat fe partage en cinq 
diftriâs. ? 


Les diftri&ts. de la Valachie font : 
. Slam- Ribnik. 
. Bufeo. 

. Sekujeni. 

. Prachowa, 

. Jalowitza. 
Ilfow. 

. Dembowitza. 
. Wlaska. 

. Telcorman. 

. Mufchzelul. 

. d’Argifch. 

. Oltul. 


NO CONTE An 02 NI H 


. La Raya de [Braila , fa Raya de 
Giourgewo, & la Raya de Tourno. 


. Le pays au - delà de l’Olta ou lë Ban 
de Crayowa confifté dans les diftricts 
füivans : 

1. Romanozi, 

2. Wulza. 

3. Dolichi. 

4. Gorfy. 

4. Mehedinżā. 


= = <= 
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Des habitans. 

Comme je me fuis déjà expliqué fur 
le but de cet ouvrage , j'aurai foin de 
ne m'en pas écarter en parlant des habi- 
tans de la Valachie , & je ne m’arréterai 
point à leur origine ni aux recher- 
ches relatives aux révolutions qu'ils ont 
efluyées dans la fuite du tems. 

Il eft hors de doute que les habitans 
actuels de la Valachie defcendent de 
la colonie Romaine que PempereurTra- 
jan établit dans ces contrées , après en 
avoir vaincu les anciens pofleffeurs , 
dont le nom & la mémoire ontété effa- 
cés par l’éclat du nom romain. Et quoi- 
que la Valachie n’ait pas plus été ga- 
tantie que les autres pays du midi , 
des inondations & des invafions des 
barbares, le nom romain & la langue 
romaine s'y {ont toujours confervés: 
Ees habitans s'appellent encore Ro- 
mains ; le nom de Valaque eft apparem2 
ment un nom efclavon, que les Turcs 
ont cependant adopté, Mais comme les 
Valaques d'aujourd'hui font un mélan- 
ge de plufeurs peuples, leur langue et 
de mème melée de plufeurs termes 
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étrangers fi défigurés , qu’il'eft très-fou- 
vént impofhble den deviner l’origine. 
Chaque peuple barbare y a mis du fien, 
& du tout enfemble il-eft réfulté un jar- 
gon effroyable. Cependant la langue ro- 
maine a prévalu; mais elle’ n’a pas eu 
unomeilleur fort dans la Valachie que 
dans les autres contrées , où elle domi- 
noit: autrefois. Elle s’y eft.mème: plus 
corrompue que pat-tout ailleurs. 

Les Valaques font en général de 
grande taille, bien faits, robuftes & 
d’un tempérament fort fain. Les mala- 
dies font rares parmi eux; & la pefte, 
quoique fort fréquente en Turquie , ne 
s’y manifelte prefque jamais, excepté 
entems de guerre, où ce fléau leur eft 
apporté de PAfie par les troupes. 

Il eft afigeant qu'un pays fi beau, 
dun fol f fertile, {ous un ciel fi heu- 
reux, & habité par des hommes de 
cette trempe, foit fi peu géuplé; je fuis 
perfuadé qu’il pourroit nourrir cinq ou 
fix fois plusd’habitans qu'il n’en con- 
tient actuellement, & le pis eft qu'il fe 
dépeuple de plus en plus, fur-tout de- 
puis trente ou quarante ans, On peut, 
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en donner plufieurs raifons: Le gou- 
vernement trop delpotique des Turcs; 
les impôts dont l’hofpodar elt obligé 
de furcharger le pays pour {e mettre 
en état de payer le tribut annuel & de 
s'acheter des amis puiflans à la cour 


du grand-feigneur ; la maniere tyran-: 


nique dont ces impôts font levés; les 
vexations des boyards qui:fe vehgént 
fur leurs fujets, du fouverain mépris 
que les Turcs leur font effuyer; les 
guerres où la Porte a été engagée fi 


{ouvent , dontla Valachie n’a que trop: 


reffenti les fuites & dont elle a été 
fouvent le théatre 5 les barbaries & les 
crüuautés inouies que les troupes exer- 
cent à leur pafñlage, où elles n’obfer- 
vent ni ordre ni difcipline, & foulent 
également aux pieds les loix, la reli- 
gion & l'humanité, dont elles m'eu- 
tent jamais la moindre connoiffänce 3 
la pelte même qu’elles- y amenent or- 
dinairement à leur fuite. Toute ‘cette 
foule de maux deftructeurs, dont un 
feul. fuit pour dévafter & dépeupler 
le pays le plus Aorilant, contribuent 
en -proportion égale au dépeuplement 
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de ces provinces, qui augmente tous 
les jours encore par la-défertion de fes 
habitans. La politique fage & bienfai- 
fante des voifins les reçoit à bras ou- 
verts, & la Tranfilvanie fur-tout a été 
depuis quelque tems leur refuge ordi- 
naires ils y trouvent, par la reflem- 
blance du {ol:, des mœurs & de la lan- 
gue, une féconde patrie & un gouver- 
nement moins füjet.à des révolutions, 
fi funeftes. 

Depuis que les Rufes ont fait la 
conquête de ce pays, plufeurs famil- 
les font retournées à leurs foyers. Mais 
il faudroit une longue fuite- d'années 
pour rendre à la Valachie fon ancienue, 
fplendeur,. pour reffufciter tant de-yils 
les autrefois peuplées & floriffantes, & 
pour rétablir tant de riches villages & 
tant d'habitations défertes , dont. en 
traverfant le pays on.trouve à chaque 
pas destriftes veitiges. 

Les mœurs des Valaques, font Gima 
ples ;.& nc font point embellies: ni gân 
tées: par Part Ils ont pris beaucoup de 
chofes: des Turcs leurs maîtres; ils 
s'habillent. & vivent à peu près à leug 
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maniere; fobres dans leurs repas, ils 


préferent les légumes & les fruits aux 
mets plus recherchés. Leurs maifons 
& demeures font aufli bâties & arran- 
gées à la turque, fur-tout celles: des 
grands & des gens à leur aife. On ne 
fe fert pas ordinairement de vitres dans 
la Valachie ; ce font des veflies de co- 
chons qui en tiennent lieu: les cham- 
bres où les femmes fe trouvent, {ont 
toujours fermées par ces fortes de.fe- 
nêtress. car les Valaques cachent le 
fexe ainfi que les Turcs , & cherchent 
à le fouftraire aux yeux avides de Pé- 
tranger; la galanterie en devient plus 
dificile & plus raffinée chez les uns 
& chez les autres. Leurs vertus, ainfi 
que leurs vices, ont encore beaucoup 
de rapport enfemble. Les Valaques, 
comme les Turcs, font hofpitaliers 
entr'eux, mais très - rélervés à l'égard 
de l'étranger. Comme il n’exifte point 
d’auberges publiques dans toute la Va- 
lachie , l'hofpitilité y eft très-nécefaire, 
& il feroit à defirer qu’elle devint d’une 
pratique générale. 

On entend fort rarement parler dans 
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la Valachie de meurtres, de yols , d'af- 
fafinats , ou d’autres crimes atroces. 
Ces peuples aiment un peu le vin, ils 
font parefleux & avares , mais du refte 
aflez bonnes gens; fi lon trouve par- 
mi eux des fourbes, ce font prefque 
toujours des. Arméniens, des Grecs & 
des Juifs, qui ici, comme par-tout ail- 
leurs', excellent dans les moyens de 
s’enrichir aux dépens d’autrui. 

Les Valaques font braves & bons 
guerriers ; ils aiment prefque tous la 
chaffe, fur-tout les montagnards , qui 
font d’excellens tireurs; & cette Oc- 
cupation les forme extrèmement à la 
guerre. 

Ce que je viens de dire du caractere 
moral des Valaques, de leurs mœurs 
& de leurs coutumes, ne doit s’en- 
tendre que de la portion la plus nom- 
breufe de la nation; ċar les grands, 
les courtifans & les gens riches imitent 
entiérement les Turcs, &:leur refem- 
blent parfaitement , à Ja différence 
près, que la religion peut mettre en- 
tre deux peuples. Ils font lâches & 
rampans devant leurs fupérieurs, in- 
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fupportablement fiers avec leurs infé- 
rieurs: largent leur fait tout faire; 
ils font intrigans , cabaleurs, fang-fues 
impitoyables du peuple, opprefleurs 
du foible , féveres envers leurs fujets 
& tyrans dans leurs maifons. En un 
mot, ils ont tous les fÿmptomes du 
defpotifme fous lequel ils font abattus. 
L’efclave ne fait traiter qu’en tyran 
çeux que le fort a foumis à fon pou- 
voir. Cette regle n’eft cependant pas 
fans exception. Jai connu moi-même 
en Valachie des feigneurs d’un carac- 
tere très -eftimable. Si la plus grande 
partie ne l’elt pas davantage, c’eft que 
la jeuneffe n’y recoit aucune éducation, 
& que dès la plus tendre enfance elle 
eft entourée d’efclaves & accoutumée 
à commander , avant d’avoir appris à 
obéir. 

Au refte ,tous les Valaques font li- 
bres ; il n'ya que les Zigans, que les 
François appellent Bohémiens qui {oient 
efclaves en Valachie. Ce peuple vaga- 
bond , qui n’a nulle part de patrie, s’y 
trouve en grahd nombre. Ils ont leur 
propre langue; mais ils favent aufli la 
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langue du pays. Ils font chrétiens, mais 
d’ailleurs. tout différens des autres Va- 
laques, & en, général fort. mauvais, fu- 
jets. 

Sciences. 


Les. fciences) & les beaux arts n’ont 
guere fair plus de fortune en-Valachie 
que dans.les autres. pays foumis à lai 
Porte : ils y font négligés & méprifés 
au. point qu'il.n'ÿ à pas-mème de ter- 
me. dans-la langue di pays, pour ex- 
primer le mot d’art ou de fcience. Ons 
peut en conclure que l'ignorance doit 
être extrème- dans ces provinces. H ny 
a que quelques feigneurs:ou marchands 
qui ont voyagé, qu'on diftingue de la: 
foule. La médecine eft la feule fcience 
à laquelle ils s'appliquent; on va pour 
Pétudier , en Italie ou en Allemagne : 
cependant je n’aimerois pas à confier 
le foin. de. ma fanté aux médecins Va- 
laques. Quelques - uns d’entr’eux fa- 
vent l'italien, & parmi les marchands 
il y en a qui parleyt l'allemand, ceux 
principalement qui fréquentent la foire 
de Leipfc. 
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La langue françoife eft peu connue 
-dans ce pays. Les gens de condition 
parlent turc, & c'el la langue du ‘bel 
air. Boukareft eft la capitale de la Va- 
lachie, & tout le mondeiyalloit ci-de- 
vantapprendre le tom&iles ufages du 
monde ; c’étoit un endroit brillant .& 
agréable avant la guerre. 


Métiers. 


Ce ne-font pas feulement les gens 
de: lettres, iles favans & des‘habiles ar- 
itiftes ; qui manquent à a Valachie ; les 
métiers mêmeiles plus néceflaires y font 
également négligés. «On yitrouve à la 
vérité des gens ide toutes‘{ortes de-pro- 
feffons ; 1mais ice “ont les plus lourds 
& les plus ignoransique:j'ai vus. Les 
meilleurs d’entr'eux font Arméniens, 
‘ou Juifs, &-pourles:métiers bas , les 
Zigans ou:Bahémiens ; car les Vala- 
ques eux-mèmes ne font nullement 
portés à s'appliquer à quelque -chofe 
-qui.exige du jugement. des foins & un 
otravail ‘afidu:: Ils me ‘fe :donneroient 
spas la moindreipeine pour fe procurer 
quelques commodités., ou pour réfor- 
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mer d'anciennes habitudes & chercher 
à fe rendre la vie plus agréable. Ils vi- 
vent toujours à leur ancienne maniere 3 
-ne sembarrafantnullement de ce qui 
fe pafle ailleurs ;:& autant que j'ai pu le 
Temarquer , ils men {ontipas plus mal- 
-heureux pour cela. 


Religion. 


Les Valaques font du rite grec, 
mais aufli ignorans en fait de religion 
qu’en fait de fciences & d’autres con- 
noiflances utiles. Cela n’eft pas du tout 

“étonnant : un efprit imbécille & étran- 
ger à toute réflexion ne peut échapper 


à la fuperftition , il s'attache aux céré- 
monies extérieures :, & croit aveuglé- 
ment ce que le menfonge a intérêt de 
lui perfuader ; les fantômes, les for- 
-ciers , les démons & mille autres abfur.. 
¿dités enfantées parila crédulité & ligno- 
rance , & méprifées des peuples éclai. 
rés , confervent tout leur empire dans 
la Valachie; &tant qu'on n’y fera pas 
plus infruit & qu’on n'y aura pas de 
bons livres „on croupira toujours dans 
- cet état de ténebres. Dans toutela Va. 
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lachie on ne trouve que des livres d’é- 
glife en caracteres moitié grecs, moitié 
elclavons ; ils font pour la plupart im- 
primés en Pologne ou en Tranfilva- 
nie. Les prêtres eux- mèmes font peu 
inftruits & peu éclairés; toute leur 
{cience fe borne à favoir lire & écrire. 
2: L’hifloire de l’efprit humain eft tou- 
jours la même, Le premier âge d’un 
peuple eft celui de la barbarie & de la 
fùperftition. La philofophie arrive à pas 
lents & tardifs à la fuite de l’aifance & 
de la profpérité publiques, pour arra- 
cher aux nations les fers que Pigno- 
rance , la fourberie, & la politique leur 
avoient forgés dans des fiecles grolfiers, 
& qui-ne peuvent plus être fupportés 
dans des fiecles éclairés. Mais le fiecle 
de la philofophie eft encore loin de Ja 
Valachie. 


Commerce. 


Quand on jette les yeux fur le Da- 
nube, auff diftingué par fa grandeur & 
la longueur de fon cours, que propre 
par fa fituation à favorifer le commerce 
le, plus étendu entre une partie de PA. 
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fie & de l’Europe ; quand on remarque 
les rivieres comme ’Olra , la Jalowitza, 
le Seret, qui traverfent la Valachie & font 
toutes navigables , on apperçoit d’abord 
que ce pays a reçu pour le commerce 
tous les avantages naturels que d’autres 
pays ne fe procurent qu’à grands frais 
“& efforts, & par des canaux aufi dif- 

pendieux à établir qu’à entretenir. 
Toutes les contrées de la Valachie 
pourroient, par le moyen de ces rivie- 
res, aifément prendre part au commerce 
le plus avantageux. Car en voyant d’un 
côté vers lorient la capitale d’un grand 
& riche empire, & de l’autre vers loc- 
cident tous les arts & toutes les fabri- 
ques dans leur perfection , fourniflant 
tous les objets d’un trafic defiré, Pon 
fent à quel degré de richefle le com- 
merce de la Valachie pourroit être porté. 
Il y eut autrefois-quelques villes mar- 
chandes, parmi lefquelles on, doit prin- 
cipalement compter la ville d'Orafch, à 
Pembouchure de la Jalowitza; elle étoit 
très-floriflante, mais nous n’en avons 
plus trouvé que les ruines. En général, 
le commerce a toujours été languif 
fant; 
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fant; & la nation n’a jamais eu cet ek 
prit d’induftrie, d’adivité & de travail 
qui eu eft la bafe. 

Giourgewo & Braila fervoient de nos 
tems dentrepôts générdux aux mar- 
chandifes qui pañoient en Turquie , 
tant par eau fur le Danube & la mer 
Noire, que par terre fur les grandes 
routes de Conftantinople; mais la guer- 
re préfente les a ruinées , & tout com. 
merce elt actuellement interrompu. Les 
principaux objets d'exportation {ont les 
bœufs, les chevaux, les moutons , la 
viande falée , les fruits, le vin, le miel, 
le beurre , la haine, les peaux de bœufs, 
le bois, le fel, &c. Les chevaux font 
fort eltimés en Turquie pour leur qua 
lité & leur beauté; ils font même re- 
cherchés de plufieurs princes d’Alle- 
magne pour la cavalerie légere. Les 
bœufs font connus par leur grandeur 
& leur force, aufi bien que par la 
bonté de leur chair: on les mene juf- 
qu’en Siléfie & dans d’autres provinces 
d'Allemagne. Les moutons font préfé- 
rés en Turquie, pour la délicatefle de 
leur chair, à tous les autres, & il yen 
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paffe un grand nombre tous les ans. 
Il fe faifoit aufli autrefois un débit con- 
fidérable de viande falée, que l'on pré- 
paroit dans une isle du Danube fituée 
vis-à-vis de Braila , & qui en tiroit le 
nom d'Isle de Boucherie; cette viande 
fe tranfportoit enfuite à Conftantinople 
& en d’autres endroits de la Turquie. 

Le beurre , le miel, la laine & les 
peaux formoient aufhi une branche de 
commerce important avec les Turcs. 

Nous avons déjà obfervé que l’agri- 
culture a été de tout tems négligée en 
Valachie , & l’exportation des grains 
n'y a jamais été confidérable. 

Voila à peu près les principaux ob- 
jets du commerce qui {e faifoit avant 
la guerre entre les Valaques & les 
Turcs; mais toute communication. en- 
tr'eux ayant été interrompue depuis que 
les Rufes ont fait la conquête de la 
Valachie, le commerce l’a été de mème. 

Les Turcs en fouffrent beaucoup : 
ils tiroient de cette province. beau- 
coup de provifions pour la fubfif 
tance de Conftantinople & de leurs 
forterefles le long du Danube, Les Va. 
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laques n'y ont pas gagné non plus; cat 
bien que l’armée Ruffe y ait apporté 
& dépenfé beaucoup d'argent, & occa- 
fionné une grande confommation ; le 
pays n’en a pas moins été la viime 
d'une guerre fi fatale aux Tures : ceux- 
ci voyant qu'ils n’étoient plus en état 
de s’y maintenir, lont prefqu’entié- 
rement dévalté en l’abandonnant aux 
vainqueurs. 

Le poiffon qui eft en fi grande abon- 
dance dans le Danube , pourroit en- 
core former un objet confidérable de 
commerce, à caufe de la confomma- 
tion que les pays catholiques & grecs 
en font pendant le tems du carème : 
mais la pêche eft négligée en Valachie 
comme tout autre genré d’induftrie. Il 
fe fait à la vérité quelque débit de poif 
fon falé dans le pays même, fur-tout 
dans les montagnes , il en pal auf en 
Hongrie & en Tranfilvanie; mais tout 
cela elt peu de chofe en comparaifon de 
ce que cela pourroit ètre. 

Les fruits délicieux qui dans ces cli- 
mats heureux wexigent prefque aucuit 
foin & que la nature y donne avec lar- 
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gele, mériteroient encore plus d'at- 
tention , fi l’on cherchoit à en tiret 
parti. 

Le vinen général eft bon : il fe vend 
en Hongrie, en Pologne & dans PU- 
kraine, Sans examiner fi une culture 
plus foignée ne pourroit ajouter à fa 
qualité naturelle, j’obferverai feulement 
que l’on.en pourroit faire une quantité 
incomparablement plus confidérable. 

Les bois remplis d’arbres de toute 
efpece, dont la commodité, le luxe & 
la navigation ont diverfifñé lufage, & 
qui pour ces raifons font par-tout re- 
cherchés, ne fervent prefqu’ici que de 
refuge aux bêtes fauvages, 

Plufieurs arbres fruitiers, & fur-tout 
le noyer, fourniffent un excellent bois 
de menuiferie. L’orme & le hêtre font 
Qun ufage connu, & le chène eft fur- 
tout d’une qualité fupérieure en Va- 
Jachie, tant pour la charpente que pour 
la navigation. On fait que les pays fep- 
tentrionaux font de leur bois, quoique 
d’une efpece inférieure , une des brans 
ches les plus riches de leur commerce; 
mais rien ne peut exciter l’induftrie des 
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Valaques. Je wai pas trouvé dans tout 
le pays un feul moulin à fcier, 

On jugera aifément qu'une nation 
qui fe foucie fi peu de commerce , ne 
prendra pas un grand foin de l'établif- 
fement de fabriques : aui n’y en a- 
t-il pas en Valachie. Il y avoit autre. 
fois à Boukareft une fabrique d’étoffes 
& de draps, dont les entrepreneurs, 
ainfi que les ouvriers, étoient prefque 
tous Allemands; mais ils fe fontretirés, 
& les fabriques avec eux. 

Ce que nous venons de dire prouve 
affez que non-feulement la Valachie a 
de quoi faire un commerce folide , duż 
rable , lucratif, mais que la nature & 
fa fituation l’ont mife à portée de s’en 
procurer fans aucun effort tous les avan- 
tages poilibles : cependant le commerce 
y languit d'une maniere déplorable ; 
& ce qui dans ce fiecle eft devenu la 
fource principale de la richefe & de la 
force des nations, l’objet de Patten- 
tion la plus forte des souvernemens & 
de la méditation la plus profonde des 
meilleurs efprits , eit totalement ignoré 
dans un pays favorifé par la nature de 
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abondance & de la fécondité en tout 
genre. Tels font les fruits de la parefle & 
de la ftupidité. 

Mais cette léthargie profonde qui 
accable & abrutit toute une nation, 
n'eft pas une maladie foudaine qui faifit 
un peuple fubitement ; elle eft la fuite 
d’un long defpotifime , qui deffeche peu 
à peu toutes les fources de la vie, qui 
arrête enfin tous les reflorts de Pame & 
finit par caufer une ffagnation univer- 
elle & mortelle dans tout le corps po- 
litique. Telle eft aujourd'hui la trifte 
fituation des princes de la Valachie, 
que toute démarche qui tendroit à dé- 
velopper quelque germe de talent, à 
donner un peu d'énergie aux ames , leur 
feroit imputée à crime. 

Les. hofpodars n’ont qu’un foin, 
qu’une affaire, qu’une fcience. Tout fe 
borne à favoir {e garantir de l'effet des 
intrigues. & des cabales de la cour de 
Conftantinople , à ne donner aucune 
elpece de jaloufie à des maîtres al- 
tiers & ftupides, & à chercher les 
moyens de fatisfaire continuellement 
l’avarice infatiable d’un grand vifir ou 
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des-autres principaux officiers de la 
Porte. L'idée de faire le bonheur de 
fes peuples le deffein d'en étudier les 
moyens n’a jamais pu entrer dans l'ame 
d’un hofpodar ; la plus fimple démarche 
vers un tel but fufiroit pour appefau- 
tir le joug {ur ce malheureux pays. Un 
politique cruelle & barbare ne permet 
pas aux Ottomans de fouffrir un peuple 
éclairé, riche & floriflant fur leurs fron- 
tieres ; & les révolutions fréquentes du 
ferrail, les dépofitions auffi fréquentes 
des princes , les guerres , la licence ef- 
frénée de la foldatefque Turque y ont 
mis bon ordre. Toutes ces calamités 
ont jeté la terreur & la confternation 
dans l’ame d’un peuple fans appui au- 
dehors , fans force au-dedans, & en ont 
fait un troupeau vil , rampant & timide. 
Telle eft la viciffitude des chofes 
humaines. Les defcendans des Romains 
fout devenus les efclaves d’un peuple 
barbare & jadis inconnu ; ils ont perdu 
avec la liberté le goùt des fciences , des 
arts & de Pindultrie. Les monumens de 
fi illuftres ancêtres , dont on découvre 
encore les ruines dansle pays , ne font 
L iv 
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pas la plus légere impreflion fur des 
ames avilies , & les laifent auf étran- 
-geres à tout fentiment de gloire qu’elles 
font peu capables de fe rappeller leur 
grandeur pañée. 


CHAP TERE ECL 


Du gouvernement. 


De lépoque du gouvernement -des 
hofpodars. 


Arès bien des révolutions que les 


colonies romaines efuyerent {ur les 
bords du Danube, & après une fuite 
de malheurs & de défordres dè plulieurs 
fiecles , la Valachie reprit enfin la forme 
d’un état policé fous le gouvernement 
des hofpodars. 

Rade le noir, forti de la Tranfilvanie 
en 1080, ou felon d’autres en 1313, fut 
‘le premier hofpodar. Les hiftoriens font 
d'accord fur ce point, quoiqu'ils diffe- 
rent dans la date. Ce prince avoit déjà 
fait auparavant quelque {jour dans ce 
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pays ; attiré par la bonté de {on climat 
& par fa fituation avantageule , il entre- 
prit de s’y établir. 

Tous les pays voifins du Danube 
étoient expolés depuis long - tems aux 
invafions & aux ravages des barbares, 
que ni les Romains ni les Grecs ne 
réuffirent jamais à vaincre entiérement. 
La Valachie défolée & prefque déferte 
m’étoit pas dans un meilleur état. 

Le nouveau prince fit tous fes efforts 
pour repeupler un fi beau pays, & pour 
y rétablir le bon ordre ; ceux qu’il avoit 
amenés avec lui, le feconderent fidé. 
lement dans fes vues. 

Le Bannag de Crayowa fut dans ce 
tems déjà un pays cultivé; fon chef 
s’appelloit Banowitz où Ban; ce chef 
vint avec fes boyards rendre hommage 
à Rade ; aimant apparemment mieux 
avoir en lui un prote“teur qu’un en- 
nemi & un voifin dangereux. 

Le Bannat de Crayowa a été depuis 
ce tems regardé comme un pays rele- 
vant de la Valachie; mais le titre de 

9 Banowiry ou Ban eft refté jufqu’à pré- 
{ent au gouverneur de cette province, 
Ly 
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De la forme du gouvernement & de fæ 
fucceffron. 


Le gouvernement de la Valachie 
étoit delpotique & électif entre les fils 
& parens de l’hofpodar, ou bien à leur 
défaut entre les boyards par le confen- 
tement commun des boyards , des marils 
& du clergé. 

Les Turcs, avoir après foumis le pays, 
commencerent auffi-tôt à fe mêler des 
affaires publiques ; donnant du fecours 
tantôt à l’un, tantôt à l’autre des dif- 
férens partis , ils parvinrent bientôt à 
difpofer de la principauté à leur. fan- 
taifie. Indépendamment de cette poli- 
tique, ils donnoient afyle aux princes 
& boyards mécontens, fous prétexte 
de protéger des gens injuftement perfé- 
cutés, & faififloient ainfi toutes les occa- 
fions de -changer les hofpodars à leur 
gré, où de borner du moins leur au- 
torité: ce qui leur réuffit parfaitement, 
fur-tout au commencement de ce ficele , 
après le décès de Corffantin Brancovan. 

Dans les premiers tems de la fou-® 
million , la principauté fut donnée à 
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vies mais dans la fuite il fut établi 
que cette premicte inftallation fe re- 
nouvelleroit tous les trois ans : depuis 
il a fallu s’en procurer une confirma- 
tion annuelle par le moyen d'un firmar 
du fültan. Cette confirmation eft appel- 
lée le moucarer. 

Les princes ne pouvoient donc fe 
foutenir que d’une maniere très- pré- 
caire , & le pays fouffroit infiniment de 
cet état vacillant; la forme même du 
gouvernement intérieur fubit par in- 
tervalles différens changemens, dont le 
dernier đate de la réforme de Confiar= 
tin Manrocordato Pan 1 739. Tout chan- 
gea de face fous cet hofpodar. Plufieurs 
nouveaux réglemens pour chaque partie 
du gouvernement meurent pour objer 
que: Paugmentation -de fes“ revenus. 
Tout devint fcience financiere, & Par- 
gent fut la méfure de tout. Le vice & 
la vertu étôïént devenus une branche 
de finances , & les peines-& les ré- 
compenfes ne confifoient qu’en im- 
pôts & immunites. Ces principes, G 
conformes. à-ceux de la cour du grand 
Rigneur-ontété fidélement fuivis par 
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les fuccefeurs de Conftantin Maurocor- 
dato , & la principauté mème ma plus 
été confidérée depuis que comme un 
objet de trafic. 


De l'hommage du pays. 


On fait par tradition que Mirza le 
vieux , devenu hofpodar en 1383, re- 
connut la fouveraineté des Turcs. Cette 
tradition eft confirmée par l’hiftoire de 
la Turquie, qui dit que Pan 1394 Ba- 
Jazet I fe fit payer tribut de la Va- 
hchie. Les annales difent que Layota 
Beffaraba , dont le regne commence en 
1454, foumit le pays aux Turcs ; mais 
il faut regarder cela comme une feconde 
foumiflion. Les conventions faites à 
cette occafion ne font guere connues! 
Il eft à préfumer qu’à un tribut mo- 
déré près, les Valaques refterent dail- 
leurs libres & indépendans.. Le ‘droit 
qu’avoient les hofpodars de, faire la 
guerre & la paix à leur volonté; & ce- 
lui qu’ils exercçoient fur Ja vie & fur 
les biens de leurs fujets, confirment 
cette opinion. Les firmans les plus ré- 
cens portent de mème, que cepays a 
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de tout tems été regardé comme dé- 
taché de empire & gouverné felon 
fes propres loix, Ces firmans prouvent 
les conffitutions primitives , fans quoi 
le pays n’auroit jamais joui de fi grands 
privileges dans les derniers tems. Les 
diftinétions accordées anciennement 
aux hofpodars ,& qui ont continué juf- 
qu’a la révolution , prouvent encore 
la confidération que les fultans avoient 
pour ce pays. Les hofpodars ont joui 
des mêmes honneurs que les chans de 
la Crimée, quoique leur qualité de 
prince chrétien les rende inférieurs aux 
princes Tartares. Ils ont porté le’ca- 
banitza , efpece de pelille pareille à celle 
des chans : ils étoient entretenus à 
Conffantinople & conduits chez eux de 
la mème maniere que les chans; & tout 
cela fait une différence eflentielle en- 
tr'eux & les autres princes, vifirs & 
pachas, qui ne jouiflent d’aucune de ces 
prérogatives, 


Du korat; ou tribut. 


Les relations ne s'accordent pas tou- 
chant le tribut du pays, Selon quelques. 
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unes, Mirza le vieux paya au commen- 
cement 3000 banniroches ou afpres (*) 
fans compter 600 efclaves. D’autres pré- 
tendent que le tribut en argent ma été 
payé pour la premiere fois qu’en 1517 
& que fous Matthieu Beffaraba , dont 
le regne commence en l'an 1633 ; 0n 
Pa augmenté. En 1739 , à loccafion de 
Pincorporation du Bannat de Crayowa , 
on l’augmenta encore de roo mille Zs 
(XX) ; & en 1765 pour la reprife de pof- 
{eflion de quelques isles dépendantes 
du gouvernement de Sz4ffria ,on ajouta 
encore 2000 /ews : de forte que toute la 
fonime monta à 309500 es, Outre 
cette fomme on payoit encore Tous di- 
verfes qualifications d’autres contribu- 
tions au fultan, au vifir & aux grands 
de la Turquie. Celles-ci augmenterent 
annuellement, & les hofpodars mobte- 
noient plus la principauté qu’à -force 
de prélens , que lufage fit regarder 


ns 


(*) Valeur de huit à dix deniers de 
France. 

(**) Un lews cf eftimé 60 {ls de 
France. 
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comme un tribut légitime.En 1767, fous 
Conflantin Maurocordato , le dyai za ou 
prélent de l’empereur s’accrut tout-à- 
coup prefque de foo lws, & celui du 
vifir fut de 125 mille Zws. 

Le détail de toutes ces contributions 
ne fe trouve plus aux archives depuis 
la réforme, parce que les comptes en 
ont été faits entre les hofpodars & leurs 
agens à Conftantinople. 


De l'adminiftration de la juflice. 


Matthieu Beflaraba fit imprimer en 
Valaque un code de loix rurales, tiré 
de Jufinien. C’eft fuivant ces loix & 
les anciennes coutumes qu’on adminif- 
tra la juftice. Conffantin Maurocordato 
établit depuis trois tribunaux , où l’on 
devoit juger les procès felon les loix 
de Juftinien. On y devoit aufli tenir 
des protocoles & enregiftrer toutes les 
procédures. Mais après fa dépofition ce 
réglement a été aboli, & l’on a motivé 
toutes les {entences & décifions en con- 
formité des ufages & coutumes ; & cet 
ordre de procédure, quoique le plus 
incertain & le plus fujet à chicane & à 
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des inconvéniens innombrables , a été 
pourtant füivi jufqu’à nos jours. 


De la maniere d'adminiffrer les diffriéts 
du pays. 


Dans les principales villes il y avoit 
autrefois des grands: capitaines, nom- 
més capitaines de mille, avec leurs gar- 
nifons, compolées de S/ou/ftors ou fol- 
dats du pays. En tems de paix ces S/ou- 
fiors fe relevoient alternativement pour 
la garde des frontieres ,& en tems de 
guerre ils fervoient tous fous les ordres 
du grand Spatari, 

Nicolas Maurocordato diminua beau- 
coup leur nombre, & fon fils dans fa 
réforme les réduifit encore ; de forte 
qu'il en refte peu. Il priva les capitaines 
de leur autorité & de leurs privileges, & 
mit dans les différens diftrids à leur 
place , des boyards , dont Pemploi con- 
fifte à lever les impôts :ils font en mème 
tems les fonctions de juges & de com- 
mandans dans leurs diftrids. Ces offi- 
ciers font appellés Z/prawniks, 
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Divifion des fonds de terre felon les 
poffeffions. 

Anciennement il y avoit beaucoup 
de terres appartenantes au public & au 
domaine des hofpodars. Ceux-ci en 
ont de tems à autre largement difpofé 
en faveur des monafteres ou des per. 
fonnes qu'ils vouloient favorifer ; de 
facon que de nos jours il refte fort 
peu de ces terres communes, Ceux qui 
y font établis ne paient ni dime ni dau- 
tres droits relatifs à ces terres. 

Le refte du pays fe trouve partagé 
entre des particuliers qui prélevent cer- 
tains droits fur leurs locataires. Ces pro- 
priétaires pouvoientautrefois , en vertu 
dune ordonnance de Conffantin Mau. 
rocordato de 1739,obliger chaque habi- 
tant de leur terre, de travailler vingt- 
quatre jours de l’année pour eux ; mais 
par édit de 1747 le nombre de ces cor- 
vées fut réduit à douze par an. Des pro- 
ductions des vignes ils prenoient pour 
eux la vingtieme partie. Ce même hof- 
podar ordonna qu'ils n’en prendroient 
plus qu’un demi paral par mefure ; mais 
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cette ordonnance a été peu obfervée. 

Perfonne ne peut, fans le confente- 
ment du propriétaire , employer le ter- 
rein à fon gré, pour y planter des vignes 
ou des arbres fruitiers : fi après le terme 
de trois ans un locataire vient à aban- 
donner fon terrein , le propriétaire en 
difpofe à fa fantaifie. 

Les propriétaires prélevent la dime 
fur toutes les productions. Dans les lacs 
& étangs qui fe trouvent fur leurs ter- 
res, perfonne ne peut pêcher fans leur 
aveu, Ils choififfent dans les champs ou 
dans les bois tel endroit qui leur con- 
vient & fe le réfervent pour leur propre 
ufage , fans que le locataire puille y 
trouver à redire. Ils prennentune botte 
de foin fur cing ; ils fe font payer trois 
parals par ruche, & de jeunes abeilles ils 
prennent une ruche fur vingt; de cha- 
que chevre ils prennent quatre parals; 
de chaque troupeau un agneau & du 
fromage à proportion , felon ce qui a été 
ftipulé dans les baux; fix parals de 
chaque cochon par -tout où il y a des 
glands pour les nourtir. 

Le propriétaire eft feul maître de 
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vendre du vin, de eau-de-vie & d'au- 
tres denrées femblables fur fou terrein, 
fans que perfonne puiffe Pen empècher 
ni jouir du même privilege. Ceux qui 
ont des vignobles, les donnent à fer- 
me, ou en difpofent comme bon leur 


femble. 


Des eccléfiaftigues en général. 


Jufqu’à Rade le grand , qui commenga 
à régner lan 1496, ilny avoit qu'un 
feul prélat ou évèque dans toute la Va- 
lachie ; mais cet hofpodar , fuivant le 
confeil de: Nifon , patriarche de Conf- 
tantinople , érigea encore deux autres 
évèchés , favoir, ceux de Rimnik & de 
Bufeo. Les nominations des prélats & 
abbés fe font par l'autorité de l’hofpo- 
dar. La marque de Jeur dignité eftun 
bâton donné par ce prince. Celui de 
lParchevèque elt appellé le pateritza ou 
bâton paltoral, & celui de l'évêque le 
hazzan. Les abbés reçoivent aufli un 
bâton , mais plus fimple que celui des 
prélats. 

Les cccléfiaftiques ont la préféance 
dans les aflemblées publiques. Chaque 
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évêque a le pouvoir de juger le clergé 
de fon diocele; il tire une rétribution 
annuelle des prètres & fe fait payer auff 
pour leur ordination. Il a encore cer- 
tains revenus des laïques à l’occafion 
des baptèmes , des mariages , des enter- 
remens , & d’autres caluels femblables. 
Le métropolitain , archevêque , chaque 
évèque & les douze grands monafteres 
ont chacun une cave à vin à Boukaref , 
exempte de tout impôt. Le même mé- 
tropolitain, les évèques & les monaf= 
teres avec leurs dépendances font en 
core exempts du vizarit , du defmarit, 
& ne payoient Pajazit anciennement 
que tous les trois ans; mais ils furent 
obligés dans la fuite de le payer tous 
les ans ; toutefois ils obtenoient fou- 
vent des billets d'immunité des hofpo. 
dars pour une partie de ce tribut. 

Les eccléfiaftiques avoientiautrefois, 
par les décrets desprinces, des villages 
remplis de ferfs & exempts de tout tri- 
but. Cela a été aboli, & au lieu des 
ferfs , on leur a donné un certain 
nombre de fcoutelmaks ou payfans li- 
bres; on leur a accordé aufli le revenu 
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de quelques douanes & la pèche de plu- 
fieurs étangs. Ils ont encore le droit 
de tirer le vzzarit de quelques vignobles 
& une certaine quantité de {el de mines, 
& ils reçoivent malgré tout cela encore 
annuellement de largent comptant du 
trélor du prince. On voit par ce dé- 
tail, que le clergé n’eft pas tout-à-fait 
mal partagé dans la Valachie, & que Pin- 
fluence de la religion y a fervi comme 
par-tout ailleurs à enrichir fes miniftres 
pat les aumônes de l’état. 


Di métropolitain ou archevéque, 


Ce prélat eft fuffragant du fiege de 


Conftantinople , qui eft la derniere inf 
tance dans les affaires fpirituelles. La 
charge eft à la nomination du prince, 
qui fuit cependant les confeils des évè- 
ques & des principaux boyards. On no- 
tifie enfuite fa nomination au patriar- 
che, qui l’agrée toujours & ordonne 
de le facrer. La nomination faite, le 
prélat envoie quelques petits préfens 
au patriarche pour marque de {à fou- 
million, & la bulle lui eft aufti-tôt ex. 
pédiée, 
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Lévèque de Rimnik eft ordinaire- 
ment de droit le plus proche de cette 
dignité. L’archevèché embraffe neuf des 
douze diftricts de la principauté pro 
prement dite. Il y a dans fon diocele, 
de mème que dans celui de Rimnik, 
des monalteres dont les abbés ont le 
titre d’archimandrite : ils relevent im- 
médiatement de lui. 


Des évêques de Rimnik & de Bufto. 


L’évèché de Rimnik comprend les 
cing diltridts de Crayowar; & celui de 
Bufco, trois diftriéts de la principauté, 
& la Raye de Braila, en vertu d’un 
décret de Rade, fils de Rade le grand, 
donné Pan 1544. 


Des monafleres & des prêtres. 


Les uns font fous la jurifdiétion des“ 
évèques, d’autres fous celle du métro- 
politain , d’autres enfin immédiatement 
foumis aux fieges d’Antioche, d’ Alexan- 
drie & de Jérufalem. Il y en a qui re- 
levent du mont thos, de la Syrie & 
d’autres égliles de la Turquie. La no- 
mination de leurs. abbés fe fait fous 
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Pautorité de Phofpodar par les chefs de 
ces églifes ou monafteres, dont ils font 
toujours fufragans. Quant aux monaí- 
teres des trois évèchés , leurs abbés 
font nommés par leurs évèques refpec- 
tifs avec le confentement de l’hofpo- 
dar, & les comptes de revenus & dé- 
pentes des monaîteres font rendus à la 
tréforerie publique par les prélats con- 
jointement avec le grand Logofèt. Mais 
pour les monafteres qui relevent dela 
Turquie, les comptes en font rendus à 
quiconque a le fidéicommis de leur chef 
& du grand- Logofet: Les prètres étoient 
anciennement exempts de tribut : ce 
privilege a été tantôt fupprimé, tantôt 
refpecté. 
Des boyards. 


On appelle ainfi ceux qui font en 
charge ou qui y ont été. Cette dignité 
eft auli ancienne que le gouvernement 
des hofpodars. Mais l’ordre qui a fub- 
fifté entre eux jufqu'à la révolution, 
peut avoir commencé du tems de Rade 
le grand, qui par les confeils du pa- 
triarche Nifone , à ce que l’on prétend, 
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mit les charges du pays fur le mème 
pied où elles font à Conftantinople : les 
dénominations qu’on leur a données 
le prouvent aflez , comme celles de Lo- 
gofer, de Spatari, de Vifliari, de Com- 
mife, de mème les noms d'Aga, de 
Sedari | &c. 

Le fuffrage des boyards étoit autre- 
fois d’un grand poids dans lélection 
des princes , & la Porte agréoit & con- 
firmoit toujours celui qui étoit élu 
d’une voix unanime. L'élection de Cozf- 
tantin Maurocordato en 1730 fournit le 
dernier exemple de cette grande pré- 
rogative. Mais depuis cette époque la 
Porte nomme hofpodar qui bon lui 
femble, fans aucun égard à la volonté 
des boyards. Le firman donné au nou- 
` veau prince, porte qu’on doit le re- 
connoître pour hofpodar & fe foumet- 
tre à fa volonté, pour l’accompliflement 
des’ ordres impériaux, enjoignant en 
même tems aux hofpodars de protéger 
les boyards & les raias , & de rendre 
compte à la Porte de ceux qui oferoient 
défobéir, Le fultan & le vilir répetent 


à peu près la mème chofe à l’hofpodar 
& 
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& aux boyatrds qui ddus ce moment 
fe trouvent à Conftautinople, Chaque 
boyard-a des fonctions particulieres , 
mais tous enfemble font confeillers & 
aides du prince dans les affaires épi- 
neufes & de conféquence : il tâche de 
s'appuyer fur leur unanimité, comme 
onpeut le remarquer dans les diplômes 
& décrets du prince, dont la formule 
eft du confentement unanime du confeil 
des boyards tant grands que petits. 
Les boyards de la premiere & de la 
feconde clafle avoient. autrefois une 
grande fuite, & les gens qui la compo. 
foient prenoienc fouvent le nom des 
charges de leurs maîtres. Ils portoient 
tous les armes en tems de guerre , & 
alloient avec: leurs chefs au fecours du. 
prince. Conflantin Maurocordato dans fa 
réforme abolit prefqu’entiérement tous 
ces fatellites, & leur impofà tribut. Il 
wen refte aujourd’hui qu’un petit nom- 
bre pour le fervice civil, comme on le 
verra dans le chapitre des charges. 
Les boyards font tous exempts du 
vinarit & du difmarit, & paient Pojarit 
fur le mème pied que les eccléfafti 


266 Mémoires 


ques. Depuis le grand Ban jufqu’au 
Klutzen d Aria , qui elt le dernier de 
la feconde claffe des nobles , perfonne 
ne paie aucun droit des productions 
de fes terres, qui fe vendent dans les 
marchés. Les douze boyards de la pre- 
miere clafle & ceux qui jouiflent du 
même rang ont à Boukaref? chacun une 
cave à vin exempte de tout droit. 


Des Mazils. 


Ce mot fignifie en turc un officier 
dépouillé de fa charge; en Valachie on 
appelle ainfiles defcendans des boyards 
gui ne font pas en place. Conflantin 


Maurocordato choifit d’entr’eux les def 
cendans de la premiere & de la feconde 
clafle , & en forma une claffe à part fous 
le nom de Miamours. 

Les uns & les autres font exempts 
du vinarit & du difmarit, ils l’étoient 
mème auparavant de l’oyarir ; en tems 
de guerre ils font obligés de faire le 
fervice du convoi des vivres & des mu- 
nitions. 

Quant aux bresles ou ceux qui paient 
tibut au tréfor public & à la caffette 
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du prince, on peut comprendre les uns 
dans la claffe des bourgeois, & les au- 
tres dans celle des mazils. Par exem- 
ple , les capitaines des sloufitors , &c. 
Les Zopofers du divan appartiennent à 
la clafle des mazils; car ils jouiffent 
des mèmes privileges , non -{eulement 
ceux qui font au fervice , mais auf 
ceux qui en font fortis. 


Des Sloufitors ou foldats du pays. 


Les meilleurs foldats du pays étoient 
anciennement les Tarabans , qui de pere 
en fils portoient les armes & pouvoient 
être regardés comme les gardes pré- 
toriennes de la Valachie. Conffansin 
Quifne régnant en 1654, diminua leur 
influence, & Cherban Cantacoufir, dont 
le regne commenga en 1688 > les caffa 
prefqu'entiérement; le peu qui en refta 
fut divifé en Ta/pochs fous le premier 
chef ou grand capitaine de Tarabans , 
& en GCafois {ous le commandement de 
l’Aga. Il y avoit auli autrefois des Rochi 
de Cyaza, ou les rouges du pays, fous 
le grand Pararnik ; mais il n’en exif. 
toit plus du tems de Corfantin Brane 
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cowar. Sous les Seimans ,nom turc, olt 
comprenoit la milice ‘étrangere ; leur 
chef, le hachboula bachi étoit fous les 
ordres du grand fparari. 

Toutes ces différentes fortes de trou- 
pes étoient exemptes de tribut ; elles 
recevoient des gages, des rations ; de 
la viande & du pain , & à pâque un pré- 
{ent en drap pour un habit. 

Le petit nombre qui en refla après 
la réforme de Conffantin Maurocordato , 
tecut encore pendant quelque tems 
trois lews par mois, le pain & la viande, 
& le drap de pâque. Mais ces teftes 
perdirent aufli peu à peu tous ces avait- 
tageg ; & bien loin de recevoir uue paie, 
ils furent obligés d'entretenir leurs of- 
ficiers tant grands que petits, moyen- 
uant une contribution réglée. On ne 
peut trouver d'autre raifon d’un fervice 
fi bizarre que l’attrait de l'indépendance 
& l'envie décidée de s'élever toujours 
par quelqu’endroit au -defflus de fes på- 
reils ; car le peu d'avantages encore 
attachés à la condition de foldat, comme, 
par exemple, l'exemption des impôts 
publics, n’eft guere 'affoz confidérable 
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pour le retenir dans un fervice fi peu 
lucratif, Cet arrangement, quoique fin- 
gulier*% a été pourtant ftrictement fuivi 
dans tous les autres fervices du pays. 
Outreles troupes dont nous avons fait 
mention, il y avoit encore une-efpece 
de milice dans les diftri&s fous les capi- 
taines de mille ; ceux qui la compofoient 
étoient exempts de tribut , fans toute- 
fois recevoir de paie ; on les appelloit 
Cofacs Martolozi & Catararzi ; ils por- 
toient tous les armes'eu temside guérre. 
Le nombre de tous ces sloufitors n'elt 
pas connu: mais il ne doit pas avoir. 
été petit dans les tems reculés; car ils 
ont foutenu desiguerres vives avec fuc- 
cès, contre des ennemis très - formi- 

dables. 
© Nicolas Maurocordato, régnant depuis 
Pan 1716, congédia la plus grande 
partie des troupes & diminua auf le 
ombre des s/oufitors dans les diftricts 
fous les capitaines de mille. Son fils 
Conflantin Maurocordato les caffa pref- 
que tous, & n’en garda qu’un petit 
nombre pour le fervice civil & pour 
les poftes ; comme il fera dit dans le 
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chapitre des [charges: Cette réduction 
commencée par le pere & achevée par 
le fils , affoiblit tout- à - fait l’état: non- 
{eulement elle accéléra l'exécution des 
projets de la Porte, en: livrantila Va- 
lachie à fon caprice , fans crainte de 
contradiction ou de révolte, mais elle 
expofa encore le pays aux infultes des 
Turcs & fur-tout deshabitans circon- 
voifins du Danube, fes plus implaca- 
bles ennemis. Jufqu’au commencement 
de la guerre prélente sils faifoient im-: 
punément des courfes continuelles, de: 
tous côtés pour extorquer des préfens: 
au prince, ou pour:s’enrichir auxdépens: 
des pauvres, s'appropriant: en mème 
tems tout le commerce ; parce qu’il n’y 
avoit plus de bras armés pour réprimer 
leurs exces. 


Des Marchands. 


Les marchands {ont ou natifs ou 
étrangers : parmi des premiers on'com- 
prend auff les Arméniens & Jes Juifs. 
Le commerceavec les-peuples , ou voi- 
fins ou éloignés, fe fait prefque tout 
entier par les étrangers, les habitaus 


fur la Valachie. 271 


fe bornant pour la plupartau commerce 
de l'intérieur du pays. Tous enfemble 
dépendent du grand -Camarache. 


Des Tzarans ou payfans. 


Il y a deux fortes de payfans en Va- 
lachie; les uns peuvent pofléder des 
terres en propre & font appellés Med- 
giaches ; les autres, quoique libres, ne 
jouiffent point de ce privilege.. On ap- 
-pelle ceux-ci Tyarans ; ils s’établifent 
{ur les terres d'autrui & fervent à la 
difcrétion des propriétaires. Il.y, avoit 
autrefois des.payfans ferfs ou efclaves 
de leurs maîtres; & quoique les pay- 
fans , qui fe trouvoient du tems des 
Autrichiens {ur les terres nobles dans 
le Bannar de, Crayowa , ne fuflent pas 
tout -à - fait ferfs, ils étoient obligés à 
quatante-huit corvées par an envers 
leurs feigneuts refpe@ifs. Après la réu- 
mion de cette province, Conffantin Mau- 
rocordato fixa le nombre de cesicorvées 
à vingt-quatre & enfüuite à douze par 
année ; enfin par un décret folemnel 
donné en 1747 &: ligné de tons les 
boyards , il abolit entiérement la fervi- 
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tude. Le mème prince voulant avoir le 
dénombrement des payfans par pezerès 
ou billets imprimés, on en trouva au 
commencement de fon regne 147000 
familles: ce nombre avoit diminué juf- 
qu’à 70000 lors du dénombrement qu’il 
fit faire en 1745. On en fit encore plu- 
feurs dans la fuite , dont le moindre a 
été de 35000 familles. L’émigration du 
peuple à Poccafion des vexations n’eft 
pas la feule raifon de ces énormes di- 
minutions ; un grand nombre de famil- 
les trouva moyen de n'être pas inforit 
dans les liftes publiques. 


Des Zigans. 


Les gigans font les feuls efclaves 
dans la Valachie ; ceux du domaine du 
prince font des röudars , ourfars &' des 
laiachis, Les roudars font des charpen- 
tiers. Les ourfars ontrecu ce nom des 
ours qu'ils menent par le pays pour 
Jeur profit; ils font aufli maréchaux. 
ferrans. Les Zaiachis travaillent en cui- 
vre, & s’app'iquent d’ailleurs à toutes 
fortes de bas metiers. Les vatras ou 
ceux qui vivent dans les maifons & ha- 
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bitent les villages, font exempts de tri- 
but, &ils travaillent pour le compte de 
leurs maîtres. 

Quant aux gigans de l’hofpodar ; les 
roudars paient un tribut en or pour la 
jouiflance de la pèche dans les rivieres ; 
& les autres donnent un tribut fixe par 
an. Les gigans des particuliers {ont aban- 
donnés à la difcrétion de leurs maîtres ; 
ils vivent prefque tous {ous des tentes 
&ichangent de lieu & de demeure pour 
mieux faire leurs affaires & fe mettre 
en état de payer leur tribut. 


Des C harses. 


Les boyards qui compofent enfemble 
la nobleffe du pays & font revêtus des 
dignités les plus confidérables de l’état j 
forment trois :clafes. 

La’ premiere eft appellée la clafe des 
grands ou les douze boyards: le ve? com. 
mife en eft le dernier s'ils ont le titre 
d’honorés & féaux. La feconde clafè 
commence pat le grand ferdari & finit 
avec level cloutzer d’Aria ; ils ont lè 
titre de féaux. La troifiemé clañe a lé 
finple titre de boyards. 
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Les boyards de la premiere claffe font: 
toujours aflis devant le prince; ceux 
de la feconde ne le font que dans les : 
aflemblées publiques. Ils ont tous dif- 
férentes marques de leurs dignités & 
charges, & à leur änftallation ils font 
revètus d’un caftan. ri 

L’avancement des boyards &la dif- 
pofition des charges dépendit de, tout 
tems de la volonté du prince:.ancien- 
nement les avancemens. fubits :& les 
pafe - droits étoient plus rares; mais 
dans les derniers tems la foiblefe des 
hofpodars, la néceflité de complaire aux 
Turcs, aux Grecs &'aux Valaques à 
la fois, & la vénalité des chargés mul. 
tiplierent les titres avec les moyens dé 
parvenir. C eft là la marche ordinaire 
des états fur leur déclin : un faux éclat 
& de vains noms tiennent lieu de- réa- 
lité ; on cherche à{e confoler des:pertes 
réelles par desacquifitions chimériques, 
Les anciens foldats. qui défendoient le 
pays contre les infultes & l’oppreflion, 
ont fait place à deshommes derien- par- 
venus , qui étalent des titres faftueux. 
La cour de l’hofpodar devint plus nom- 
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breufe & plus brillante à proportion 
du progrès de la dépopulation & de 
Foppreffion. 

Les revenus des charges, les gages 
ou penfions y attachées fe paient par 
les contributions de ceux qui en rele- 
vent, & par la dixieme partie des dettes 
des particuliers en conteflation. Un 
certain nombre de ftouzelniks eft encore 
attribué à chaque charge pour le fer- 
vice des officiers refpedtifs. Ces gens 
font exempts de tribut; & fi les boyards 
en charge n’en veulent pas , ils recoi- 
vent à toutes les capitations pour cha- 
que Jéoute/rik deux lews du tréfor pu- 
blic, en dédommagement de la liberté 
donnée aux ferfs. Les appointemens & 
le nombre des féourelniks varient fou- 
vent felon la volonté du prince. La 
regle la plus communément fuivie & 
les devoirs de chaque charge feront 
expliqués par articles féparés. Ancien- 
nementles boyards recevoient des pré- 
fens à pâque, à noël & an nouvel an K 
ce qui ne fut pas toujours obfervé dans 
les derniers tems. 

La premiere claffe des boyards qu'on 
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appelle communément les douze, né: 
toit effectivement que de dix jufqw’en 
1761, que Cozftantin Maurocordato créa 
encore un yel vorrik ; de forte qu’il y en 
a actuellement onze. Ceux qui occupent 
les fept premieres charges , depuis le 
ban jufqu’au vel poftelnik , font les mi- 
niftres & les confeillers du prince, & 
les divers départemens font partagés 
entreux. | 


PREMIERE CLASSE. 
Le grand Ban de Crayowa. 


Il et gouverneur des cinq diftrids 
du bannat. Les demandes extravagantes 
que les Turcs lui firent. comme repré- 
fentant le prince, furent caufe que, 
depuis Pan 1761r ,les hofpodars men- 
voyoient plus de baz à Crayowa. Un 
boyard fous le nom du caimacan du prin- 
ce , y exécutoit fes ordres , ayant pour 
fes gages trois cents lews par mois. En 
1759 après la réunion du bannat Conf- 
tant. Maurocordato fixa les appointemens 
du bar à un paral par lew fur toutes 
les capitations du kannat. Les logofets x 
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portars , armaches en fecond & autres, 
ayant leurs charges par fa méditation, 
lui font des préfens. Il avoit auparavant 
encore un revenu des arzichors , pour 
juger les petites querelles & les adul- 
teres dans les cinq diftri&s. Mais Conf 
tantin Maurocordato retrancha ces émo. 
lumens , en obligeant les zfprawriks de 
faire leur devoir, & de convenir ayec 
le ban de l'équivalent à fubftituer aux 
barnichors ; cet équivalent vaut foo 
lews par an. Les chevaux égarés dans 
les diftri&s , font gardés chez le ban 
jufqu’à ce que leurs propriétaires vien- 
nent les réclamer. Il a un bâton pour 
marque de fon autorité , & adminiftte 
la juftice dans le Parnat en dernier ref- 
fort. Mais les z/prawniks des cinq dif 
tricts relevent immédiatement de l’hof- 
podar, & rendent leurs comptes à la 
tréforerie publique , en qualité de rece- 
veurs des impôts. Hi ko 
SECONDE CHARGE. 


Le grand Vornik dans le haut pays. 


Il n’y eut autrefois qu’un feul vorzik, 
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Conflantin Maurocordato en établit deux 
Van 1761 , l’un dans le haut , & l’autre 
dans le bas pays. 

Le premier eft juge principal des 
diftri&s occidentaux , favoir yde POZa , 
dOrdzes, de Telcorman, de Flaka & 
d'fow zil left encore de Dernbowitza , 
quand il n’y a pas de vorrik à Tergo- 
wifi. Il y avoit jufquw’au tems de Conf- 
tantin Maurocordato dans tous les dif- 
tricts des vorzizei , comme des barni- 
chors ; mais ce prince les fupprima éga- 
lement , & conféra leur autorité de juge 
aux Z/prawniks , qui en conféquence 
s’arrangent avec le grand vorrik tou- 
chant les revenus. 

Les varafs des playaches ou gardiens 
des avenues des montagnes de Karapat 
dans lefdits diltriéts , de mème que dans 
les diftri&s montagneux du bannat , 
font fous les ordres du vornik & lui font 
des préfens en entrant en charge ; ils 
font auffi tenus de lui faciliter la vente 
en détail d’ün tonneau de vin par cha- 
que vatafrat. 

Ee vorzik juge encore le petit peu- 
ple de Boukarff, Anciennement il jouif 
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foit de la moitié de la douane de'l’O bor 
au marché de Valezi, & de la troifieme 
partie de l’Obor de Boukareff ; maisila 
perdu ces privileges par la réforme. Les 
chevaux égarés font gardés chez lui, de 
mème que chez le baz , en faveur des 
propriétdires. Il- porte aufi „comme 
celui - ci, le bâton pour marque de fa 
dignité. 


TROISIEME CHARGE. 
Le grand Vornik du bas pays. 


Le grand vornik du bas pays., ayant 
le mème emploi que celui du haut, il 
jouit auffi dans les diftri&s orientaux, 
de toutes les prérogatives & de tous 
les’ avantages attachés à cette place 
dans les diftri&ts occidentaux. 


QUATRIEME CHARGE. 


Le grand Logofet. 


Il età la tète de la chancellerie dela 
principauté. C’eft par lui que font expé- 
diés tous les écrits concernant le gou- 
vernement du pays & la jurifdiction:, 
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les décrets, lettres- patentes , fentent 
ces , gratifications accordées par les 
hofpodars, &c. Il préfente les requêtes 
des particuliers au prince ; il eft le 
procureur général du prince dans les 
affaires eccléfiaftiques , même pour cè 
qui concerne les avancemens du clergé; 
il eft enfin le garde des fceaux de la 
principauté, Ila les honneurs du’ bâton 
comme les deux précédens. Il recoit 
s00 lews par an du vamech ou de la 
douane, auxquelles il joignoit ci-devant 
la fixieme partie de la douane de l’Obor 
de Boukareff. Le fecond & le troifième 
Zogofet & tous les logofets du divan font 
ous fes ordres. 


CINQUIEME CHARGE, 


Le grand Spatari. 


Il eft le chef des troupes de la-prin- 
cipauté, & commande dans tous les 
quartiers de la ville de Boukareft. Sa 
charge étoit avant la réforme une des 
‘plus importantes & des plus lucratives 
-du pays. Chaque officier à fon avance- 
ment lui faifoit un préfent , & chaque 
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sloufitor lui donnoit une peau de re- 
nard à fon entrée en charge, & tous les 
ans une voiture de foin. C'eft fur ces 
prélens que fe fonde le droit de trois 
lews par an, que chaque s/ouf£tor eft 
obligé de lui payer encore, Il a fous fes 
ordres depuis ia réduction. 

1 Capitaine des /efedgis avec 100 lefedzis 
1 Vel Cyaouche avec =- - = 100 lefedzis 
1 Baëtbouloubach avec - - 400 feimars 


1 Capitaine des caranes avec $0 catanes 


2 Capitaines pour les in- 
cendies 100 sloufit. 
8 Capitaines avec = = = = 4c0 scout. 
4 Capitaines des 74rchinions 
des frontieres avec - 200 s/oufr 
1 Capitaine des poftes de 
Boukareffavec - - - 100 meyily: 


12 Capitaines avec - = - 200 Albam 
1 Capitaine avec - = = 3ocztorens 


á F F 
étrangers. 


78 Capitaines du dehors 

AVEC = - - - - - - 3144 Sloufit. 
megilzis ou gens de poftes. 

Le fpatari a le pouvoir d'accorder 

des congés à ces s/oufitors ; il fe fait 

payer pour chaque congé un demi:lew 


HAS 
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par femaine, tant à fon profit qu’à 
lui de fes officiers. 


DIXIEME CHARGE, 
Le prand Viflar. 


Il eft l’intendant des finances & du 
tréfor public. La chancellerie des com- 
ptes & dépenfes des revenus, aufli bien 
que de la partie contentieufe des im- 
pôts , dépend de lui, Il jouit de quatre 
parals par lew, fur la capitation de 
bresles: Les sloufirors & autres privilé- 
giés., font obligés de juftifier leur ex- 
emption par billets imprimés, qu'ils 
paient dix parals la piece au grand vif 
tar, Autrefois il recevoit tous les re- 
venus en ancienne monnoie, le lew à 
44 parals, & rendoit fes comptes en 
nouveaux lews, évalués à 40 parals 
chacun. Les fous tréforiers & les com- 
mis partageoient avec lui ce profit; il 
enretenoit un tiers, ou le revenu de qua- 
cre mois, le refte étoit pour fes fubalter 
nes, Il diftribuoit encore auxs/ou/£rors le 
drap aux pâques, & tiroit aufli soo lews 
des falines données en ferme : au lieu 
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de tousces profits „il ne recoit plus de- 
puis la réforme, que foo lews à che- 
que cwert ou capitation. 


SEPTIEME CHARGE. 


Le grand Pofelnik. 


C’eft le lieutenant de l’hofpodar, à Pi- 
mitation du gouvernement Turc. Cette 
charge eft toujours occupée par des 
Grecs & par un favori du prince, par le 
canal duquel fouventitout fe fait, Dans 
les cas où le pofteinik eft. chargé de 
quelque commiflion dans les affaires de 
la créforerie, il prend, tout comme, le 
vel vifliar, quatre parals par lw de la 
capitation. Il a fous fes ordres le pol- 
kownik ou colonel des cararaches , les 
lipcars:& leur chef Turc, ainfi que le 
fecond & le troifieme poftelnik avec les 
douze poflelnize. La marque de fa di- 
guité eft,un baton tout d'argent. 

A chacune des fept charges, dont 
nous venons de parler , font attachés 
cinquante /Coutelriks & des penfions. 
Les deux vorziks & le logofez ont à peu 
pres 250 lws par mois, plus ou moins, 
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& le vel pofteinik $oo lews & mème 
quelquefois davantage. 

En 1763 „à l'occafion de la difgrace 
de Conffantin Maurocordato , la Porte 
nomma par un ordre exprès , un des 
boyards régent de la principauté durant 
l'interregne, & le déclara bach-boyard, 
Ce titre fut depuis donné quelquefois à 
un des plus anciens d’entre les boyards, 
mais fans y attacher quelqu’autorité. 


HUIT PEME CHARGE 


Le: vel Kloutziar. 


C’étoit autrefois l’infpecteur genéral 
des provifions de guerre; il diftribuoit 
les portions aux boyards & aux troupes. 
Ses fonctions ont entiérement ceflé 
après la réforme de Conflantin Mauro- 
cordato ; mais la charge exifte toujonrs. 


NEUVIEME CHARGE. 


Le vel Patarnik. 


Ceft le grand échanfon du prince? 
Lorfqu’aux quatre grandes fêtes de 
l'année le prince eft dans l’églife, cet 
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oficier lui préfente une coupe avec du 
vin & du pain, & dans les repas pu. 
blics il. lui préfente, le premier pocal. 
Il a deux tiers du commiranit , impôt 
établi au profit de cette charge, & mon- 
tant à 24 parals par chaque tonneau 
de vin vendu dans les’ cabarets. Indé- 
pendamment de ce revenu, il jouifloit 
anciennement encore de- $oo balowans 


de fel. 
DIXIEME CHARGE. 
Le vel Stolnik. 


gii C’eft l’intendant de ila cuifine: du 
prince &.de tout.ce qui appartient à 
la bouche. Dans les grands repas , il 
fert le premier plat. 


ONZIEME CHARGE. 


Le yel Eommiffe. 


C’eft le grand écuyer de l’hofpodar. 
Il monte un cheval richement harna- 
ché, à la cérémonie du jour des rois, 
fi le prince fait fortir {es chevaux dans 
les prairies, où un évêque les bénit, 
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Toutes les dépenfes de l'écurie fe font 
par lui. 

Ces quatre charges ont ordinaire- 
ment par mois 100 à 200 lews de gages 
& 20 à 30 fcourelniks: Mais la! volonté 
du prince en fait fouvent varier les 
émolumens , felon le degré de faveur 
EE perfonnes qui les occupent. 


SECONDE CLASSÉ. 


Le vel Perdari. 


Tl eft le premier de la feconde clafle 
des boyards , chef des Mazils & wague- 
meltre général des troupes ; fon efcorte 
ordinaire confifte dans'une brigade. 


L Aga. 


Auparavant il avoit le titre de capi- 
taine des vizatori ou des chaleurs. Il eft 
maître de police &’intendant du mar- 
ché de Boukareff, & il porte un mar- 
teauw dargent pour marque de fon au- 
torité! Illa fous: fes ordres’, depuis lå- 
rois 

120  Talpoches fous le capitaine des 
Tuarabans. 
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120 Cofaques fous leur Polkownik de 
Boukareft, 
120 Cofaques {ous leur Polkownik de 
Tergowift, 
120 Sloufitors fous létendard de 
l Aga. 
1500 Sloufitors avec leurs 30 capitaines 
| & 600 officiers. 

Le grand cyaouch, le vel eflkgar ; le 
vatafet & un Logofet font auf fous lui. 
Tous les s/oufirors font le fervice chez 
lui à tour de rôle, & les abfens paient 
pour un congé 20 parals par femaine, 
ce qui entre dans la caife de Paga & 
de fes officiers. Durrefte il eft: {ouvent 
en conteftation avec le vel férdari, qui 
ordinairement prend le pas {ur lui. 


Le vel Meditnityar. 


Il eft l’intendant de la table du prin- 
ce, & lui préfente l’afliette dans les 
grands repas, 

Le' vel Souldziar. 


Cefti encore une:charge fañs fonc- 
tions depuis la réforme de Corffantin 
“Maurocordato. Cet officier diftribuoit 
autrefois aux boyards & aux s/ou/itors 
leurs portions de viande, 


288 Mémoires 


Le vel Pittari. 


Il eft fous-écuyer de la cour, & 
chargé d’avoir foin des carrolles & des 
chevaux d’attelage du prince. 


Le vel Armack. 


C’eft l’infpecteur des criminels, & 
le gouverneur de la grande prifon d'é- 
tat. Le fecond & le troifieme armach 
dépendent de:lui. Il a encore la furin- 
tendance des"zigars du domaine du 
prince, & il eft commandant d’artille- 
tie, & directeur de la mufique guer- 
riere. Il a fous fes ordres lescannoniers 
6$ fufiliers, 40 armachs, 24 mafalgis 
& 20 muficiens. Le droit du gardo 
ravit, ou le revenu des vignobles de 
Slam Ribnik , de Bufeo & de Sekujeni, 
lui appartient; anciennement il avoit 
aufi soo bolevans de fel. 


Le vel. Portar. 


Il eft de fon devoir d'introduire les 
Turcs auprès du prince, & d’avoir foin 
de leurs quartiers & de leur entretien. 
Ila fous lui un fecond & troifieme 

$ portar 
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portar &:30 portazis. I eft quli avec fes 
fubalternes en droit de porter le bâton. 


Le vel Chatrar. 


Il a l’intendance des tentes de l’hof- 
podar. Le fecond charrar & quelques 
chatrazei font fous fes ordres, 


Le Vornik de Tergowift. 


Il eft baillif du diftri& de Dembowitza, 
mais depuis quelque tems cette charge 
n’exifte. plus. 


Le vel Klourziar d Aria. 


Ti étoit autrefois infpecteur des ma- 
galins de foin & dorge, qu’il diftribua 
aux boyards & aux troupes. Il n’en 
exilte plus aujourd’hui que le nom. 

Ces dix boyards ont 10 à 12 fCourel= 
niks; & fi l’on en excepte laga & le 
vornik de Tegowiff, leurs gages font de 
30 à 40 lews par mois, excepté le ye? 
portar-qui en a pour le moins Ifo, 


Les Ifprawniks. 
Dans chaque diftrict il y a un 2/praw= 


nik, & Jouvent deux, Ceux de Slam 
N 
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Ribnik & de Mehedinza le Giftinguent 
par une plus grande autorité dans leurs 
diftrids, parce quil my: ema qu’un feul 
dans chaque endroit, & par l’honneur 
du catfan, dont ils font revètus à leur 
inftallation , tandis que les autres‘ n’oft 
que des lettres - patentes. 

Tous les i/prawiks prennent; au lieu 
d’appointemens, quatre parals de cha- 
que Zw de capitation , dont cependant 
ils font obligés d'envoyer le quart à la 
tréforerie. Cet argent eft deftiné au 
paiement des gages des boyards , afin 
de ménager les fonds du tréfor. 


TROISIEME CLASSE, 


TUE Cette claffe eft partagée en deux fub- 
| qui | divifions. Celle des petits officiers , dé- 
pendans des charges fupérieutes, & 


) 


DRE À 
celle des zapizi où exécuteurs. 
Des petits: Officiers. 


Les petits officiers font: le/fecond: 
Zogofet zale fecond viffiar ; le fecond 
poflelnik , qui, ainfi que le troifieme & 
douze poflelnizei, portent tous des bå- 
tons; le troifiemie viftiar; deux logofurs , 
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Au vifiar & -fes autres commis & écri- 
yains,; deux /ogofets du zaina ou fecret 
les /ogofets du divan & les quatre [patari 
Ces. derniers portent alternativement 
le fabre &.la zaboufe du prince , qu'ils 
fuivent toujours ; hormis dans les gran- 
des fêtes, où il eft du devoir du grand 
fpatari, de porter le fabre Jui- mème. 
Les quatre. fpatari jouiflent du posono- 
rit , ou impôt fur les vignobles , à qua- 
tre parals par grand tonneau & à deux 
par petit. 

Les principaux de ces officiers. ont 
15 à 30 /ews par mois & 10 à If fcon- 
telniks ; le fecond vzffiar a 20 lews pat 
czwert ou capitation de chaque diftrict ; 
le refte fert à dix lews par mois, & 
chacun a deux fcourelniks. 


Des Zaptzii. 


Les zaptyx font : le capitaine des 
tarabans , qui porte la zaboufe pour 
marque de fa dignité; le varaf d’ Aprocz, 
qui commande cent cinquante apro- 
czii; le cyaouch , qui en commande cent ; 
le varaf des patarnitzei & le vataf de 
vifliari, dont le premier a fous fes 
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ordres 100 patarnitzei , & le fecond 100 
itzoglans. Tous ces officiers ont Phon- 
neur de porter le pil. 

On compte encore parmi les zaprit, 
le capitaine des Zefedzi & le polkowrik 
de laga, qui portent la saboufe ; le pol- 
kownik des catarachs ; le fecond ar 
mach, le fecond portar ; le troifieme 
armach & le troifieme portar , & le 
bachbouloubach. Celui-ci a la garde dé la 
cour de l’hofpodar & les honneurs de 
la saboufe. Tous ces officiers ont 1f à 
30 lews & $ à 10 fcoutelniks par mois, 
le bachbouloubach à 40 lews. 


Du Divan, 


Le divan eft le fuprème tribunal du 
pays, auquel font foumis tous les au- 
tres tribunaux & toutes les charges qui 
ontrapportau gouvernement, Toutes 
les affaires, de quelque nature qu’el- 
les foient, y font jugées, & on peut 
y appeller de chaque tribunal fubal- 
terne. Ordinairement il y a deux fois . 
par femaine féance publique au divar , 
tout le monde a la liberté d'y aflifter 
& de plaider {à caufe ; & quand l'ac- 
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eufé feroit boyard de la premiere clatie, 
il eft obligé de fe défendre en public. 
L'hofpodar affifte ordinairement. Ini- 
même à ces afflemblées, pour mieux 
faire obferver la, juftice, & il y a des 
exemples où il a fait punir rigouteu- 
lement les boyards qui étoient con- 
vaincus d’injuftice. Mais il faut être 
bien für de {on fait, avant de fe plaindre 
d’un fupérieur ; car lorfque l’accufateur 
ne peut prouver ce qu’il a avancé, il 
eft puni avecla derniere rigueur. 

Les boyards de la premiere & de la 
feconde clafe ont féance dans le di- 
van; ils y font alis, & le prince eft 
ailis fous un dais. Il ct en quelque 
façon au-deffus de ce confeil fuprème. 
parce qu’il peut annuller fes jugemens , 
s’il les trouve faux & contraires aux 
loix , ou s’il eft de fon interèt ou de 
fon caprice de les trouver tels. Les fept 
premiers bo yards.ont le plus de part au 
gouvernement, & font comme mem- 
bres & confeillers du divan : car bien 
que plufieurs de la feconde clafle y 
aient aufi féance, on ne peut guere 
les confidérer que comme fubalternes 

N iij 
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& comme de finiples aflefleurs. Le mê- 
tropolitain , dans ces aflemblées, prend 
le pas fur tous les boyards, Il eft à la 
gauche de l’hofbodar , felon la coutume 
des Turcs , qui donnent à ce coté la 
préférence.” ’! 

On a remarqué plus haut, que tou: 
tes les fentences & tous les jugemens 
ne portent que {ur les ufages & cou- 
tumes du pays. C’eft là une jurifpru- 
dence bien incertaine, dont le peuplé 
n'éprouve que trop les’ inconvéniens: 
Les tribunaux eux - mêmes en font 
fouvent fi embatraffés’, qu'ils né favent 
à quoi fe décider ; & le diÿañ, auquel 
tout arrive à la fin par appel, ne fait 
la plupart du tems- qu’embrouiller les 
chofes fans reflource. 

Les Rufes ont fait après la conquête 
plufieurs changemens falutaires dans 
le gouvernement dù pays. Ils ont en- 
trautres affigné à chaque boyard & of- 
fcier {es fonctions & fon emploi, & 
Pen ont rendu refponfable; mais les 
Valaques , peu accoutumés au bon 
ordre, ne font pas fort contens de pa- 
eils arrangemens. [is ipréférent la pa- 


Jur da: Valachie. 295 


refle &ile défordre , au travail & à la 
regle, 


De la Mafon du prince. 


Avant de finir ce chapitre, il refe 
encore un, mot à dire de la cour & de 
la maifon de l’hofpodar. J'en nomme- 
rai ici les principaux officiers. 

Legrand cararache, où receveur des 
revenus.du trélor de l’hofpodar, a fous 
fes: ordres les marchands , les Armé- 
njens! &.les Juifs. Il eft, le premier 
intendant. de. la maifon du prince, & 
a le, droit du cofuris ou impôt, payé 
par tout marchand guide fert. de lau- 
ne dans fon trafic. C’elt par lui enco- 
re que fe fait la dépenfe des préfens 
pour les Turcs. Le fecond camarache elt 
fous. lui. 

Le grand gremmattic ou fecretaire 
de l'hofnodar. Il eft le chef des'autres 
grammatins , & a une penfon de 1000 
lws , dont la moitié lui eft payée par 
la douane; l’autre, il la tire des mines 
de fel, 

Le grand coupari ou échanfon pré- 
fénte la coupe à pain & à vin au prince: 

N iv 
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quand il eft à Péglife; & à table, il lui 
verfe ordinairement à boire, 

Le credintzar & douze pacharnizei no- 

- bles font fous fes ordres. Outre le droit 

de la vadoura , impôt à un zew & demi 


fur chaque tonneau de vin qu’on vend 


en détail à Bonkareff, il recoit encore 
le tiers du caminant, & a l'infpection 
de la cave & des vignobles de la cour. 

Le varaf de copii , avec 100 copti où 
enfans fous: fes ordres. Il porte dans 
les occafions folemnelles l’étendard de 
la principauté immédiatement après le 
prince, & tous les copii portent des 

prapours ou banderolles. 

Le vel cafèdy préfente le café au 
prince & a le monopole du café à 
Bozkareft. 

Le vel czocodar donne les bottes au 
prince. Tous les cordonniers dépen- 
dent de lui, & il jouit du czocodari où 
impôt annuel à un Zew par tête de cor- 
donnier. 

L'ifprawnik de la cour eft l'infpec- 
teur de la maifon du prince , & préfide 
aux approvifionnemens du pain & au- 


tres menues dépenfes. Outre ces offi- 


5; 
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ciers ; Pon peut remarquer encore les 
emplois fuivans. 

Le rhativan à foin des harnois, des 
houfles & des felles de la cour; lorf- 
que le prince va à cheval, il lui pré- 
fente une chaife pour monter & def 
cendre. 

Le fecond camarach & le cafiandyi 
ont l’infpection de la garde -robe de 
Phofpodar. 

Le cziboudzi lui donne la pipe; le 
viviclar a fon écritoire ; le cherbedyi lui 
préfente le cherkez, 

Le bachezohadar a fous fes ordres 24 
cyohadars où valéts de pied. 

Le chatirbach a fous lui ÿ charirs ou 
porteurs de haches. 

Vingt z70glans ou pages, avec deux 
tzaouchs leurs chefs, qui portent des 
tyoiens ou bâtons d'argent. Deux autres 
tzaouchs avec des zzoiens. 

Le ?ybach recoit les fuppliques du 
peuple au fortir du cabinet du prince ; 
on le reconnoît à fon pil, 

Douze touflachs, qui marchent de- 
vant le prince avec des haches. Tous 
ces officiers ont des gages, des fcou- 

y 
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telniks à proportion, & reçoivent. des 
préfens à pâques & à noël. Les pages 
& les valets de pied font habillés aux 
frais de la cour. Il y a encore un cama- 
rache ou commiflaire des mines, & le 
yel vamechou douanier, qui font aulli 
compris dans l’état de la maïfon du 
prince, laquelle, comme nous Pavons 
dit plus haut, dépend toute entiere du 
grand camarach. 

Ces emplois font donnés ordinaire- 
ment à gens de la bourgeoifie & quel- 
quefois de la lie du peuple, qui. trou- 
vent. ainfi le moyen d’entrer dans la 
¿lafe des nobles, & de s’élever.aux pre- 
mieres dignités de l’état. 

Toutes ces charges inutiles, peu- 
vent former un petit tableau du fafte 
afatique qui regne à la cour de l’hof. 
podar. Les dignités les plus éminentes 
de l’état, font confondues avec des em- 
plois frivoles & fantafques, qui ne dé- 
celent que l’efclavage du prince & des 
peuples. 

Nos fouverains, en prenant le café > 
ou étant à leur toilette, n’ont plus 
guere befoin de grands fcigneurs poux 
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fe faire allumer: la pipe, ou fe faire pré- 
fenter les bottes, Les dignités & les em- 
plois, chez un peuple fage , doivent fe 
mefurer {ur le mérite du perfonnage & 
Fintérèt de, Pétat. 

De la Maifon de la princeffe. 


La: maifon de: la: princefle eft: com: 
polée d'un vorzik ouw:grand gouver: 
neur qui introduit les boyards , & d’une 
grande gouvernante qui introduit les 
dames auprès de la maîtreffe ; d'un ver 
pitta, qui a l’intendance des carrofess; 
d’un grammartic ou fecretaire; d’un isba- 
chi avec douze rouffachs ; & d’un grand 
nombre de perfonnes du fexe , qui ont 
toutes fortes de rangs & d'emplois, 


Des veuves de boyards. 


Un bel ufage établi en Vaïlachie ; 
c’eft quetles veuves des boyards de tou- 
tes les clafles, font entretenues, & 
jouiflent des penfions, des fcoutelniks, 
des préfens & gratifications , à pâques, 
à noël, & au jour de Pan, toutes fe- 
lon le rang & la qualité de leurs défunts 
maris, 
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= Cet inftitut me paroit fage &'favo- 
rableaux mariages, & digne d’être imité 
ailleurs. Le mérite nattroit & croîtroit 
fous la mäin bienfaifante des loix ; & 
l’homme en place, débarraflé de tout 
fouci domeftique, ferviroit. l’état avec 
plus de zele & d’intégrité, sil avoit 
pour récompenfe de fes travaux la: cer- 
titude confolante que fa femme & fes 
enfans jouiront du fruit de fes fervices 
après lui, & que la reconnoiffance pu- 
blique le pourfuivra , pour ainf dire, 
au- delà du trépas- 


fur la Valachie, 


CAPE RE "TV. 


Des revenus €ÿ des dépenfes de ln 
P'alachie. 


Des finances en général. 


Les revenus publics. en Valachie ont 
pour la plupart leur fource dans la ca- 
pitation & dans l'impôt territorial, 

La capitation; à toujours été payée 
en argent, & impôt territorial & celui 
fur les beftiaux.eft levé en nature par 


la dime. Ce ne fut au commencement 
qu'un impôt léger, qui rapportoit une 
fomme très - Le, mais fucceffive- 
ment on a fu l’augmenter, fur-tout dans 
les derniers tems. 

L'hiftoire du pays ne fait aucune 
mention. détaillée de ladminiftration 
des anciennes finances & des change 
mens furvenus dans la fuite des tems. 
Tout ce qu’on peut apprendre par les 
dates de diverfes immunités accordées 
par les diplômes des hofpodars, ce font 
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les différentes dénominations des tailles 
impofées au pays. 

Le regne de Conflantin Brancowa 
vers la fin du dernier fiecle, fournit 
la premiere époque de l’augmentation 
des finances ; la feconde eft celle de 
Conflatin Maurocordata. Ce prince , fai- 
fant l’an\1739 un changement général 
dans le pays, changea aufli les finan- 
ces: Ceft cette époque qu’on appelle 
la réforme de Maurocordato. Les arran- 
gemeis qu’il fit dans les finances , au- 
roient pu être utiles à plufeurs égards, 
s'ils avoient'été invariablement fuivis 
mais le changement continuel des hof= 
podars & leur avarice ont été la! caufe 
de toutes les innovations :& augmen: 
tations qu’on va expofer. 


Des anciennes finances. 


On peut divifer les anciennes fnan- 
ces, en revenus di tréfor pubhc & en 
revenus de l’hofpodar, sb 

Le revenu du tréfor public! ou: le 
tribut du pays, fe payvit deux fois par 
an fous titre du: grand. &. du: fecond 
compte, non-compris-lespréfent du bais 
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rath , les-portionis de viande, &c. dont: 
nous avons parlé dans le chapitre pré 
cédent , non plus que les dépenfes de 
détail , pour l’acquit defquelles on avoit 
fixé quatre différens termes de lan- 
née: . 

Les revenus de l’hofpodar confif- 
toient dans le droit de 4 parals par tète 
de mouton, & dans le droit fur le vin 
à r paral par mefure. Les monafteres , 
les boyards & les mazils ne payoient 
le premier tribut que tous les trois ans, 
& étoient entiérement exempts du der: 
nier, comme on l’a déjà remarqué plus 
haut. 


De la maniere de lever les anciens 
revenus. 


Les tailles, faifant partie du revenu 
du tréfor public, fe levoient du coms 
mun confentement des boyards ; eu 
égard à la qualité & aux facultés de 
chaque canton. Ceux d’entreux, qui 
étoient nommés zzptziis où commiflais 
res , avoient foin de faire la répartitiort 
en détail dans les différens diftriéts ; 
les parcalabes où échevins faifoient la 
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mème opération dans les bourgs & les 


villages. Par ce moyen l'argent entroit: 


dans le trélor, fans qu’on eût befoin 
d'autre chofe que de marquer les noms 
des villages dans les archives. 

Pour les revenus du tréfor de Phof 
podar, ils étoient perçus tantôt par 
dés fermiers & tantôt par des commif. 
faires. 


Des nouvelles Finances. 


La derniere époque des nouvelles 
fnances commence, comme il a été 
dit, avec la réforme de Conftantin Mau- 
rocordato. L'ancienne divilion en reye- 
nuys du trélor public &-du tréfor de 
Phofpodar , n’étoit plus la mème; car 
en 1755 ce dernier fut borné aux feuls 
revenus des mines de fel & de la doua- 
ne. Dans la fuite ces revenus en furent 
aufi fouftraits , & le tréfor de l’hofpo- 
daf entiérement aboli: Mais comme les 
mines de fel & la douane, ainfi que la 
plus grande partie des autres revenus, 
font données en ferme de laveu du 
prince, celui-ci ne mangue jamais de 
moyens de fe dédommager, & varros 


PE SR CE, SR EN a O C EN 
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geant le droit d'augmenter:les impôts 
à fon gré, il fe fert de cet expédient 
pour confondre adroitement fes befoins 
perfonuels avec ceux de état. 


Des différentes dénominations des impôts 
6 de leur adminiftration. 


Le cywer ou la capitation fe leve 
par les z/prawniks ; Vimpôt territorial 
elt affermé & rarement levé par des 
commifaires. Conffantin Maurocordato 
voulant mettre de Pordre dans les fnan- 
ces & rendre en mème tems les impôts 
plus füpportables, fit faire en 1739.un 
dénombrement de tous les habitans par 
petzeders où’ billets imprimés. Il abolit 
en mème tems les anciennes tailles, 
qu'on levoit fous divers noms , & les 
-fiza à dix ews par famille; payables en 
quatre termes. Voilà origine du nom 
de cywert, qui fignifie un-quart , dont 
le premier après le dénombrement de 
1739 monta à:367,500 lews dans la 
feule- clafle des paylans. 

Michel Racowicz impofa un cinquie- 
me cymert en 1741 ,& Confhantin Mau 
rocordato, après avoir repris les rènes 
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du gouvernement ;yajouta un.fixieme 
Pan 1744. : 

Grégoire Guica fe fit encore payer pat- 
deffus les cgswerts le préfent du baÿram 
& la lipfa ou le déficit de cyweres ; noms 
inventés pour colorer cette énorme ag- 
gravation de charges & d'impôts. 

Durant les regnes de Marrhieu Guica, 
de Conftantin Racowiez &ide Conffantin 
Maurocordato, (dont le, dernier a: été 
hofpodar plus: d'une. fois ) la fomme 
payée aux cywertsialla toujours en: di- 
minuant; en-revancheson! augmenta 
leur:nombre:fi confidérablement, qu’à 
la fu il y en eutautantique de mois, 
& quelquefois on fit-payer ces mois 
doubles. 

: En 1758, Conffantin Maurocordato re- 
marquant l’énorme quantité des czwerts 
d’une feule année , les remitur l’ancien 
pied & les:appella comptes généraux. 
Ce fur alors qu’il tira du corps: des 
boyards des.commifaires pour les diffé- 
rens diftricts, qui conjointement avec 
les i/prawriks devoient faire le compte 
des villages. Il leur, ít donner des bil- 
lets {ur ld fomme payable en vertu des 
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liftes de la tréforerie, & fixa le paie- 
ment à quatre termes dans année. 

Son fuccefleur Scarlat Guica trouva 
par ce réglement le czwert monté à près 
de 260,000 kws. Il ne fuivit pourtant 
pas cette fage ordonnance, il diminua 
la fomme & multiplia derechef le nom- 
bre des czwerts. Il en fit la levée tous 
les mois, & réuflit par ce moyen à amaf- 
fer des fommes confidérables en 1758 
& 1759, comme on le verra par la lifte 
de cette dernieré année ajoutée à la fin 
de ce chapitre. 

Cetarfangement fi favorable à Pava- 
rice & à la cupidité des hofpodars à 
été toujours agréé dans la fuite , quoi- 
que le total de la fomme payée en 
czwerts , ait fouvent diminué par la dé- 
ertion des habitans , écralés par cet 
impôt. 

L'an 1766, par exemple, le mème 

hofpodar Scarlat Guica ne reçut en tout 
` de la capitation des payfans que 849, 
4583 lews, & en 1767 l’hofpodar 4/e. 
xandre Guica wen retira que 7857763 


lews. 
Kat 
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Du poklon , du moucarer & de. Pad- 
Joutariza. 


Le poklon flagouloui où préfent de 
Pétendard , et un tribut que le pays a 
donné de tems immémorial au com- 
mencement d’un nouveau regne. Per 
fonne n’en eft exempt. 

Les boyards le paient felon leur 

rang; les payfans & les autres fujers 
donnent le double de leurs czwerts & 
quelquefois davantage. 
… Le moucarer ou la confirmation eft le 
mème tribut fous un autre nom, On le 
fait payer au commencement de la fe- 
conde ou de la troifieme année de cha- 
que regne. 

L’asoutariza ou le fecours eft encore 
le mème impôt ; il eft payé au milieu 
de l’année & prend fouvent le nom de 
double cwers. 

Le poklon des payfans en 1766 fous 
Scarlat Guica montoit à 173, 7245 lews 
leur vdjoutariza pour le 
mois de mai 14199$ 


3157193 lews 


Lan 1767, fous er endre Guica, le 
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poklon montoit à -- - 15787 /ewé 
le double de Padjoutariza à 202279 


360136 


Des Bresles, 

Les différentes conditions des habi- 
tans, autres que payfans, qui paient 
tribut au trélor public, font appellés 
bresles. Sous cette dénomination {ont 
compris les rrazils ou defcendans des 
boyards „qui font fans emploi, Les zia- 
mours où les principaux d’entre les 14 
gils. Les paharnityei {ous les ordres de 
leurs vatafs ou chef des paharnirzei. 
Les Zogoférs du divan, dont les parens 
font des mazils. Les capitaines congé- 
diés. Les officiers de la douane hors 
de charge. Les alcihys ou les plus dif 
tingués d’entre les payfans. Les négo- 
cians des douze diftricts. La compagnie 
de crayowa , qui eft une aflignation des 
marchands de cette ville. La compagnie 
de Gorzy , autre fociété de commercans 
du diftrict de ce nom. Les rozptochis ou 
ceux d’entre les étrangers & les habi- 
tans du pays, avec lefquels on fait des 
conventions patticulieres relativement 
au tribut, 
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Les ‘Brancowans habitans de -Crona 
fladt , tributaires en vertu d’une cons 


vention. Les SiZffriens , les Arméniens 


3 


habitans du pays. Les Juifs, les Qui- 1 


provazi & les Cabiliens ; certains habi- 
tans: venus de l’autre côté du Danube, 
tous tributaires par convention. 

Les négocians & les différens étran- 
gers que nous venons de nommer , 
payoient leur tribut autrefois au tréfor 
de l’hofpodar s'ils le paient depuis Pa- 
bolition de ce tréforau tréfor public. 


Des Monafferes. 


Le tribut des monafteres a été payé 
ou refufé felon les circonftances. Etien- 
ne Cantacoufin les déclara exempts par 
un diplôme enr71$. 

Nicolas Maurocordato leurimpofà de 
nouveau tribut, &ils furent obligés de 
le payeren deux termes. 

Conftantin Maurocordato les affranchit 
‘derechef dans fa réforme ; mais il leur 
óta les gratifications qu’ils avoient cou- 
tume de recevoir des princes. Il char- 
gea dix éccléfialtiques de l’économie 
des couvens, & établit une caife com- 


En on tt oi es 
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mune ; où les abbés devoientrendre un 
compte exact de leurs revenus & de 
leurs dépenfes-néceäires: Les monaf 
teres de la dépendance des. églifes tur- 
ques y euvoyoient- leur quote part, 
le refte-étoit deftiné à l’entretien-des 
écoles publiques & à l’établifement de 
pauvres filles: 

D'abord après fa difgrace ce ré- 
glement fut aboli, & Michel Racowirz 
obligea encore les moualteres de payer 
le ‘tribut en deux termes. Le mnième 
Conftantin Maurocordato\redevenuhofi 
podar, porta ces termes! quatre 3 mais 
Etienne Racowitz remit de nouveau le 
tribut fur le même pied où il étoit fous 
Michel fon coufin. Cette derniere or- 
donnance a été obfervée jufqu’à Gre- 
goire Guita, © . 

Du tems de Scarlat Guica en 1766, 
les cywerts des bresles, y comptisle tri- 
But des monafteres ; montoic 
ARMOR A DNS NOIRS 
Poklon & adjoutaritze des 

bresles 36224. 
Poklor des monafteres - 9000 

82807 


es 
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Sous Alexandre Guica en 1767 les 
cywerts des bresles avec ceux des monaf- 
teres montoient à - - - 310423 lws 
+ Poklon & adjoutaritza des 

bresles = ==, -::29761 
Poklon des monafteres - 9000 


Des Prétres. 


Les prêtres payoient. deux contri- 
butions par an jufqu’au regne d’Ærienne 
Cantacoufin, qui les en exempta par 
un diplôme jik immunité. Nicolas Mau- 
rocordato les impofa de nouveau, &ils 
paierent tribut jufqu’à la EE de 
. Conflantin Ñžaurocordato. , 

p En 1741 Michel Racowirz les taxa à 
une contribution payable en quatre ter- 
mes, exigeant de plus le poklon & lxd- 
joutaritza; es fuccefleurs ont fuivi cette 
ordonnance, 

La fomme de:leurs cgwerts du: tems 
de Scarlat. Guica montoit à 25858 lews 
leur poklon &adjoutaritza:i 27045 


52903 


Sous 
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Sous Alexandre Guica la fomme de 
leurs cywerts étoit de  . 28009 Lews 
Le poklon & l’adjoutaritza de 280014 


; 56010} 
En 1769 Grégoire Guica fit faire le 
dénombrement du clergé, & ordonna 
que chaque prêtre ne paieroit plus 
Que quatre Jews par an. Une partie de 


cet argent fut employée dans la fuite 
aux œuvres de charité. 


Les Etrangers, 


Les. étrangers, & ceux qui viennent 
par occafion {éjourner dans la Vala- 
chie, font'une convention particuliere 
touchant le tribut. En. 1766 {ous Scar- 
lat Guica leurs cywerts étoient 
de - - - -‘_ _ 16948 Lews 
En 1767 fous Alexandre 

Guicaci s = =-=- 16742 
Le poklon & Ladjoutaritza 12351 

Du tems d Etienne Racowicz en 176$ 
quelques: Valaques qui étoient reftés 
long -tems hors du pays , obtinrent à 
leur retour le privilege de ne payer que 
deux fois par an: leur tribut{en 1767 

© 
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fous Alexandre Guicamonta à 9 r9/ews. 


Les Boyards, | 


Anciennement les boyards , tant en 
charge que hors de charge , payoient 
au commencement d’un nouveau regne 
le poklon & annuellement le banzi ka 
alli, ou l'argent des chevaux. 

Pun & l’autre de ces tributs furent 
abolis par la réforme dont il a été fait 
mention fi fouvent. Mais fous Grégoire 
Guica en 1748 les boyards furent obli- 
gés de nouveau de payer le tribut fous 
le titre de poklon & de moucarer.: Conf- 
zantin Racowitz les dilpenfa depuis du 

` moucarer , mais ils ont: toujouts payé 
le poklon. Ce tribut en 1766 monta à 
8000 lews. 


Les Sloufitors. 


Après avoir diminué le nombre des 
sloufitors ou la milice du pays, & dé- 
pouillé de la plupart de leurs anciens 
privileges ceux qui reftoient encore 
au fervice, Conflantin Maurocordato les 
exempta de tribut dans fa réforme. 

Gregoire Guica obligea le premieren 
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1748 les soufitors qui étoient hors de 
la ville de Boukareff, dé payer le pok- 
don & l’adjouraritza à quatre Lews , &. 
les gens des poftes à deux /ews par cha- 
que terme. Depuis cetemsils ont tou- 
jours continué de payer cet impôt , qui 
du tems de Scarlat Guica montoit 

= - > - 13690 kws 
Et en 1767 fous Alexandre 
Guicaà - = = = 11797 


eo _ 


Les provifions du printems & de 
l'automne. 


Ces provifions, qui confiftent en 


toutes fortes de grains, font appellées 
gahire. Elles furent exigées pour la pre- 
miere fois en 1756 au printems. La 
quantité de bled ordonnée neft pas 
toujours la mème. En 1756 au prin- 
tems, elle fut de 14 mille k//s mefure 
de Braila, & en 1760 en automne de 
20 mille k//s. Ces bleds doivent être 
livrés à Braila, d'oùils font tranfpor- 
tés enfuite aux magafins de Conftanti- 
nople. Le mazir ou intendant de la ville 
de la part du füultan eft chargé de dé- 
livrer les quittances fur chaque livrai. 


O ij 
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Ton ; & le commiffaire, que les hofpo- 
dars y entretiennent depuis 1759 pour 
- empêcher les fraudes , reçoit ces diffé. 
… rentes fignatures du zazir, qui, dès que 
la quantité des bleds ordonnés eft com- 
plete, fait conftater le tout par un cer- 
tificat général. Ce certificat, que le 
commiffaire n'obtient qu’à force de pré- 
fens , et envoyé enfuite à Conftanti- 
nople. 

Ces provifions au refte font impo- 
fées au pays en argent, & levées deux 
fois par an , au printems & en automne. 
Les bleds en nature font achetés avec 
cet argent pour le compte du pays dans 
le voifinage de Braila, par les mar- 
chands de cette ville, quine manquent 
pas de mettre à profit une pareille oc- 
cafion. 

Si d’un côté cet arrangement con- 
vient à ceux qui font trop éloignés de la 
ville pour y tranfporter leurs bleds 
commodément, de l’autre il ne laiffe 
pas d’avoir fes inconvéniens, l'achat 
d’une quantité confidérable de bleds 
ne manquant guere d’être à charge. 

En 1766, fous le regne de Scarlat 
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Guica , cet impôt monta à 503 3 I Lews) 
& en 1767 du tems d Alexandre Guica 
à $8000. 


L'Oyarit. 


L’ayarit eft une ancienne dixme qui 
fut payée au commencement en nature 
& dans la fuite en argent. Cet impôt 
a été toujours en augmentant. Il étoit 
d’abord à trois parals , puis à quatre & 
cinq , jufqu’àa ce qu’enfin Con/ffantin 
Maurocordato en 1748 le haufa jufqu’à 
fix. Encore ce mème prince en 1744, 
puis Gregoire Guica en 1752, & Etienne 
Racowitz en 176$, s’aviferent - ils den 
exiger le double. 

De plus, les couvens, les boyards & 
les mazils, qui depuis long-tems avoient 
joui du privilege de ne payer l’oyarir 
que tous les trois ans , furent obligés 
de le payer tous les ans, comme les 
autres fujets. Quelquefois les hofpo. 
` “dars tâchent de les en dédommager , en 
leur accordant des gratifications par des 
billets d’immunité , à chacun felon {on 
rang & fa qualité. 

Ce tribut eft levé depuis la fête de. 

O iij 
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Taint Dimitri jufqu'à celle de faint 
George. Autrefois les contribuables 
étoient encore obligés d'entretenir les 
` commiffaires , & cet entretien s’appel- 
* Joit poklon. Conffantin Maurocordato or- 
donna qu’à la place de ce poklon on 
donnât un demi paral pour dix brebis, 
& que ceux qui en auroient davantage , 
‘donnaffent encore 27 parais outre la 
taxe ordinaire. Cet argent entra dans 
la caife de l’hofpodar, & les commiflai- 
res meurent pour tout entretien que 
leur falaire. En 1768 & 1761 les pay. 
fans de la Tranfilvanie, qui font tribu- 
taires par convention, obtinrent, par 
le crédit du miniftre Autrichien a Conf- 
tantinople, des firmans, en vertu def- 
quels ils ne devoient plus payer que 
trois parals fur l’ancien pied; mais les 
hofpodars ayant proteflé contre cet 
ordre de la Porte, il fut aboli avant 
d’avoir été mis à exécution, 

Etienne Racowicz fit une ordonnance 
en faveur des Valaques revenus. de 
Ja  Tranfilvanie , fuivant laquelle on 
leur devoit faire grace de deux brebis 
für dix, ce qui a été obfervé depuis. 
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La fomme reçue pour l’oyaris en 1766, 
monta à 215900 lws, & en 1767 à 
218500. 


Le Demarit. 


Le démarie eft l’impôt fur les abeilles 
- & les cochons ; chaque ruche & chaque 
cochon font taxés à quatre parals & 
demi. On établit ici comme à Pordi- 
- naire le droit de poklon „pour: fournir 
à lentretien des commiflaires. Conflan- 
tin Maurocordato fit payer „au lieu du 
poklon, un demi paral de trois jufqu’à 
- dix, & vingt- {ept parals de tout ce 
qui excédoit le nombre de dix. Le 
terme du paiement eft au milieu de 
juillet. Les grands monalteres avec 
leurs dépendances , les oyards & les 
mails fout. exempts du démarir. En 
1766, fous Scarlat Guica, cet impôt 
monta à $$800 ews, & en 1767 fous 
Alexandre Guica , à 60650. 


Le Vinarit. 


Le vinarit „ou l'impôt fur le vin , 
futanciennement levé en nature comme 
une dixme; mais dans la fuite on prit 

O iv 
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un paral par mefure & le poklon pour 
les: commi faires. Le produit de cet 
impôt fut cédé en quelques endroits 
aux monafteres, Cor/tantin Maurocor- 
dato s’appropria , à l’occafion de la ré- 
forme , le poklon du vinarit , & le mit 
d’abord à un demi paral pour une pro- 
vifion de trois jufqu’à 120 mefures , & 
à quatre parals pour ce qui eft au - delà. 
Ledit prince a augmenté depuis ce pok- 
{oz du double en 1747, & du triple 
en 3761. Ceux même qui payoient 
le vinarit aux monafteres n’étoient pas 
exempts du poklon, Les grands monafte- 
xes’avec leurs dépendances, les 2oyards, 
les zrayils, & mème les Zogofes du 
divan, {ont exempts du wizarir. Cet 
impôt fut en 1765 de . . 36992 lewsi 
Ken m767; dés. ui MAS O0) 


Le Pogonarit des vignobles des étrangers. 


Nicolas Maurocordato en 1716 mitle 
premier un impôt fur les, vignobles 
fous le nom de pogonarir. Les proprié- 
taires payoïient pour chaque pogon (*) 


(*) Pogon fignifie un certain nombre 
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deux lws & huit parals. Conftantin 
Maurocordato abolit le pogonaris dans 
fa réforme; mais Michel Racowicz le 
rétablit, & il fut payé jufqu’à ce que 
Conftantin Maurocordato le fupprima 
de nouveau en 1744 : depuis ce tems 
on ne la plus payé. Les étrangers qui 
ont des vignobles ,ou des jardins ,ou 
des vignes dans le pays, ont toujours 
payé le pogonarir. Cet impôt fur les 
vignobles des étrangers , eft ordinai- 
rement donné à ferme pour 1500 Zws. 
L'an 1762 la ferme monta jufquà 
2100 Lews. 


Le Vacarit des étrangers. 


Le vacarir eft l'impôt fur les bœufs & 
les chevaux. Conffantin Brancowan Pé- 
tabhit le premier à fon retour Andri- 
nople , fous le nom de rembourfement 
des frais de voyage;il fut alors de 10 pz- 
rals par tète. Etienne Cantacoufin Pabo- 
lit; mais Nicolas Maurocordato le rétablit 
de nouveau, & depuis ila toujours été 


ses 


de toifes qu’on mefure avec des cordes mare 
quées du {cean de Phofpodar. 
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perçu.& augmenté jufqu’à la réforme 
de Conflantir Maurocordato. Après {on 
premier regne depuis 1741 jufqu’en 
1761 , prefque tous les hofpodars lexi-- 
gerent de nouveau , &il fut augmenté 
fucceflivement depuis dix parals jufqua 
66. Enfin, en 1761 fous Corffantin Ra-, 
cowicz, le vacaris fut aboli pour tou- 
jours par un firman du fultan. Quant 
aux étrangers qui font nourrir leurs 
troupeaux pendant l’hiver dans le pays, 
ils ont toujours payé le vacarit, ou 22 
parals par tête : on leur fait cependant 
grace de deux bœufs par troupeau , 
qui font appellés dova. 

Le petit bétail fe compte à deux pour 
un. En 1763 cet impôt fut compris 
dans l’oyarit, & en 1767 il fut donné en 
ferme pour la fomme de 4000 Les. : 


Le Toutounarit. 


Le zoutounarit eft un ancien impôt fur 
le tabac, chaque pogon paie quatre les 
feize parals. En outre le propriétaire, 
dun plantage eft obligé de donner 
vingt-fept parals pour l'entretien du 
commifaire, Cet impôt eft levé au 
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mois d'août. En 1766 il fut compris 
dans le maris, en 1767 il fut donné 
à ferme pour la fomme de 7950 lews. 
Quand le tabac croît en abondance , 
le coutounarir augmente du double , 
comme cela arriva en 1752, où il valut 
1$000 les. 


Les Mines de fel. 


Il y a des mines de felà Telega dans 
le diftri& de Prachowa, & à Slaniky 
dans le dittri& de Sekzjeny. La grande 
mine du Bannat eft dans le diftriét de 
Fulga. 

Anciennement les revenus de ces 
mines étoient très - modiques : le fel fè 
vendoit à un prix fi bas, que pour trois 
occas On ne payoit guere plus d’un paral, 
Dans un tems encore plus reculé , on 
né payoit que vingt parals pour cent 
occas. 

La ferme des rines de fel a été avant 
‘Ta réforme de 40000 Zws. Après la réu- 
nion du banzat de Crayowa avec la 
principauté de la Valachie , on haufa 

Je prix du fel pat un frman „en vertu: 
‘duquel il fut perçu dans les ports de 
O vj 
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la principauté fur le Danube pour 100 
occas 44 parals , avec un furplus de 
dix pour cent, & dans les ports du Ban- 
nat $O parals , avec un furplus de 15. 
Ce prix fut encore hauflé depuis juf- 
qu'à şo parals pour les mines de la 
principauté, & à 60 parals pour la gran- 
de mine du Bannat ; & lorfque le {el 
eft en grands morceaux , on en fait 
payer 67 parals pour 100 occas, La pre- 
miere ferme de toutes les mines a été 
de 90000 ews , on Pa hauflé depuis 
tous les ans, Jufqu’à ce qu’en 1766 & 
x767 elle eût monté à rf0000 /ews. 
Le tems du renouvellement de cette 
ferme eftau mois de janvier. Au renou- 
vellement de chaque bail, le fel qui fe 
trouve près des mines appartient au 
prince , & celui qui elt dans les ports ox 
en route refte aux anciens fermiers. 
Au furplus il eft défendu à ceux - ci d'en 
vendre avant le mois d'avril, & cette 
défenfe a pour objet de favorifer les 
nouveaux fermiers. La plus grande 
quantité de fel fut tirée des mines en 
175$ ; elle alla jufqu’à 25000000 oc. 
cas. Cependant elles’ en fourniroient. 
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bien davantage , s’il y avoit moyen den 
trouver le débit. 


La Douane. 


Les droits de douane ou d'entrée & 
de fortie , font payés dans les prinei- 
paux marchés .& fur les frontieres. 
Cet impôt fut d’abord fort modique; 
mais Gregoire Guica le haufia en 1733 
& fit un nouveau tarif, qui a été en 
vigueur, jufqu’à la réforme. Ce mème 
prince établit une maifon de douane & 
un grand douanier. Douze villages aux 
environs de Bozkareff & huit autres 
autour des principaux marchés font 
exempts de ce droit pour tout ce.qu'ils 
apportent ou emmenent. En 1766 les 
revenus de la douane montoient à cent 
mille Zews , & en 1768 à 115000. 


Les Revenus de la princeffe. 


ao Les zigans, efclaves, des, domaines 
de lhofpodar, font partie des revenus 
de la princefle, Quelques - uns deux 
„donnent de Por qu’ils pèchent dans les 
rivieres. On voit par une lifte authen- 
tique d'Etienne Racowicz, de l’année 
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1764 Que de 240 gigans, nommés 
roudars , 171 donnerent: fix dragmes 
partète ,21 quatre, & 48 trois. Le tout 
enfemble alla à 1254 dragmes, ee qui 
fait en or raffiné 1003 dragmes. 

Ces: mèmes gigans fontencore obli- 
gés de wendre au grand armach Teut 
chef, tout l’orqu’ils trouvent, à deux 
kws la dragme. Celui - ci le revend en: 
faite à un prix plus haut , au profit de 
la princefle. Cependant la quantité d'ot 
Vendue dé cette maniere ‘au grand 
ätmach, ne fhrpafle guere oelle qui 
eft'donnée en tribut. Les autres gigans, 
favoir, 195 appellés otfars , & 473 
nommés Zajachis , paient cinq ws pat 
tète, ce qui fait une fomme de 3340 
ews. 

La princefle jouit eñeore de certains 
droits & monopoles, compris en ces 
derniers tems parmi les droits de doua- 
Se, d’où elle recoit l'argent qui lui en 
revient: 

En 1763 la fomme qu’elle requt de Ia 


douane, monta À :! 3 32000 Zws 
Letribut des pans à . 3340 


35340 
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Encore Por en nature 1eft - il pas 
compté ici. 


Le fief nommé Kisla de Vizir, 


Le Kisla de Figireftuneigtande boura 
gade enclavée dans la Raïa de Braila. 

Autrefois elle étoit fparée ‘de la 
principauté ; mais à caufe ‘des grandé 
défavantages qui en réfulterent ; elle 
fut réunie en 1765 dous titre de fief, 
à condition toutefois que l’on paietoit 
tous les ans 25000 ws aù tréfor de 
la fultane qui a ladite. bourgade pouf 


apanage, & 3500 kws ‘au nagiri de 


Braila. 
Revenus de Kisla de Vizir. 
De l’année 1763 avant {on incorpo- 
ration à la principauté. 


Quatorze cents quarante familles; 
w’elle.contenoit alors, payoient pour 
q pay p 


. Pentretien des chevaux: & des anithaut 


& le chauffage des officiers: sine voi. 


ture de foin & de bois. par. famille. On 


ne prit en nature Que 700 voitures.dé 
foin & 300 de bois, le refte. fut payé 
en “argent, 
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Pour le foin, la charge 
évaluée à un Zew . 
Pour le bois, la charge à 
30 parals 

Pour le privilege exclufif 
de faire & de vendre 
des fromages . . 

Pour les mariages des fl. 
les & des veuves , les 
premiers à deux Zews & 
les derniers à un Zew & 
demi le jour de la noce. 

Pour l’honoraire du com- 
miffaire chargé par le 
nazir de lever la ser 
tation Dance 

Droits fur les brebis à un 
paral & demi tant pour 
grands que petits.” 

La dixme für les biens des 
morts“ 

pre du la douarié Tai 


tJontle tarif? particulier 


de la bourgade . : . 
Droit fur! les abeilles à 
quatre parals par ruche 


740 Llews 


855 


250 
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De Pautre part . . (844 
Droit fur le vin fait fur le 
lieu même; s'il y ena 
peu , à un paral par 
rmefure; s’il y en a beau- 
coup à trois Jews par 
tonneau An 
Droit fur le vin étranger 
(qui neft pas fait fur 
le lieu) à 3 Zws 10 
parals par tonneau . , 
Amendes pécuniaires . . 
Pour le loyer des bouti- 
ques appartenantes à la 
SANE EE iN 
Le falliani ou impôt levé 
depuis pâque jufqu’à 
l'automne , favoir qua- 
tre /ews par tête fur les 
hommes, un demi Zew 
par bète de labourage, 
un Zw par cent brebis, 
& vingt pour cent du 
total du tribut, le tout 
enfemble : + 4 . ‘11060 


20792 % 
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. De Pautre part . . . 207922 ews 
La dime des bleds, du miel 

& des autres produc- 

tions 


Total 82292 | 
Revenus de ce fief. 


De lannée 1766 après fon incorpo- 
ration. 
Capitation à deux Zews pat 
EEE PRES à EN 
Salliam ‘. , 
Bois & foin . 
Impôt des zigans . . 
Dixme des bleds 


= 


Oyarit fur 7o mille brebis 7000 


i 26837 

La dixme fur les bleds a été pref- 
qu’entiérement abolie après l’incorpo- 
ration de ce fief, parce que les autres 
fujets de la principauté ne la paient 
point: Le refte des impôts détaillés dans 
la lilte précédente a été abandonné aux 
ifprawniks & à leurs logofers. 
«En 1767 le prince Alexandre Guica 
tira ên tout de ce fief 30211 /ews. 
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Lifte des revenus de l’année 1766 
fous le regne de Scarlat Guica. (*) 


Cywerts des payfans. 


Du mois d'août 78$18 ws 
de feptembre 71117 
d'octobre 72130 
de novembre 74253 
de décembre 72518 
de janvier . . . 70784 
de février . . . 69163 
de mars : , . . 67998 
d'avril . : . . 67892 
de mai . . .. 68914 
de juin . . , . 68330 
de juillet . a . 68140 

Total des cywerts des 

payfans, + .: .:. 840759 

Poklon & adjoutaritza 


du-pays . =. . 14199f 
Czwerts des bresles pour 


~ ( * ) Cette lifte commence an mois d'août 
1766, & fnit au mois de juillet 1767 


332 Memoires 


` De Pautre pert . . 141996 lews. 
les mois de feptem- i 
bre, otobre & no- 
MEDICAL Era 9410 
de décembre , janvier 
& février 
de mars, avril & mai 
de juin, juillet & août 
Poklon des bresles ~. 
Czwerts des prêtres de- 
puis le mois d’octo- 
bre jufqu'à 
d'août inclufivèment 25858 
Adjoutaritza des bresks 16711 
Double adjoutaritza des NC 
prêtres i 
Tribut des étrangers de- | 
puis le mois de fep- 
tembre jufqu’à la fin 2 
d'aouti) LS + r6028 
Poklon des monafteres 9833 
Poklon des boyards . . 8000 
Poklon & adjoutarirza 
des sloufitors & des 
© gens des poftes . . . 13690 


X4000 


305131 
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Ci-contre . . 3051231 Lews. 
Provifions de automne 37000 
Provifions du printems 23000 
Oyar  .. . . .). 215900 
Demari eee f 5800 
Finante ea 14 2316992 
Pogonarit des étrangers I fOO 
Vocarir des étrangers . 4100 
Toutounarit . a . 4200 
Douane s o.. . : 160000 
Mines de fel . . . 150000 
Revenus du fief... 26837 


Total des revenus 960461 


Seconde lifte (*) des revenus de 
l'année 1767 fous le regne d Alexan- 
dre Guica. 


i Cwerts des A, 
Du mois de décembre 64166 lews 
de janvier. . 66143 
de février . 61877 
de mars . . . 61$52 


253738 


TERRE SO EE A EN ET 2 
* ) Cette lifte commence avec le mois 
de décembre 1767, & finit ennovemb. 1768. 
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‘ De Pautre part . 
d'avril . 
de mai . 
de juin . : 
de juillet . . 
MAO TU 
de féptembre 
d'octobre . . 
de novembre 


Total des cywerrs 


Poklon des payfans . 

Double adjoutaritza . . 

Cwerts des breskes pour 
les mois de décembre, 
de janvier & de fé- 
vriet . Ses 

de mars, avril & mai 

de juin, juillet & août - 

de feptembre „octobre & 
novembre 

Poklon des bresles . . 

Adjoutaritza 

Czwerts des prètres pour 
les mois de décembre, 
janvier & février . . 


253738 lews, 
61674. 
68300 


. 68564 


68514 
67819 
66310 
65502 
65357 


785778 
. 157857 


20894$ 


8133 
8163 
8219 


8194 


1751$ 
12246 


7001 


eee a 


436273 
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Gi -contre . , 486273 lews 


de mars, avril & mai 7OOI 
de juin, juillet & août 7002 
de feptembre, otobre & 

novembre , . ... 7oof 
Poklon des prêtres ... . 14002 
Adjoutaritza <. 14001 
Czwerts des étrangers 

pour les mois de dé- 

cembre, de janvier & 

deéNcies uit 4fit 
Mars , avril & mai . . 4662 
Juin, juillet & août .. 4120 
Septembre , octobre & 

novembre . . , 8449 
Poklon des étrangers . 8240 
Adjoutaritga . . . . ‘ArIt 
Poklon des monafteres 9000 
` Poklon des boyards . . .  Sooo 
Poklon &  adjoutarirza 

des s/oufitors & des 

gens des poftes . . . 11798 
Provifions de l’automne 35000 
Provifions du printems 22000 
Or RE 218500 


818675 
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De l’autre part . > 818675 lews 
Demarit g ken Mr SS GOGO 
Fanart ocan + + 45900 
Pogonarit des étrangers 2100 
Vocati s S an AOO 
Toutounarit . . 7950 
Tribut des Hongrois sie 919 
Douane |. oreen 115000 
Mines de fel- 1f0000 
Revenus du fefde Braila 30210 


Total des revenus 1235404 


Troifieme lifte (*) des revenus de 


l'année 1759 fous le regne de Scarlat 
Guica. 


Cywerts des payfens. 
Des mois de juillet :& 
août . . 143668 
de feptembre & 
octobre . 142263 
de novembre & . 
décembre. ‘1f1298 


437229. 


(* ) Cette lifte commence au mois de juil. 
let 1759 , & finit en juin 1760. f 
Ci- 
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Ci=contre, . :..: 497229 Lews. 
de janvier & fé- 
Ven EAU TA OISE 
de mars & avril 129427 
de mai & juin 124529 
Poklon &. moucarer du 
mois d'août . . . . 286276 
Double adjoutaritzga du 
mois d'octobre . . . 3O1ÿ81r 
Double pokloz du mois 
déJu °° Ri "329997 
Czwerts des bresles pour 
les mois de juillet, août : 
& {eptembre : . . . 126318 
d'octobre , novembre & 
décembre 26070 
de janvier, février & mars 23886 
davril, mai & juin . >. 2381$ 
Adjoutaritza des bresles 61457 
Cywert extraordinaire _ 23663 
Czwert des payfans qui 
travaillent pour les 
Mures Loue 2662 
Dérar ere 37000 
Pogonarit > . . e .  1$00 
RER RL 


16653633 


338 Mémoires 


De Pautre part : . 1965363 + lews 
Toutounarit = o jooo 
Vinaris . 47500 
Oyarit . Iyi 191000 


2208863 3 
Billets d’exemption + . 131965 


Somme totale entrée 
dans le tréfor public . 23408287 
Mines de {el . . 120000 
Donanet Eau 86000 


Total des revenus 25468282 


Cette lifte excede de beaucoup. les 
deux précédentes; la raifon en eft, que 
de plufieuts impôts on a levé le double. 


Des charges générales de la principauté, 


Anciennement le pays payoitla capi- 
tation, le droit du bairam , le dyaize 
ou de préfent du fultan ,indépendam- 
ment de quelques préfens pour le vifir 
& lés principaux feigneurs de la cour 
"de Conftantinople. De plus ,il entrete- - 
noit les troupes ou la milice du pays, * 
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«& quelquefois encore des troupes auxi- 
liaires: Ces dépenfes ont diminué par 
‘degrés. après les différentes réductions , 
dont l’époque remonte vers le milieu 
du fiecle pañlé, jufqu'à ce: qu’enfin 
“après la grande réduétion des deux 
Maurocordato, elles’ aient: entiérement 
celle :le peu de troupes'qui furent con- 
fervées ‘alors pour le Service civil, 
refterent fans gages, comme :on la 
remarqué ci-devant, En revanche les 
dépenfes d’abord:trèsmodiques, defi- 
nées au tribut :& aux prélens pour la 
Porte ;ontconfidérablement augmenté 
dépuis Corflantin Brancowan juiqu'à 
la réforme de Mäurocordato | pärticu- 
liérement en 1761, où ce prince y 
ajouta tout d’un coup foo: mille /ews 
payables au commencement dechaque 
regne Cette) démarche mit le comble 
aux, malheurs du pays. Les Turcs trou- 
voient leur compte à Changer oonti- 
nuellement lés‘hofpodars y & lil!) ne 
reftoit à ceux-ci d'autre refource que 
de fürcharger le pays d'impôts , pour 
pouvoir fuffire à tant: de dépenfes. 
Il ne fe trouve-aucune like authen- 
PEN 
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tique & détaillée des charges annuelles 
de la principauté. Les agens des. hof 
podars à Conftantinople tirent les 
fommes en gros de la tréforerie, .& 
en rendent leurs comptes-particuliets 
aux princes, fans les envoyer aux-at- 
chives du pays. Ce qui.s’y trouveide 
plus auchentique ; ce {ont les liftes des 
.dépénfes en 1766 fous Scarlat Guicai, 
& en 1767 fous Alexandre Güica. 
Il fuit de rapporter ici la premiere, 
Ja feconde étant, à lexception. des 
dates , prefque entiérement la mème. 
On a joint à chaque article une cx- 
plication dont le précis a été fourni 
par le tréfor public. On s’eft: fervi 
auff des liftes de quelques principaux 
feigneurs , qui par leur rang & leurs 
fonctions devoient être au fait de tout 
ce qui concerne les finances du pays. . 


Lifle des dépenfes de l'année 1766. 


Inftallation & tribut fous 

différentes dénomina- 

tions étre ue Sharo t 7B TE Vase 
Solde payéeaux janiffaires 

dans les forterefles voi- 
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Gi RCONEER S ue in 
fines fur l’affignation 
dela Portes 

Amortiflement des dettes 
contractées par les hof: 
podars os i rit 

Intérèts des dettés men- 
tionnées ci-deflus. . . 

Préfens au chan de la 
Crimée , aux pachas 
& aux premiers offi- 
CIEL SAN. are 

Préfens en étoffes; pelif 
fes , draps: &o. faits 
aux officiers Turcs du 
voifinage, chargés de 
pourvoir aux affaires 
dela principauté <. 

_ Préfens auxdits officiers 
en argent comptant, 
Entretien des Turcs dans 
leurs quartiers . >- 
Préfens aux officiers du 
fultan pour prévenir 
les excès & les défor- 


I 


Ẹ 


917313 ws 


153540 
145196 


4275 


34146 


84010 


19063 


7582 


365125 
iij 
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"Delautte part . SE lws 
a des Turcs, iqui il eouf 
vienñent dans le pays: 
fous prétexte de- com- Shi 
merce ia -ARS enl IRA 12888" 

Gages des'écrivains Te | 
de l’hofpodar ‘& des 
bachils où gens deflinés 
à pourvoir à la fûreté 
des marchés & : des 
frontieres vers la Tur- 
quid sfr sut 
Préfens au mois de ra=: 
mazan ou caïème: des 
Turcs, & à leur a: 
ram, faits auxdits off: 
ciers & à d’autres étran- 
gers de diftinétion , fe 
trouvant fottuitement 
à Bowkañefl . 11 623$ 
Penfions des boyards, 
compris leurs veuves 
& aumônes pn les 
pauvres -sii $6766 
Gratifications à à piques & 


1481254 
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Ci-contre . > 1481254 lews 


à noëlpour les boyards, 
leurs veuves & quel- 
ques autres perfonnes 
Bouche de lhofpodar & 
menues dépenfes de fa 
COURS é 
Autres dépeniés de ja 
COR EU 
Entretien des deux. égli- 
fes de la cour &- autres 
dépenfes y. relatives 
au jour de l'an & aux 
grandes fètes . 
Ecurie de Phofpodar 
Convoi de Pagent en- 
voyé à Conftantinople 
Gages du grand, far 
& des commis de la 
tréforerie publique 
Gratifications faites aux 
juges voifins , pour 


juger: les afaflinats- 


& d’autres défordres 
commis par les Turcs, 


6947 


21907 
8663 


sn 


IS4LI81S 
P iv 
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De l’autre part... 1$4181$ lews 

& les procès des Turcs 

contres les habitans 

du pays . 799 
Cafians donnés à lin 

veftiture des boyards “soy 
Frais de voyage pour -les 

calarachs & lipars ou 

couriers , de même 

que pour ceux, qui 

ont été envoyés extra- 

ordinairement . . 794I 
-Provifions du printems 

& de Pautomne , & 

paiement des quittan- 

ces fur la fomme or- 

donnée desbleds .: , 60000 
Maifon de l’hofpodar: à 

Conftantinop. au com- 

mencement de fon re- 

SUCRE -> 43578 
Billets d'exemption de 

Phofpodar à... 64386 


Somme totale des dé- 
pemes ranir ie E0024 
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9 En vertu defdits. billetsétoient ex- 
empts.du tribut annuel, r.les fourel- 
niks au fervice des boyards. 2.Les com- 
mis. à lachat. des. brebis pour Conftan- 
tinople. 3..Les dyivars ou. gens qui por- 
tent lebois pour le chauffage dela cour. 
4. Lesi playachs ou gens qui gardent 
les avenues des montagnes de Carapar. 
5. Quelques boyards & plufeurs mo- 
nalteres. 

Les dépenfes pour les mines de fel 
& pour la douane fe font à part & n’ont 
aucune Jiaifon avec le tréfor public. 
L'hofpodar difpofe aufi à fa fantaifie 
du revenu de ces deux branches, & y 
a recours toutes les fois que les revenus 
du tréfor public ne fuffifent pas aux 
befoins de létat, 


Conclufion du chapitre. 


Les liftes que l’on vient de donner, 
repréfentent d’après nature Te tableau 


32 


de l'état actuel de la Valachie, La der- 
niere fur-tout met dans toutJeur jour 
la foiblefle des hofpodars & les mal. 
heurs de la nation. On voit un peuple 


P v 
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écrafé par des défordres affreux (*) & 
pat des impôts infuppottables & des 
princes à la merci d’un maître defpote 
&'avare. Ce defpote eft parvenu enfin! 
à s'emparer des deux tiers des revenus 
& à faire de princes puiffans autrefois 
& riches, des fermiers méprifables, 
Encore a-t-on foin de'les changer le 
plus fouvent poffible, où du moins de 
xenouveller annuellement le bail de la 
ferme. Les caufes d’un changement f 
fréquent & fi perhicieux ont été déjà 
indiquées. Dès que la principauté de- 
vint amovible , il étoit aifé de pronof: 
tiquer l’éfélavage du prince & l’oppre£ 


fion du peuplé. Le premier n’a aucune 
faifon de métiager un pays qu'il ne 
peut plus regarder comme fon bien ; & 
le peuple privé de tout appui , n’a rien 
à attendre dun prince parvènu à la 
dignité par les intrigues du ferrail, & 


(*}) Ces défordres font pour la plupart 
commis par la: foldatefque, qu’il eft fort dif- 
ficile de contenir, Elle n’ignore pas iqu’elle 
eft le foutien du trône des fultans, & que 
ces princes n’ofent la punir, ; 
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chargé d'exécuter aveuglément la vo- 
lonté des maîtres mal- intentionnés. 
L'augmentation {ucceflive du tribut,d’a- 
bord modique au commencement de la 
foumifion , & la multiplication énorme 
des impôts, font des fuites inévitables 
du changement continuel des princes. 

Les Turcs, par une politique bien 
raffinée , laifferent aux hofpodars quel- 
ques prérogatives qui pouvoient flat- 
ter leur vanité. Ils conferverent letitre 
de prince, & une cour qui refpiroit en- 
core lc fafte afiatique & perpétuoit le 
fimulacre de leur grandeur pañlée. Il 
fut aifé de trouver parmi les boyards 
toujours quelqu’ambitieux qui , fe flat- 
tant d’être plus heureux que fes pré- 
décefleurs & de fe conferver plus long- 
tems dans la dignité fuprême de fa pa- 
trie, promettoit tout ce qu'on vouloit. 
Par une fuite dela mème politique, les 
Turcs ne fe {ont jamais mèlés dire&e- 
ment du gouvernement intérieur de la 
principauté, ne voulant pas choquer 
les Valaques & leurs vofins par une 
injuftice ouverte & inutile. Mais fous 
les apparences de juftice & d'équité, 

yj 
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& fous le titre impofant de protecteurs 
& de feigneurs fuzerains , ils ont fu 
piller impunément le pays. 

L'intérêt a en même tems empêché 
les fultans de réunir la Valachie aux 
autres provinces de leur empire, & de 
s’en déclarer maîtres abfolus. De cette 
maniere ils auroient perdu une bonne 
partie des revenus qu’ils en tirent ac- 
tucllement; car les fultans, quoique def. 
potes , n'ont pas le pouvoir dans leurs 
états de lever de nouveaux impôts , ni 
mème de haufler ceux qui font une fois 
établis ; & ceux qui ont ofé tenter 
quelqu'innovation à cet égard, ne Pont 
jamais entrepris qu’au rifque de leur 
diadème. Dans la Valachie, qui ne leur 
appartient qu’à titre de fuzeraineté , ils 
ontoccafionné une augmentation énor- 
me de tribut à leur fantaifie & commis 
des injuftices , fans courir le moindre 
rifque. 

Cette pofition politique a appe- 
fanti le joug fur le peuple & entiére- 
ment détruit les avantages que la na- 
ture lui avoit accordés, Le caractere par- 
ticulier des Valaques, leur parefe, leur 


s 
i 
s 
r 
t 
r 
r 
S 


fur la Valachie. 349 


ignorance , la mauvaife adminiftration 
des finances , les intrigues & la vanité 
de leurs princes, enfin tout ce qui a 
concouru à la ruine de l’état, n’a été 
qu’une fuite inévitable de cette pofition 
malheureufe. 

Il weft point étonnant que depuis 
plus d’un fecle il ne fe {oit trouvé pref- 
qu'aucun prince qui fe foit rendu re- 
commandable par des réglemens fages 
& falutaires. Aucun n’avoit le loifir 
d'en faire; tous devoient craindre de 
déplaire à des maîtres jaloux & nulle- 
ment portés à rendre la condition du 
pays heureufe. 

Quelques hofpodars ont effayé de 
faire des réglemens pour Padminiftra- 
tion de la juftice, qui n’ont fervi qu'à 
embrouiller de plus en plus le chaos des 
loix; plufeurs de ces princes fe font 
occupés des finances , mais dans la feule 
vue d'augmenter leur revenu par des 
impôts, fans fe mettre en peine des ef- 
fets funeltes de la plupart de ces impôts. 

D’entre tous les hofpodars Cor/ffan- 
tin Maurocordato fut celui qui fit le 
plus de tort à fa patrie. Sans vouloir 
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apprécier fon caractere moral, on peut 
aflurer qu'il étoit mauvais politique , 
& plus mauvais financier. Peut - être 
fes premieres intentions ne furent-elles 
pas repréhenfibles, on peut mème avan- 
cer qu'il ft quelques bons réglemens 
dans les finances durant fon premier 
regne. Mais en général il ne fut em- 
ployer que des palliatifs contre des 
maux invétérés ; & à quelques modifi- 
cations près , il ne s’écarta jamais de 
Vancien plan vicieux. Bien loin de fon. 
ger à abolir la capitation , à la diminuer 
du moins &à la fixer, encore moins de 
fonger à affeoir le poids principal de 
limpôt furles productions & la con- 
fommation du pays, ilaugmenta la ca- 
pitation & abandonna fes autres reve- 
nus à des fermiers, à l’exemple de fes 
prédécefeurs. Cette maniere de perce» 
voir les impôts, pour être commode 
aux hofpodars, eft très ~ pernicieufe au 
pays. Mais lorfque Conffantin Mauros 
cordato fevit fuccomber à plufieurs re- - 
prifes fous les cabales de fes ennemis 
& obligé de céder fa principauté à fes 
rivaux, il ne fut plus délicat fur les 
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Moyens defe maintenir ; & crut saf- 
fermit'en ajoutant tout-à-coup un demi 
million de /ews au tribut payable à la 
Porte. Cette démarche inconfidérée 
plongea non-feulement fon pays dans un 
abyme de malheurs, mais fut pour lui- 
même la fource de fa difgrace: Cinq 
cents mille æws payables au commen- 
cement de chaque regne , parurentaux 
Tures une raifon {ufhfante pour chan- 
ger continuellement d’hofpodars,, afin 
de fe procurer cette fomme le plus fou- 
vënt pòflible; de forte que cet expé- 
dient eùt le double effet & d’écrafer le 
pays par des charges infupportables , & 
d’avilir la dignité des princes. 

Pour achever la ruine du peuple, 
on ait fur le laboureur exclufivement 
tout le poids d'un tribut fi exorbitant 
& fi ‘peu proportionné au nombre & 
aux moyens des habitans ; car cette fur- 
charge fe leva auffi par voie de capi- 
tation: & cet impôt eft d'autant plus 
perhicieux', qu’il eft prefque toujours 
arbitraire. Il faut s'étonner qu'aucun 
prince n’en ait connu les fuites ficheu- 
fes, & wait entrepris de l’abolir,- IL 
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étoit cependant facile de s'appercevoir. 

qu’en mettant l'impôt & fon accroiflez 

ment fur les productions de la terre & 

la confommation des denrées , le riche 

feroit forcé d’y contribuer au foulage- 

ment du pauvre. &.que les Turcs eux- 
mèmes répandus dans la Valachie. au 
roient été obligés d'en fupporter -en 

partie le fardeau. 

Perfonne n’ignore aujourd’hui , que 
l'impôt affs fur la terre & les produc- 
tions, & non fur les perfonnes , lor£ 
qu'il eft reftreint dans de juftes bornes, 
peut fervir à encourager l’induftrie , à 
multiplier les productions ,.à favorifer 
la population & la circulation, à faire 
fleurir les arts & le commerce & à don- 
ner ainfi l’eflor à l’efprit humain de 
toutes les manieres poflibles. La capi- 
tation au contraire , arbitraire dans tous 
fes procédés, appauvrit le peuple , en 
écrafant le pauvre & éparguant le riche 
& le puiflant; elle détruit l’agriculture , 
enchaîne l’induftrie, engourdit les ef- 
ptits & traine à fa fuite tout ce cortege 
de maux & de calamités dont les états 
les mieux conflitués deviennent à la £a 
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la vidtime. Cependant, par une fuite de 
l'ignorance naturelle à l’homme, la ca- 


pitation elt l'impôt le plus ancien dont 


Phiftoire fafle mention, & l’on ne con- 
noit dans tout l’empire Ottoman & 
mème dans tout l'Orient prefqu’aucune 
autre efpece de tribut. Elle fe foutient 
même, dans ce fiecle éclairé & calcu- 
lateur, dans quelques monarchies en 
Europe, en dépit des plaintes de nos 
politiques les plus habiles , & pourroit 
fervir de preuve nouvelle, s’il en étoit 
beloin , combien il nous eft dificile de 


nous défaire des préjugés tranfimis par 
nos aieux. 
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Dénombrement des villes &. autres 
dieux remarquables de la V'alachie. 


CNP 


c'ÂNERTISSEMIE NT. 


Ox obfervera:gwà l'égard de Ja fi- 
tuation{matquée. dans la defcripti on 
géographique de la Valachie, on a nons 
feulement fuivi l'indication des cartes s 
mais on a confulté aufli les différens 
états des gouverneurs civils prépofés 
aux ditrióts , & l’on a rectifié Pun d'a~ 
près l’autre, 

= Pour la plus grande commodité du 
lecteur & pour pouvoir fe former d’au- 
tant plus facilement une idée de la 
fituation des lieux, on a placé dans 
cette deféription-les-villes & bourgs, 
non d'après leur rang, mais l’on a 
fuivi, autant qu'il a été poffible, le 
cours des différentes rivieres. 
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Dans les. diftri&s, entre le Sereth & 
FOIta , on fe flatte d'avoir marqué avec 
la, plus grande exactitude la: pofition de 
tous. Le endroits 3:maist dans le bannat 
de, Crayowa ; dont une partie el reftée 
pendant toute la guerre au pouvoir des 
Turcs, & dans d’autres diftridts. où les 
viciflitudes. de: la. guerre n’ont point 
permis, des ‘recherches. aufi exactes, 
on n’a pu fuivre que les: liftes. & les 
détails : donnés par les différens BU 
verneurs de ces. diltrids. 


H 


s Nota. On trouve dans: ce, mémoire 
& à laifuite de l’avertiflementque;l’on 


vient de lire. un dénombrement- exact 
des villes, bourgs, villages & mème 
des! hameaux: de- la, Valachie ; . mais 
comme cette longue nomenclature mef 
riei moins qu'intérelante pour la très. 
grande. partie. des.'lecteurs ‘nous. l’a: 
`yons réduite aux villes ou autres lieux 
en affez petit nombre, qui préfentent 
quelque chofe-de-curieux. 


= 
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Fokfchani, ville appartenante à P hof- 
podar; le petit bras de Milka la traverfe 
en féparant-K Valachie d'avec la Mol- 
dave’; & divife la ville en deux parties! 
La partie Valachienne a fix églifes de 
brique , huit de bois, & un couvent 
qui releve de la Macédoñie.* Fokfchañi 
étoit autrefois une (place très : confidé- 


sable, grande & fort marchande. Les 


marchandiles “qui fortoient des! deux 
principautés payoient iciles droits: 


mais pendant la derniere guerre -elle a 
été brüléé par les Turcs. Pas loin de 


cetté ville les Ruffes ont remporté un 


avantage fur les Turcs. 
“1€ Goulefchri de fus, Goulefehti de {chos, 

où le haut’ & le bas Goulefthti, {ont 

deux petits villages à trois quarts! de 

lieue de Fokfchani dans une plaine près 

d’une belle forêt. Tls appartiennent à 

Varchimaudrit de Fokfchani. Ce lieu eft 

devenu remarquable par l'ouverture . 
d’un congrès pour la paix en 1772 en- 

tre les ambañladeurs-de la Rufie & de 

la Turquie. 
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+. Dembojefh, village avec une églife 
«&-.une mailon .feigneuriale en pierre, 
au pied des montagnes entre le Kaful- 
-Kapra & la riviere de Slimnik, où la 
derniere fe joint avec le Fontankabaf 
foul. ku 

Slimnik, village au. pied, des mon- 
„tagnes-entre le Kaful-Kapra & la riviere 
-de Rimnik , où la derniere fe joint avec 
le Fontankabafloul. On y trouve des 
vignobles, une églife & une maifon de 
pierre. 

Kuefdeni , village avec une églife 
dans les montagnes fur le Rimnik ; il y 
a de bons vergers & de belles vallées 
arrofées par plufieuts ruiffeaux qui en 
font de riches prairies. Les montagnes 
qui Pentourent font, Merulai, Kut- 
‘“bulai & Wagi. 
~ Doblizeni , village avec une églife : à 
“côté eft une maifon feigneuriale de bri- 
que, avec un réfervoir formé par le 
ruifleau de Kokowa; il eft-fitué fur la 
rive droite du Rimnik au pied des 
Montagnes, La vigne y réuflit très. 
bien. 

Rimnik , bourg appartenant au prin- 


353 + Mémoires ` 
ce; l’on y trouve un! couvent, quatre 
églifes de brique , & fix moulins fur le 
Rimnik; il eft fitué ‘dans une plaine. 
Le grand chemin de Fokfchani à Bou- 
“kareft'pafle par ce lieu. Il a été à nioi- 
tié confumé par les flammes dans la 
“derniere iud 

Karigegi , village de trente UE. 
fitué dans un angle que fait le Rimnik 
en tombant datis le Sereth. 

Rimnigeni, village fitué fur la rivière 
de Barefcha, pas loin du Sereth. 


Difirit de Bufeo. 


Bufeo, bourg appartenant à l’hofpo- 
dar : il y a Bufleul, la réfidence de Pé- 
vegue , bâtie de brique , une chapelle, 
deux églifes de brique , une églife hors 
dela place Banul, un, couvent: de:bri- 
que, quatre maifonsde boyards, qua- 
“rante boutiques & deux étangs. 


Diffri& de Sekujent. 


Wale Palifchnia, vallée remplie de 
maifons de boyards & d’habitans, tout 
comme le refte de la pente des mon 
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tagnes au -deflus de Schajeni ou -Seku- 
jeni. 

Oka Slanikul, une faline ou plutôt 
une mine de fel, d’où l’on tire le fel 
jufqu’à 30 toifes de profondeur de la 
terre. i 


Difiri& de Prachowa. 


Plojejihti, bourgade du prince , avec 
huit églifes, fitué fur le Dymbow. 

Okna Telega, village avec une maifon 
de boyard, deux fabriques de goudron 
& une faline. 

Mont Tyrfchora , près des quatre 
Tources de Witijew, eft un village du 
prince avec un couvent, trois. églifes 
de pierres, une maifon de boyard, un 
moulin & deux étangs. 


Diffrict de Jalowitza. 


Flominda; Orafch weki, Gidilitza, Des 
églifes ruinées , fituées l’une près de 
l’autre fur le Danube , vis-à-vis la 
ville d'Hirlowa, ce {ont les feuls reftes 
de l’ancienne ville d'Orafoh ou Flotri , 
fituce à Pembouchure dela Jalowitza, 


C 


ville fameufe par l’étendue de fon com- 
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merce: elle fut ruinée il y a près de 
quatre-vingts ans. 


Difri& d'Ilfow. 


Trokanefthri, village fitué à l’oueft 
für les frontieres du diltrict de Jalowitza 
près du Danube, Ilyaune églife, un 
pañäge , une douane dépendante idu 
prince, & une capitainerie. 

Buccoreff, M. Maximen , M. Ca- 
trufthane, M. Vi acarefchri, ville divilée 


en foixante-fept quartiers : on y trouve , 


Vingt - huit couvens & trente & une 
églifes de pierres, vingt de bois, dix 
chapelles , un palais de prince, une 
école publique & trente - cing maifons 
de boyards, & fept entrepôts bâtis en 
pierre. 

Olreniza , village avec une églife, 
une maifon de boyard, un moulin & 
une douane , fitué fur le Danube: il a 
des bords très - favorables à l’abordage. 


Diftri& de Dembowiza. 


Kentefthty , deux villages avec des 
églifes , fitués Pun dans une vallée & 
Pautre fur une montagne, 


Munifcheni , 
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Munifcheny , petit village. 

Sertuleny , petit village. 

Dfchamnile, village avec deux égli= 
fes de bois. 

Woinefchti village avec deux moulins. 

Soduleni , village avec une églife de 
pierres. 

Capriora , village avec un moulin fur 
la Dembowiza. 

Terteroni , village avec une églife. 

Ungureni , petit village. 

Dracojefchri, village avec un moulin, 

Dragomirefchti , village avec une 
églife depierres & des vignes. 

Lurfchieni , Village. 

M. Nurfcher, village avec un couvent 
de pierres. 

M. Ginefchti , village avec un cou- 
vent de pierres. 

Mesfche[chri , village avec une mai- 
fon de boyard. 

Banefchri, petit village avec une mais 
fon de boyard. 

Mora Saffuli x terroir avec une mai- 
fon de boyard. 

Krerfchany , village avec un terroix 
de boyard. 

Q 
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Sawefthiy, village. | 
Konefchey de fusi, Konefchty de de- 
gos, deux villages avec une églife & 
une maifon de boyard. 
| Baldana , village. 


: Bandafÿ, village. 


Briaja Pofoli, Brief Bulgari , Briafa. 
Mifchlok, Briafa Komarafch , quatre 
villages avec des églifes & des maifons 


de boyatds. : 
Poflowal , village fur les frontieres 
du diftriét d'Tifow , fur la Dembowviza. 
Triflient , village près de Vorigine de 
la riviere. de Czoragirla , {ur les fron- 
tieres du diftrict vers le fud, 
Kkingu=werée village avec une églife 
- près du ruiffeau Meria, plus haut que le 
précédent, 
Florefchti , village avecuneéglife, 
| Redefohnis village fur le Reftoaka. 
Bafthar , village avec tine-églife. , 1 
-i Carpenefohei; village avec une églife. 
Romanefchti , village avec une églife. 


: Podlofch y village avec une églife de- 


pietres. 

Pitari Jordaeki , village fitué à Pen. 
droit où la riviere de Spalatra tombe 
dans celle Reftoaka. 
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Crowul, village avec une églife de 
pierres. 

Woinefchri, village avec une églife. 

Morongefchri , village avec un paf 
fage. 

Coflèfthti , village avec une églife. 

Rodulefehri, village fur la riviere de 
Schuza. 

M. Trimbowiza-Schore , village avec 
une chapelle, 

Odenni , petit village. 

Branifchte, village. 

Cornet , Silguza , deux villages. 

Funde Boruli, village fur l’'Argis. 

Potu Brancowani, Village avec un 
pont furl’Artifch. 

Florefchti, village. 

Gaifeni , couvent de pierres appart; 
` tenant au village précédent 

Tirgowifchr , ville avec un couvent 
de pierres, nommé Tirgowifcht, un 
couvent nommé Stela, une chapelle de 
pierres , dix -neuf églifes de pierres, 
une églife de cour, un palais de prince, 
une petite capitainerie , un marché, des 
vignes & un tribunal de province. 


Qij 
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Diffri& d’Argifch. 


Stina - dun - Sinoga , auberge fur le 
mont Sinoga près du fentier qui mene 
dans les montagnes ; vis-à-vis fur les 
bords de Olta à l’oueft fe trouve un 
monument de l’empereur Charles VI. 

Kineni , village fur POlta avec deux 
églifes & un paffage fur ladite riviere ; 
on voit encore fur le bord oppofé un 
ancien retranchement des Impériaux. 


Raya de. Brailow. 


Brailow , grande ville avec un châ- 
teau fortifié de cinq baftions,, fur une 
rive efcarpée du Danube, fituée près 
de l'embouchure du Sereth.: Avant la 
guerre elle faifoit le commerce le plus 
confidérable , & étoit l’entrepôt de tou- 
tes les marchandifes qui alloient & ve- 
noient de Conftantinople par la mer 
Noire. 

Le Danube forme ici plufieurs bras 
dont un fert à la ville de port qui eft dé- 
fendu par une redoute établie fur Ja 
‘rive au bas du château. Le gouverneur 
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Turc, duquel toute la Raya dépend im- 
médiatement, y fait fa réfidence. 

Le tribut quela Valachie eft obligée 
de donner annuellement aux Turcs fous 
le nom de provifions du printems & 
de automne , eft tranfporté ici & livré 
au nazir ou intendant de la Porte. 

Pan 1711, quand Pierre le Grand 
fit la paix avec les Turcs auprès du 
Pruth , cette ville étoit prife par le licu- 
tenant - général de Rönne, & le lieu. 
tenant - général de Stofel brûla la plus 
grande partie de {es fauxbourgs lan 
1770. Dans le mois d'octobre de la 
même année elle fut affiégée d’un corps 
de Rufes, & abandonnée des Turcs 
après quelques affauts que les premiers 
avoient donnés. Pendant ce fiege de 
refte des maifons , tant de la ville que 
des fauxbourgs , fut entiérement brûlés 
de forte qu’il ny a que le château qui 
foit refté en bon état, 


Raya de Giurgewo. 


Giurgewo , grande ville avec un vieux 
retranchement fur le bord du Danube. 
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Le château en eft bien fortifié & bâti 
fur une isle qu’un petit bras du Danube 
fépare de la ville. 

L'an 1770, dans le mois de janvier, 
cette ville fut attaquée par le général 
Stoffel qui en brüla la plus grande par- 
tie; mais il ne réuffit pas à fe rendre 
maître du château. En 1771, au mois 
de février, le général Olitz attaqua de 
nouveau le retranchement & le château, 
prit le premier d’affaut le 21, & le der- 
nier fe rendit le 23 par capitulation. 
L'un & Pautre ne refterent pourtant 
pas long-tems au pouvoir des Rufes, 
car au mois de mai de la mème année 
les Turcs le reprirent aufi par capi- 
tulation. La nuit du 6 au 7 d'août le 
général Effen fit quelques tentatives far 
le retranchement de la ville, que les 
Turcs avoient rebâti de nouveau elles 
meurent aucun fuccès. Le 24 octobre 
les Turcs abandonnerent Giurgewo 
après avoir été udéfaits par les Ruiles 
auprès de Boukareft : depuis elle eft ref- 
tée entre les mains des derniers , qui y 
ont fait élever une forterelle fur la-rive 
gauche du Danube vis-à-vis du château, 
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Raya de Turno. 


Turno , ville aveé un château fortifié 
fur le bord du Danube près de l’em- 
bouchure de l'Oita , où elle forme une 
isle en fe partageant en deux bras. 
Cette ville a été occupée par les Turcs 
pendant la derniere guerre. 


Difrriét de Romanozi. 


Ireazul , village avec une églife à 
Pembouchure de Olta fur le petit ruif- 
feau Dfirare-Runture , où il ya de bon 
vin. 

Ce village a un marché , une douane, 
un entrepôt de fel, & les bords fort 
abordables. ` 

Brankowani , château feigneurial & 
un couvent de pierres du mème nom, 
fitués fur la riviere Oldefchore. Il ya 
une chapelle & deux églifes. 

Flateori, village feigneurial avec trois 
églifes , fur le grand chemin de Bou- 
karet à Crayowa, où il y a un pont 
fur Oita. 

Kuaracalla , ville & rélidence de 
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prince avec trois églifes, une capitaine- 
rie & uue foire, Elle elt fituée dans une 
vallée. 


Difrié de Multza. 


Okna , ville avec cinq églifes de 
pierres, une de bois & trois chapelles, 
fituée fur la riviere d'Okna. 

Werei , village ; fitué fur POIta. 

Dragazari , village avec une maifon 
épifcopale & une de boyard, une églife, 
“des vignes, un marché & un palage 
ur l'Oita, fur lequel il ef fitué, 
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